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'PREFACE. 

N  ne  doute  pas  que  ce  Livre  qu'on 
donne  au  Public  ,  n'intc:reffc  non 
fcnfcmcnt  ceux  qui  font  leur  fejour  ordi- 
naire à  ta  Campagne,  mais  m  îmc  ceux  qui 
dcmcurcnidam  les  villes,  pourpeuqu'ils 
aycnc  d'inclination  pour!n  vicchampftre. 
Les  premiers  prendront  ces  Amufc- 
mcns  comme  un  agréable  loifir,  qui  leur 
fera  oublier  les  fatiguesSltachccsi  l'Agri- 
cuUurCi  aulieuquclcsautres  K*s  regarde- 
ront comme  un  rcUchcmcm  d'efprit  des 
divers  foins  qui  font  leur  principale  occu- 
pation, ou  comme  de  nouveaux  plaifir» 
qu'ils  goûteront  d'autant  mieux ,  que 
ceux  aufqucls  ils  font  tous  les  jp.urs  ac- 
coutumez ,  \ti^ji  fwânt  tfjJuviîrfiyWs  de 
,  charmes.  —  .  * 

Sijufquesici  il  a-fàri}'^?s  Ouvrages  de 

cette  nature,  on  pcufdîrc'^ù'ilâ  ontpref- 

quc  tous  manqué' eri  trf;î"'fcoiipdc.''chofcsi 

foie  en  ne  donnant  qu'une  partie  de  ce 

qui  peut  contribuci  aux  divertifTemens  de 

.  ïa  Campagne,  ou  en  négligeant  detraitcr 

l  à  fond  les  matières  qui  les  conccrnoienr. 

î      Quant  à  l'ordre  qu'on  y  a  rftiu,  on  a 

W  divifécet  OuvragcencinqLivreSi  Icprc- 

I    mier  traitte  de  la  manière  de  faire  les  Fi- 

I   letsj  delcsraccorajnoder,deleursnoms, 

<  fi  &non 


tr  /'  A*  /■   /••  .i  C  /■;. 

&  non  (iulrim-iu  ilt  U  tciminr  ijii 
C<illViriit  y  pnlir  Irs  coillri  vi'l  li>rii',l 
iiiiiis  ciu'iirt  <l<'s  Iniiis  i|it'il  CiiiL  [iri 
Ii(mrctiH'^c"hr-r<iiril»nrl(-|'..liciii;iiii(' 
tirclÎTVi.  l,(:Hrf<»iKi,ili-s(iiliMiiXilrI 
{4C,»:'cIl:\iliic,dc(:i'iixr|iii»r)r(lriil 
tiiiiMiMincpciiiliiit  iitic  iMilic'iIrl'at 
ptHir  jiallfr  ni  li'mitirN  (  flimuls ,  i|ii 
IciiitilciU  ]>lii:.c;(invcn:il>lr%  ;llciir  ri;it 
icllr»  Idiiilrslltcallb,  IfTiAlmiritrN 
CiiillrN^ Hutin  uîfaïux  ilittit  lit)  :i  |>ai 

Cniitinc:  )•  t)iil  qu'on  s'ill  |>i>i|u>lï 
te  'IViiiié  ,  n'a  éit  i]\k  il'mvrntr 
tiioyrtis  Je  rnipiTiiilic  1rs  uiiiiuiiiix 
jiic^rs,  on  n'a  lifii  nulilit-  ilr  ci-  ijiij 
vint  le-  rrnilrc  iTi.'uitunrnii.ili]r  a  n 
tri)  cr  (|ni  fait.  ()tl'im  lliy  :i  tlniiiir 
iiirt:  t'j'iMl'SV'i  '-'/iJiifl yic  toii/rjoi 
ihitJi'r  (■rtiv- rAlk":'  .WV: 

<  Vl()Ui;;iîi/^fÇÏ|:ii;j!Jliriitr(irl)ciii 
(Irihi)lii,  ilMÏli'rtliôùivr  [US  .Un:; 
»liiiriinijtrfïcdt:;ft!4tiiij.iiif-iinli-|ia 
niaiirrr.  r.i-V("rti'mr*Uylruilri|iIain 
aiiiclliilc  (■(- 1  .iviT.a  CM  [HHii  1)M|  (l'y  li 
ir  (.jrnriiilnnrni  loiitrs  lr;i  (  Ili-itlc 
»V*rnxni  en  l-'nncr  ,  ony  a  |urltT 
\v-  1n-'mii*l.ivic,  de  lal''mitonnciu-  i 


n  lunnë 


PREFACE. 
i!cs  gens  :  mais  comme  on"i 
es  jours  fur  les  Arts  ,  on  ofcdirc 
flatter  ,  que  ce  qu'on  dit  fur  ces 
derniers  exercices  qui  font  nobles 
ix-mêmes,  a  quelque  chofc  de  plu( 
ulicr  que  ce  qu'on  a  dit  jufqucs  à 
it  i  puifquc  tout  cc.qu'on  en  dit  ,' 
S  pris  que  fur  des  Mémoires  venus 
It  endroit.  Les  préceptes  n'en  font 
cmbarrafliins  dans  Icurpracique,  £c 
c  qu'on  x  priTc  pour  les  réduire  par 
»dc  cit  fi  airée  à  fuivre  ,  &  lî  ap-. 
éc ,  qu'il  cil  facile  d'y  marcher 
"aindrcde  fetromper,  quand  on  ne 
X  point  s'en  écuter. 
troilîcme  Livre  parle  des  Oifcaux 
iffàgcn,  q.Lii:roat.ç!;uJt,qiir«Ctiràn- 
jamais  dc'Climal  '  On  xâès'njres 
eifurprendre"j::&.<^yi3ei^;lont  par- 
îTCS.  Je  n'ai  Kitti  oms-  a'itiarquer 
âTercTS  Filets  ^j>jlt'.bH'fcrcu  pour 
aulfi  bien  qiic'dcs Vatresplégcs  qui 
:  propres,  il  y  en  a  beaucoup  de 
rlle  invention  ,  &  qui  n'ont  point 
c  paru  jufques  ici ,  ce  qui  doit  rcn- 
;t  Ouvrage  nouveau  ,  &  d'autant 
arieux  ,  que  toutes  les  manœuvres 
yfeic,  &  tous  les  mouvemens  qu'on 
mne,  nepeuvcnt  que  divertir:  un 
Tadrclle  de  la  main  fuffit  toujours 
•3  1» 
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VI  PREFACE. 

là  dcfTus,  pour  tircrunhommclicurcurc- 
mcn:  LÎ'aUnirc  ,    pour  peu  qu'il  y  ait  le    ' 
gcnic  p'jrtc. 

A  l'égard  du  quatricmc  Livre,  il  ren- 
ferme tout  ce  qu'on  peut  dire  des  ChaP 
fes  des  liétcs  à  quatre  pieds ,  &  les  dif^  ,j 
fcrcntcs  manières  de  les  prendre  aux  piè- 
ges.  CcsChafles,  quoy  quetraitécsbien 
plus  en  abrégé  que  celles  qui  ont  paru  cî-    ■ 
dLvant,    font  néanmoins  remplies  d'au- 
tantdccirconftancesôcde  préceptes  que  -' 
tout  ce  qui  a  paru,  parce  qu'on  ne  s'cft  ici 
attaché  qu'à  rcflbntiel ,  ocqu'onarejetcé 
tout  ce  qui  ^toit  inutilc>  ce  qui  en  rend  i 
la  pratique  bien  plus  aiféc.  La  ChafTe  du  t 
Lièvre,    &  les  manières  de  le  prendre  ■ 
auz:pii:gcs-,;Cç1k:S;du.LApin  ,   du  Rc* 
nat'S/jili^ip;i"4Ù.Ç|(i/f,   ùaSunglicr,  « 
&  autrfs-_(Jéiï:ii-,::tiiot  noires  que  fauves, 
yronidil^râtcsâaiisiHili  ordre  facileàcom-    - 
prcnd'rffî'&.rq'gaiaiutrcfois  paroiiTiit  en 
cela  r(ï)ijaant,'scêuit4"'vouloieiic  pren- 
dre CCS  nobles  exercices  ,  ne  leur  1cm-  _ 
bicra  plus  ici  qu'agrcablc  &  divcrtîflÂni 


"P  R  E  F  A  C  E.  vil 

aîl  avec  d'autant  ^lus  de  raifon,  que  c«.< 
nimaux  de  divcrlcs  cfpcccs ,  ayant  cha- 
un  .leur  inilinft  différent ,  ne  peuvent 
:tre  furpris  qu'avec  des  chofes  aufquclles 
\s  accourent  naturellement  :  ce  qui  fait 
ju'ils  donnent  avec  facilité  dans  les  em- 
»ûches  qu'on  leur  tend . 

Outre  toutes  ces  matières,  le  corpsdc 
et  Ouvrage  efl  encore  rempli  de  plu- 
ieurs  autres  faits  qui  les  regardent.  On 
'  trouvera  un  Traite  des  Chiens  fort  par- 
iculier ,  &  qui  n'eft  pas  moins  utile  que 
urieux ,  pour  ceux  qui  font  leur  plaifîr 
e  la  Chaflcj  on  y  lira  les  diverfes  efpe- 
es  de  Chiens  qui  conviennent  à  chacu- 
e,  leur  inftin6l  différent,  &  comment 

faut  Jcs  gouverner  &  les  inftruirc  par 
ipport  à  cckj  le  cifO'ix  •.'•jti'on  v*î^  fioit 
lire  y  cft  marque,'  leurs  maladies  y  ibni 
écrites ,  aufli  bien-  qiiQlv\s  remèdes  pro- 
res  à  les  guérir..  '  .        , 

Apres  ce  petit  T^viic  ^  fuit  un  Chapi- 
•e  oii  on  parle  des  liiifons  où  Ton  peut 
haflcr  à  toutes  fortes  de  Gibier,  quelles 
peccs  d'Oifcaux  on  y  trouve,  en  quel 
*mps  &  à  quelle  heure  du  iour  il  con- 
ent  de  les  cha(]cr,&  quels  font  les  endroits 
u'ih  fréquentent.  Cette  idée  qui  paroii 
fez  générale,  eft  comme  un  elpcced'a- 
regc  des  Challcs  dont  on  a  parie  >  i!  n'y 

*  4  a  PC  i* 


nu  P  R  E  F  A  C 

a  pcrfbnnc  qui  nimc  à  chafl 
qui  ne  s'y  trouve  intercfl'é  ,  t 
ion  de  l'année  qu'il  puifTe  cii 


wgoc. 
Com 


lommc  on  a  parle  bicnfo 
le  Lii^rc  qui  contient  les  O 
paflàgers,  de  U  manière  de  1 
la  glu,  on  a  donnéplufieurs 
fur  la  ^on  de  la  faire  :  ce  qi 
crcc  d'auunc  plus  commode 
vent  on  fe  trouve  en  des  liei 
en  a  point,  dans  le  temps  q 
plus  de  befoin. 

Cet  Ouvrage  enfin  ,  finit 
tionnaîrcdcs  ternies  qui  font 
Volcrie,  à  la  Vcnericêcà  laî 
n'a  çu  cette  pcnlec  çjuepour 
tel  t'êV'îce'ii'çccS  iefïàè^-^  ce 
ceïpô:ît.sTi'î\itei  :  Cyahl'  pe 
■  fans  ce  fecjiu^viêi'^îlcsmai 
1er  où.  lë'.i^cftècèlCcJènoit  tr. 
ranë.  Vcnlà-piibtcgpidô  Livr 
ne  au  PuTilic,'  Se  rju'ôH  cfpci 
vra  d'autant  plus  tavorablen 
a  criî  luy  faire  plaifir  en  le  1 
£:  le  lui  donnant  pour  s'amu 
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k^SSE  ET  DE  PECHE. 

^,    ÙVRE  I.  DES  FILETS. 

iÊ^_ — ■ .  ■. 

hYrtifemetit  four  travâtUtr  mm  Htttt. 

CHAPITRE  PREMIER.     **» 

UicoBqtK  vetit  traniller  m 
filet!  jOoic  toujours  Avoir  profi>' 

fion  d'une  demi-doiRaine  d'tt- 

quilles  de  bois  de  pi uftcurs gran- 
deurs, afin  d'en  changer  l'cloii 
1  grandeur  des  mailles.  Ces 
aiguilles  fc  font  ordinairement 
ment  du  garais  )  ou  bien  de  cou- 
^  longues  de  neuf,  dix  ,  onze,  ou  douze 
Ktj  cpailTes  cominc  le  dos  d'un  couteau. 
On  auffi  des  moules  de  diverfes  groHeurs, 
teiont  de  bois  de  feux  ,  ou  de  faute ,  afin 
ftAiieni  plus  légers:  &  lors  qu'on  voudr;i 
Met  .mailles  larges  de  plus  de  rrois  pou- 
I  il  faudra  que  le  moûIe  foie  plat ,  &  fait 
fOelque  morceau  de  doùelle  de  tonneau  ; 
X  qu'un  moule  fe  doit  tenir  avec  le  pouce ,  " 
ipremier  doigt  de  la  main  gaùchci  cequ'on 
•eiR  l'aire  quand  il  eft  gros.  11  y  a  deuxfa- 
idc  mailler:  La  première  ell  par  defTus  le 
CCi  qui  s'appelle  brife-coup,  &  fert  pçnr 


»        Traitté  de  touti  forte  âe  Cbajfe 
le  rhabillage  des  fîleis ,  &  pour  faire  les  gran 
.des  nuilles  quand  on  cravaille  fur  ua  moûl 
plai. 

La  fecontte  eft  fous  le  pecii  doigt  qui  s'ap 
pelle lacerj  &  qui  fen  à  coures  ibrtes lie iileis 
exceptez  les  fufdits  i  Cdle-ci  efl  la  plus  corn 
mune  &  la  meilleure ,  parce  que  le  rravail  ci 
eJl  plutôt  fait  delamoirié  que  de  l'autre  façon 
Il  cft  pourtant  neceffaire  de  fçavoir  mailler  de 
deux  lottes,  par  lesraifoiisqucj'ay  dites:  Plu 
fieurs  pcrfonnes  m^priferont  peut-être  les  en 
feignemens  que  je  donne  pour  la  fabrique  de 
filets.  Les  uns  diront  qu'ils  Tçaveiit  bitn  com 
ment  ilsfe  font ,  &le5  autres  ne  voudront  pa 
s'y  appliquer,  par  la  baifeHe  de  l'art,  croyan 
que  pour  peu  d'argent  ils  auront  plus  de-Rei 
qu'ils  n'en  pourront  u(er.  Je  veux  par  precau 
tion  fournir  ici  de  réponle  à  leurs  objeâions 
commençant  par  les  premiets.  Je  dis  que  pe 
.de  monde  entend  la  compofition  de  tous  les  i 
lets  en  ^^néral.  Tel  fçaura  maiiier  en  lozaii 
ge>  qui  ne  fçaura  p:ts  la  maille  quariée.  U 
autre  fçaura  les  deux  fortes  de  mailles  ,  qi 
n'entendra  pas  les  filets  particuliers:  mais  er 
fin  qi>oi  qu'un  homme  foit  au  de(Tus  de  louii 
ces  difficukez,  j'efpere  pourtant  qu'il  trouvi 
ra  quelque  chofe  dans  ce  Livre  capable  de  I 
contenter,  ou  il  fera  bien  critique.  Et  p« 
repondre  à  ceux  quinevoudtoicnt  pass'abailT 


itit  comniroct!  à  rompre  ,  il  ne 
'cs:  tnaiss'ilcllihabtlUdcrempi 
;furc  qu'il  fcgâie,  ilfcrvîradcux 
Ainlî  vous  jugcrcx  <]u'jl  ne  faut 
b^piifer  la  connoiflitiicc  àc  cccart.  Joint 
aw  le*  fïlcii  repeuvenci'nirc  t'HIverdani 
timbre  en  caufant  auprès  du  feu  ,  Se  de 
fers  «lu'il  faii  mauvais  temps ,  ïie  (ju'on 
pït  à  qiKiy  s'employer:  &  le  plus  à  con- 
g  eAi  que  vouUni  avoir  un  nlct  dans  le- 
n  n'y  a  que  deux  livres  de  ^1 ,  q[ii  coàie 
Sire  quinze  ou  f'cii^e  fols  la  Itvrc  ,  vous 
Ererez  jufques  à  une  piflolc,  &c  fi  vous  le 
fvous-méme,  ce ferahuit  livres  que  vouj 
ncrez  envnusdivciiifr^tnc,  &ainlïdeiau- 
pet*.  Jugez,  Cbfleur,  fi  on  peut  irou- 
Lrcdîre  au  prcCcnt  que  je  fais  de  niontra- 
bui  n'ell  pas  une  acman^eairon  décrira 
Piaire  parler  de  moy,  puifqiie  je  vous  ca- 
non nom.  Outre  ce  (jut  j'.ii  (iir  .  ayez 
Mire  de  cizcaiix  caniu«.  di-liinc/  dans  la 
iîere  Table  du  Livre  I  Tome  i  Figure  i, 
ï^orientdans  In  poche  fans  crainte  d'en 
nefTë:  onenaaffaireâ  tous  moments  pour 
B  le  fil ,  quand  on  travaille  aux  rhabilla- 
k«ux  filets  neufs.  Faites  faire  aulli  un 
ut  pour  retordre  le  fil,  fi  vous  n'avez 
Fie  roiiet  dcquoy  les  femmes  Ce  fervent 
JHer.  Ce  moulinctfc  voit  dans  la  (S.Ta- 
avreiTomei  Figureji.&j^  J'cnfctgnc- 
^près  comment  il  Ce  fait.  ](;  vou'  prie» 
^âeur  I  de  ne  me  pas  acufcr  de  vouf 
•  çeM  quelque  cliofc  touchant  les  filets, 
M  ne  reuflille/.  point  d'abord  à  l'tiuvraee 
DUS  entreprendre!,  mais  de  croire  qiicli 
jVietli  de  v&tre  c&i(^,  manque  de  paiieit- 
'  Al  ce 


4        Traîné  de  toute  ferle  de  Chaffe 
ce,  pour  lapraiiciuct  (^tid'acccntKm  àUlo 
le  que  vou>  avez  f'iittc. 

MMiere  dt  faire  un  nimil'mtt  pour  re 
tordre  k  fil. 

chapitkl:  II. 

IA  )>1ii|Mr[  J»  pûljcur&  &  amrr^gcni 
^fÎHii  (lukiilciii,  retordent  ciix-tu^incs  I< 
Su'ili  emploient  avec  un  moulinet  lic  t>rii« 
B  plulictiri  piccci  <]ui  lu  voient  en  In  <•.  'ï: 
du  Livre  I  Tcmc  I  Kifiurc  ;i  ^a.&^v  I' 
I«  faire,  ilfaut^euxmurrejiiJi  ^e  licii,  t''L 
Af  (iKI,  l'iKiircfi.  Idiif;^ '''='>'' !'■"'<'«» <! 
ccz  clui'ui)  a  lin  pouce  ijukIic  du  liinrc  , 
au  milieu.  Ayez,  deux  »utrci>  hiituns  V 
diii  criircr«nt  de* deux  buiusd.mi  )etir»iu, 
frjnc  (luVtant  liien  airiu-/,,  il",  [uicuni-  , 
Die  ()uuri(:c)  Outr'j  ut  di.-ux  \>:\\.u\\%  il  en  1 
dra  avoir  un  iroiriénic  K l' N  ,  lonu  d'un  | 
8f  dciTii  t  plut  grok  de  binon  ii-  que  levdeui; 
irc*  ({tii  fvra  Loupé  par  le  l>oui  K  ,  de  fa 

3H'il  ait  la  lil):ri^  de  Je  nuiuvoii  liicn  w  V, 
anul'  trou  ,  (k  l'aune  bout  /.-  k-inbliblciiu 
lct]ud  doit  palier  tout  uuiie  ,  U  ell  rccrj 
cit  diiniuu.-inc  vcrii  le  bout ,  N  ,  (oininc  la  pi 
te  d'un  f'ii('e.iu  x  filer-  l'rciic/. un  irioncau  d 
fond  de  lonncau  ,  ou  autre  boi»pt;it.  i\ 
d'un  demi  nouée  U  de  ii.-uf  pou'  es  d;  drar 
tre  «nipc'/,-lc  en  rond  coni'iie  la  I^k"' 


C?  ie  Pttbe.  Livre  i.  da  Filets.  y 
ir.  on  mn  In  pslotont  de  M  dani  qacI<]oc 
Icau  ,  &:  liam  I»  bowt  à  la  pcitme  N  «Jn 
m  I  on  piflc  une  eouioyc  RattJchMds» 
X  bouts  â  urt  atçon  de  boii  Q,S,  laquelle 
n>yc  fan  un  doni  tour  fur  !c  bàion  aa  lieu 
;<]w,  T,  Figure ^3,  8c  en  f^îfant  tourrur 
>ttoû£ttcAU  le  lOft^u  de  boit,  on  fc  re- 
[  RI  atticre ,  à  mcfiirc  qu:  le  fil  fe  moij, 
;k  piroùctie  tovio:ra  en  TairaiiE  aller  l'ar- 
Bj  co<Mnê  A  on  ^Mnxz  duviolim  ■  oueom- 
•tn  lèrrunei  qui  perce  une  clef,  &  lort 
il  y  a  une  grande  loneiieur  de  ce  fil  rcion , 
le  déf  acbe  du  bout  Npour  le  dirvidcr  fui  le 
de  la  btoche,  ou  d>i  oâion ,  a  U  tciire  P, 
piant  le  rondeau  de  boit ,  &  quand  il  cil 
f  ilevidif  ,  on  le  r'aiiache  au  boui  Ai  l« 
cke  t  pour  retordre  comme  auparavant, 
m  qui  veulent  di'p'cher  un  filei ,  dont  ils 
;  promptcmcni  afi'airc,  ne  s'amufent  pas  à 
ordre  leur  fil ,  ili  le  font  f.iirc  par  une  fem- 
avec  un  rouet  a  filer,  cjui  en  retord  iroit 
(  plut  que  le  moulin;! ,  mais  il  n'en  cQ  pas 
«en  ni  n  facile  à  cmploier.  Il  vaut  encore 
nx  quand  on  le  fait  retordre  à  la  main  que 
mx.  avec  un  fufesu  ■  parce  qu'il  en  cfl  plut 
d  &  plut  uni  ,  je  voui  conreiile  de  le  faire 
resinlî ,  principalement  lots  qu'on  voudra 
nplobr  à  dct  rets  [aillaai,  ou  autres  file» 
icau  &  Icgeii. 


A3 


6       Traitié  de  toute  fortt  de  Chttjft 

De  quelle  façon  il  faut  couvrir  ,  charger 

9u  cffipUt  rjlignille,  ^  faire  les  p)'e- 

miercs  mailles  d'an  _fiJet. 

CHAPITRE  III. 

AVanc  que  de  commencer  un  filet,  il  fai 
Tçavoir  lalonftueur  Scii  largeur  qu'il  do 
avoir,  8f  la  grandeur  de  la  miilJc,  alin  der 
f»as  fâir^  la  m^iilles  d'un  lîlet  à  prendre  det  pe 
tics  oifcaux  ,  aulTi  grandet  que  pour  dei  gro 
ce  qu'aiant  oMcrv^  ,  emplilVcz  ,  chargez  o 
couvrir/  de  fîl  ,  l'Aiguillj  E,  que  vous  voye 
dcftînL'::  dans  la  i  figure  d-:  la  première  Taol 
Livre  I  Tome  i  -  Prone/.  un  iidoi'in  de  fil  mar 
que  y,    &  en  m:it.-/.  le  binH  F  ,    fur  l'Ai 

f|uille,  polànt  le  poii:cdi-'  la  main  g.iuihe  de/ 
us,  &  tenant  le  relie  du  fil  de  la  main  droite 
vous  lefiTC/  pificr  )inr  l'ouverture  DC  .  pou 
en  faire  de  ix  lours  delfus  le  tenon  I  de  l'Aiguil 
le:  ce  qu'éiantf.iic  menez  le  fil  H  dans  laco 
che  6,  Se  tournez  l'Aiguille  de  l'autre  càti 
pour  ïairt:  paffer  le  fil  fur  le  tenon  par  l'ouver 
turcCU  I  puis  rem.nez  le  dan^'  u  cocheB, 
pour  p.illcr  encore  ce  fil ,  &  continuez  de  ma' 
me  ,  tant  t^uc  l'Aiguille  l'oit  allcjt  chargée: 
toutes  les  foiî  qu'on  voudra  faire  pafil-r  ce  fil 
defi'us  le  tenon  ,  il  ne  faudra  que  poulH-r  du 
pouce  fur  l'cndriiic  G,  la  pointcdit  tt-uoiifor- 
''''"'  de  paiïer  le  fil  pai 


ta  tk  Pêche.  Livre  i .  des  Fueti.  f 
hors  du  moule:  C«  fcia  h  première  iniùî' 
iu  lîict,  l^iqiicllc  fc  voit  maraui'c  d'une  \ 
M  le  milieu  de  la  Tccondc  Table  ilu  Livre  i 
me  I  cuire lesfi;>ii[»%io,  1 1  &,'ii.  Sîvoui 
'ez  c]iic  cetce  mmllc  fou  irop  gande.  pre* 
:  un  moljlc  plus  pctir ,  &  fi  tile  ell  trop 
sire,  prenez  en  un  plus  ctos.  La  première 
illc  imni  faite,  nii;t[c"/.  la  i  un  cluu  tx\ai- 
\  du  chif)'re4,  de  lutte  que  le  noeud  foici^le- 
àU  moitié  de  la  maille,  polc/.  Icmuùtcl, 
ictw  du  bas  de  la  maille  3,  &  touin-mi  le  fil 
ir  dcfTus ,  menez  l'Aiguille  d.ms  la  maille 
derrière  le  mi'îlte&  tirez  le  (il  tout  aurdiK^ 
:  l'endroit  â  aille  dclTous,  &le  ta  portez  Tur 
ooiilc!  puis  pofam  le  pnui'c  dtlTui  pour  le 
ir,  paUcr.la  pointe  de  l'Arguille  par  der* 
«  ht  maillet  taiteS'la  entrer  par  defToi»  tt  - 
Ôdf  >  &  lirez  ,  il  Te  fera  un  autre  noeud , 
fera  la  deuxième  nnille^  après  on  retirera 
MÛle  bors  de  cette  deuxicmc  maille  pour  le 
tt  foui  elle,  comme  vous  aveï^  fait  k  la  pre- 
n.  Si  faites  la  troifidme,  &  ainll  des  au- 
Cette  façon  de  mailler  s'appelle  brife- 


5,  ou  lur  le  l'o 
.]>our  mailler 


jtjwur  mailler  fous  le  Petit  doigt ,  voyc» 
jK.. figure  de  la  3  Table  du  Livre  i  Tomei. 
hoienccz  Uprcmicrcni.ii  îccommi:  jevicni 
WC,  &  pofez  aufll  le  moikle  dïlTouii,  ap> 
rea  le  fil  (tir  le  milieu  L.  &:  le  tenez  avec  le 
icede  la  mam  gauchi.-,  ai^nt  Icstrois  der- 
'tdoigis  étendus,  amenez  te  iil  par  derrie- 
e  petit  doiKt,  I,  &dc  là  pnr  derrière  tu 
île  conduilc/-tc  proche  le  pouce  ,  S:  for- 
B-cn  cnmine  un  grand  cercle  M ,  qui  en< 
mne  la  m,-iillc  :  puis  vDu<i  apporterez  Is 
nie  de  t'Aicuillc  par  dedans  Ij  boui;le  qui 
A4  (• 
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fc  Tail  avec  le  pi:iit  d'ii^i  I ,  &  du  U  dant  U 
miillc.  &  [irc-re/  le  lil  ,  |>r':frani  tl'rinc  du 
pouce  lur  L.  La  (ttonU  nvàit'c  ifianc  faite, 
tircz-cn  11-  m'iiilu  djiors ,  &  !<:  mette/  foi» 
cette  maille  pour  faire  li  intifïcme  ,  &  ainfi 
des  autrct;  par  cette  f'jnc  d-*  maille  fomi  le 
petit  di)if;(  ,  un  travaille  k-aumup  plus  vite 
<liic  fur  le  pouce. 

Si  vou»  ne  pouvez  tom prendre  cesdcuxen- 
fei^jnemcti!)  puur  mailler,  parce  (]u'ils  vout  fein- 
bleroni  ubicurï .  fiiive/.  mon  avîi  ,  (juî  clt  de 
chcrdier une  perfonne  ijni  1» li;atlic faire ,  vouf 
la  trouvère/,  racilenient.  &  elle  vouï  moiicre- 
raeniin  jourcd  d':uit  façons  de  mailler:  quand 
vou^kï  f^aurez,  je  in'alleure  tiuelif-itii  atten- 
tiveinciii  ce  Livre,  vou^  ierc/.  toutes  (ortcs  de 
filets  iiii3;;inal>lcs.  (^loiipie  vonv  aie/  de  U 
pcine-a  cnicndre  ce  C7ii4pitre  ,  ne  dt:lefpcrc:£ 
pas  dc):  autres,  ils  font  biii  plus  faciles  â  coni- 

fircndcc  «jue  i  clui  ci ,  dont  je  n'aurois  pas  vou- 
u  cmliarraffer  le  Lcâeur,  f:<n^  iju'un  de  met 
Amis  m'a  coiifeillé  de  ne  l'obniectre  |>oint 
pour  rendre  mon  Livre  plui  parfait  ,  ce  que 
)c  lui  ai  acLurdi.'. 


Comment  Je  fuit  la  J.c-ucure  d'un  filet. 


(0  de  Pécht.  Li-vre  i.  des  FiUtS.  9 
I  Tnic  de  la  granJcur  <]u'on  le  defire,  il 
ae  la  leveurc  Toit  deux  fois  aufli  longue. 
ipl«.)  Vous  voulez  que  \e  fîlci  Toit  long 
•e  depuis  Ajufques  au  cbilfreS.  pouifui- 
ntf  façon  de  mailler  jufqocs  i  la  Iciirc 
jî  cfl  le  double  de  la  longueur,  pacceqiic 
ailles  ciani  ouvertes  de  càtc  6c  d'autre  ■ 
le  on  !c  voir  dans  la  S.  lïgurc .  le  filet  fe 
rcira  de  moitié.    Aiant  maillé  la  lon- 

neceffaire,  ouvrez  les  mailles  des  deuj 
.  &  pafTez  une  fifcelle  par  le  rang  A  B 
j. figure,  &  nouez  les  deuï  bouts  curem- 
a  Ict'eare  fera  faite ,  &  en  état  de  pour- 
,  ainlï  qu'il  fe  voit  par  la  7.  figure, 
ludra  obfervcr  toutes  cesehofes  poiirfai- 
filet  qu'on  voudra,  &  qui  foitcn  mail- 
izangcs. 


moie»  de  travailler  auxfiltts^  ÏA 
leveure  étant  faite. 

CHAPITRE  V. 

ant  faii  la  leveure,  figure  7.  comineil* 
édii,  mettez  laSfcelle  aucloul,  &tc- 
e  moule  G  de  la  main  gauche  ,  appro- 
e  defTous  la  première  maille,  paflezle 
aor  du  moùlc  &  faites  entrer  l'Aiguil- 
sla  maille  pourfaire  la  première  du  troi- 
rang  ,  laquelle  étant  faite,  on  la  lailTe- 
Ic  moiile ,  &  on  continuera  de  mailler 
toutes  les  mailles  de  fuite,  fans  tirer  le 
dehors  ,  finon  lors  qu'il  y  en  aura  itop- 
,  en  ce  cas  il  faudra  les  ea  ôtei  touic&) 


—~, ^ 
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àU  referve  d'une  pour  tenir  le  moule  en  eux:  ' 
&  quand  voi»  ferez  aU  deraierc  maille  H,  il 
faudra  tircile  moule  hors  de  touici  les  maillet»  ' 
&  le  pofer  fom  la  deroicre  (joe  vous  aurczfai- 
Ce,  &  commencer  lequairicme  rane  qui  ne* 
tournera  du  c6[c  G,  ouvoutfcrezlamcinecho- 
fe  que  vous  aurez  faire  vers  H  :  &  ainlîdeioni  ^ 
les  autres  raDgf ,  ]ufqu«  âla  fiit  àafAtx,  qu'il 
faudra  faire  le  quart  plus  long  que  la  mcfure| 
à  caufe  qu'ciani  ouvert ,  ou  ^rendu  en  large» 
il  l'accourcira  du  quarrou  duiieri,  par  exem- 
ple; fi  vous  defirez  faire  une  tirafic  qui  aye 
trois  toifes  de  queue  ou  de  longueur  ,  faiiei 
le  filet  de  quatre  toifes  de  long ,  on  obferren 
cela  ponâu::llcnient  a  tous  les  lilc»  qui  feroot 
faitt  de  mailles  àlozangc. 


Pour  faire  «»  Filet  fer  mi  ^  comme  fe* 
reit  unfac. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

SI  TOUS  délirez  faire  ungrami  fac  pour  met-  J 
ire  des  pelotons  de  fil,  ou  bien  un  lacitao-J 
yen  pour  iranfporici  dei  Oifcaux  vivaus.  fansl 
qu'ils  (a  bleiTcni)  &  du  gibier  mort  qui  ne  fe  I 
corrompe  point  ;   C  ce  fac  eft  ordinaiicmeac  J 


Il 


pourn'cnfaircc]u'uncdcsdcux  >  puis  vous 
une  petite  maille  ,  lacjuclic  étant  faite  » 
idra  la  laiflcr  fur  le  moule  ,  &  pafler  la 
:e  de  l'Aiguille  dans  la  féconde  maille  mar- 
du  chiffre  i  >  &  dans  celle  marquée  i  ,  . 
faire  une  autre  petite  maille  comme  au* 
^anc  ,  &  derechef  paiïcr  TAiguille  dans 
lille  3  &  4  enfcmblc,  Bc  faire  une  troi- 
maille ,  pourfuivancainfi  jufques  au  bouc 
*  filet  étant  tiré  par  les  deux  cotez  A  B,  il 

G  9  ce  rang  de  petites  mailcs  fe  trouve-  ' 

jc  droit  comme  une  fifcelle  ,  oui  tiendra  ! 

t  d'un  pied  de  large.     Qiiand  lebas  aura 
lie  s  on  paflera  un:  fifcclTe  dans  la  maille  j 

ic  dans  toutes  les  autres  du  même  rang  »  i 

mtant  jufjuc»  au  chiffre  9 ,  de  laquelle  il  ! 

loiier  les  deux  bouts  cnfcmble ,  &  la  mec-  ■ 

I  clou  pour  faire  pendre  en  bas  les  deux  j 

A  K  9  &  B  D ,  pour  y  faire  tuic  rangea  { 
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puif  U  )ur<]iic«  3  la  lettre  B,  En  ^iramcerae  * 
rechange  a'un  moule  plut  pcckpouric  tenir 
onirainc)  &  qu'ccant  charité  il  ne  t'allonge: 
ce  qui  prcflcroii  trop  le»  Oireaus  ,  ou  le  gi- 
bier (  ainfi  <]u'wi  peur  bien  jngcr.  J  II  fera  pe- 
cclTairc  d'y  attacher  une  corde  aux  deux  c&- 
Tcs,  afin  de  le  pouvoir  pendre;  &  palTer  deux 
fifcellct  par  touict  les  mailles  du  dernier  rang 
de  l'ouverture  U  K  pour  le  fcrincr  comme  une 
bourfc. 


De  la  manière  qu'il  faut  enlarmer  un  filet. 
CHAPITRE    VII. 

ON  cnlarme  tons  Ict  nteti  qui  Te  doivent 
mouvoir  1  comme  (ont  Icï  tl'Is  faïllam, 
aiifqncU  il  convient  faire  toinmc  une  manière 
de  gr^indct  mailles  a  c^jic  avec  de  la  ficelle  > 
afin  d'/  paflcr  la  coric  fiui  le»  Joii faire joiicr; 
Car  fioii  !a  padoit  dinii  \-.s  mailles  du  fitct, 
ourre  que  ce  filet  n'aiant  pa*  de  \Cûzni  pour 
couLt  fur  la  corde  (crfjii  trop  long-temps  i 
faire  fon  cfltr ,  les  petiicv  mailles  fcrotenc 
intontin'^nt  tomptus  ,  ^lant  iroifl&s  par  I» 
corde. 

Il  faut  donr  pour  cnhrmer  un  filet  avoîrde 
la  ficelle  de  erofTcur  proportionnée  au  fil,  dont 
le  filet  cft  fait,  ti  tonime  en  lai  S.  fij;ure  de 
la  i.'l'aWe,  Livre  i  Tome  r ,  paffer  une  corde* 
oufî'x-lle,  il.insEOUTes  les  maillet  d'un  de»  bout»- 


ta  'Te  Pêche.  Livre  i.  des  Fihts.  i  j 
la  première  maille  R  ,  &  à  dcini-pied  plu» 
loin  palTcr  U  mfme  lilcclle  dans  une  aoire 
maille  11-  &fairc  uii  ni-ud  pourl'arrftcr,  de 
la  à  dcmt-pied  plus  loin  ij.  en  fijre  encore 
amant  Se  cuminucr  loûjourk  de  mdnc  iurquet 
aubouc-  Cette  fircelle^tani  atn(i  nouée  aedeitij 
en  demi-pied ,  die  fera  comme  de  eiandcs  mail- 
les 1. 1,  3.4.  r, 6. 7.  ail  tftrc  du  filet .  par  Icf- 
^uclles  un  pafle  la  corde  ^ui  le  doit  laire)oii(.-r. 
'c  n'cft  PIS  une  rcplc  iicccffairc  i^ue  cet  gran- 
des maillet  foicnt  de  \a  gr.indciir  d'un  c^nû- 
picd:  Car  vous  lesferc/.  pliif  lon|;ucs.  ou  plus 
courtes ,  félon  la  longueur  &  la  largeur  du 
filet.  Au  relie,  voos(ci6  advcrti.  ou'ilCauc 
nlaroncrlesfilcrs  pat  lc<;côt^),  de  la  longueur 
qu'ils  auronc  (M  travaillas ,  &  non  en  large  , 

Îtiact paiement  aux  rets  lailJans  <  (jtit  ne  vau> 
roienc  rien  aucrcment.  Exemple  ,  le  fïict  a 
éii  levé,  ou  CDRimcncv  p:u  Ici  mailles  K.8. 
9.10.  II.  &  fini  par  Q_,  ces  cliilfrcsi.î.  j.^, 
f.  6.  Sec.  lufaucsa  K.rcprefcment  la  longueur, 
auUi  paroic-il  cnlaim^  par  le  côte  delà  lon- 
gueur; car  fije  l'a  voix  cnlarmé  par  la  larecur 
m3r<]in'c  det  chiEfics  8.9. 10.  11.  lors  qu'il  fe- 
ïoit  tjucfUon  de  le  ttndiï  &  cacher  en  terre , 
comme  doivent  être  les  rct*  faillanti,  il  ne  fc 
pourroir  pas  loger  en  un  pctic  lieu,  parccqu'il 
l'enfleioii.  C'cft  pourtjuoi  vous  devéc  obfcr- 
fcr  de  commencer  de  tcU  filersp.ula  lotteucur. 
8c  non  par.  U  largeur^  c'ell  A  dire ,  qu'il  jaui 
(aire  la  Icvcure  de  U  targcur  qu'on  veut  le  fi- 
ki,  &  continuer  le  iiavail  l'ur  la  longueur. 
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Comment  on  fait  les  Filets  ronds. 
CHAPITRE  Vlir. 

J'Appelle  filets  ronds  cous  filets  qui  font 
faiis  àpcu  près  comme  un  boilTeau,  union* 
neau ,  ou  auire  fcmblablc  ,  tel  que  feroiE 
celui  t\\i\eiifigaTé^4.  dansla6.  Table  Livre  i 
Tomci.  On  les  commence  par  quel  bout  on 
veut,  large  ouétroit,  félon lafbnnequ'ildqic 
avoir.  La  ii.lîgure  de  I2  féconde  Table  du 
Livre  I  Tomci.  vousferviradc  patron  pour  y 
tfavailler. 

Faites  premieremeni  la  leveureainfi  aaej'ai 
dit  au  4.  Chapitre  ,  &  la  mettes  au  clou  T. 
£t  pour  mailler  en  rond ,  au  lieu  de  prendre  la 
première  maille  Z  pour  faire  la  rangée ,  com- 
me on  fcroit  à  un  niet  qu'on  ne  voudrolt  pas 
rond,  il  faudra  prendre  la  dernière  maille  du 
bout  du  rang  R,  la  faire  approcher  de  Z ,  ai 
faifant  une  nouvelle  maille  encre  Z&K,  la- 

Juelle  parce  moicn  fermera  le  Blet,  8c  Ictien- 
la  en  rond.  Vous  cotitinuërés  la  rang&dc  1 
mailles  tout  autour  ,  prenant  la  nouvelle  [ 
que  vous  aures  faite  entre  les  dcuxautres  Z  K, 
et  pourfuivrés  ainli  le  filet  >  maillant  toiijourt  I 
en  tournant ,  jufquei  a  la  longueur  que  vous  Je  J 
défîrés.  ■ 


^commencer  ainfi  que  j'ai  dit  au  Chapx- 

Îirecedenc  y  &  lors  qu  on  fera  parvenu  a 
roic  où  l'on  veut  un  goulec  y  il  y  faudra  fai* 
1  rang  de  mailles  doubles. 
ous  avés  pour  exemple  la  34.  fieure  de  la 
able ,  du  Livre  i  Tome  i  laquelle  a  deux 
fes,  l'une  à  la  lertre  A»  qui  eftle  premier 
ei:>  &  l'autre  à  la  lettre  C,  qiiieft  le  fe^ 
L  Travaillés  donc  en  rond ,  &  quand  vous 
I  atteint  l'endroit  A>  prenés  deux  pelo- 
de  fil ,  &  en  couvres  l'Aiguille  des  deux 
Bible.  Puis  faites-en  un  rang  de  mailles 
autour  du  filet,  vous  aurés par  cemoien 
rangée  de  mailles  doubles»  telles  qu'elles 
iflent  entre  les  lettres  V  «  S  «  de  la  20.  fi- 
Table3.  Livre  i  Tome  i  &  lors  quecette 
ée  fera  faite,  coupés  les  deux  fils»  &re- 
igés  d'Aiguille  pour  prendre  la  première 
«rte  de  fil  (impie»  &  pourfuivés  de  mail- 
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encore  un  rang  de  mailles  doubles ,   &  puis  tt 
changer  de  moAlc  comme  devant. 


Manière  dejetter  des  accrues  pour  fai- 
re qtCun  filet  fait  plus  large  entm 
fens,  qti^ en  l'autre. 

CHAPITRE  X. 

IL  fe  fait  une  forte  de  fnulîes  mailles ,  que 
les  faifeurs  de  filets  appellent  Ecrucs  ,  ou 
pour  mieux  dire  Accrues.  On  s'enfcrt  à  plu- 
neiirs  fortes  de  filets ,  pctncipalcmeni  à  ccdk 
^ui  fc  fonien  mailles  quarrées  (que  jemontre- 
cayci-aprcs)  &cei>x  qui  fontrondsplustfcrohl 
d'un  bout  que  d'autre.  Vous  pouvez  voir  U 
forme  de  ces  Accrues  dans  la  1 7 .  tigure  de  I^ 
3.  Table,  Livre  i  Tome  i  elles  font  marqu<fei 
des  lettres  V ,  X ,  on  les  fait  en  cette  fotte. 

Supporcz  que  vous  vouliez  faite  un  filet  qui 
ait  deux  pieds  de  large  par  un  bout,  Se  que  lii 
longueur  entre  ces  tieux  largeurs  foit  de  quatre 
pieds ,  lequel  filet  aura  les  mailles  d'un  pouce 
de  large.  Faites  la  leveure  de  vingt-quatre 
mailles  (comme  j'ai  dit  au  4.  Chapitre]  fie 
lors  que  vous  travaillerez  au  premier  rangd'a- 
près  ta  levcurC)  faites  cinq  ou  fîx  mailles,  & 
quand  vous  ferez  à  la  Uxicme  ou- fepti^me  mar- 
quée V ,  faites  le  tour  du  moûleavec  le  fil ,  & 
repalTez  l'Aiguille  dans  la  même  feptiéme 
""   '"       S;  fanes  le  nœud  ,  c^  Icra  l'Accrue.' 
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pind  vous  en  aurez  fait  i^x  OQ  douze  (n'itn- 
|ne  pas  combien  ,  pourveu  c^e  vous  fallî^s 
his  Accrues  en  chaque  rang<e  de  mailles^ 
iiii  encore  une  autre  Accrue  X ,  en  la  sr\c- 
(Btnaniercquela  première  ,  puis  avhev^s  le 
tn^  qui  fe  trouvera  avoir  vingc-fix  mailJes,  à 
Hie  des  deux  Accrues ,  Se  en  recommencés 
I  auirc  ,  auquel  il  faudra  (aire  deux  auireî 
Cçiues  ,  ce  qu'atani  fait ,  il  aura  vingi-huit 
filles  ,  &  ainlî  des  autres  rangs  qui  s'aug- 
Bueront  toujours  Az  deux  mailles  davantage 
■  celui  qui  le  précédera. 
nr  ce  moyen  le  filec  s'élargira  de  deux  pou- 
vS  tous  le&rangs,  &fîaucouiraire,  onvou- 
Eiàirc  un  lilet  qui  aliâc  en  éirccilTani  >  il 
Broit  au  lieu  de  jetier  des  accrues  aux  ea- 
Ki  où  j'ai  die ,  prendre  deux  mailles  à  la 
s,  8c  de  ces  deux  n'en  faire  qu'une,  de  cei- 
%on  le  filet  ira  en  étreciflanr  de  deux  pou- 
»à  chaque  ran^  ,  au  lieu  que  de  l'autre  ma- 
cic  il  s'élargirotc  de  deux  pouces  à  toutes  les 


\ 


vjlru^on  pour  faire  des  filets  à  gou- 
lets ou  à  diverfss  entrées. 

CHAPITRE    XI. 


n  N  ne  fait  gucres  de  filets  à  goulets  ,  fi  ce 
E^n'eft  pour  pêcher  du^fciiron.  Celui  qui 
Ifiguré  45"  dans  la  i6  Table  du  cinquit'- 
rLivre  Tome  1  ,  fervira  de  modellc  pour 
iKruirc  à  en  faire  d'autres.  11  eft  aiféda 
r  cUds  ccne  figure  ,  qu'après  la  grande  ou- 


I  fJ  Trait li  de  toute  forte  tk  Cbaffi 
verturc  ou  princi|AiIc  cntrcc  S  F  R  i  il  y  I 
par  dctlani  le  lïk-t  une  atiirccntri'c  plut  peti- 
te t  ni.iniucc  lie  lictix  lettres  )iiV.,  la<iiKlll 
entrée  nuiis  appelions  f>Kiik't,  ft  railtm  qu'el* 
le  cil  plus  petite  (juc  l.i  gueule  S I'  K ,  &  nuIR 
({uc  ce  f{')ulct  V.1  en  itiecidunti  ilepuis  Ë>  Ëi 
)uri]uc>i  4  la  lettre  I. 

i^and  vout  licfîrerer.  Taire  un  filet  nù  il  f 
aura  un,  «u  plulicuistlc  cc^  goulets,  il  faudra 
faire  une  rniiKi'cde  iiiaillct  tout  nu  lourde  l'en- 
droit un  doit  i-ire  leRcnUt,  leliiuellca  mail' 
les  on  ilivircra  en  iiiutre  p;iniet,  &  an  coin* 
nieni:eni,:ntdc  <li.it)ue  pallie,  on  prendra den 
mailleit  â  1,1  Uns;  i:'dl  il  dire  ,  qu'on  padînil 
l'Aijiuillc  dans  deux  matllci  iL-  Tnitc.  Par 
cxciiipli-,  la  17.  fifiurc  de  la  truifieme  tabU 
de  le  Livre  premier  ,  a  rrcntc-dciix  maillei» 
paritfTc/  ivcrite'deux  en  quatre,  leferont  htilt 
tiuiilU's  pour  iliaque  pnriic  Vont  prciidm 
donc  les  deux  preiiticres  ntnillcs  où  font  lei 
p<nni!i  ti>nr<iiiL-/.  de  la  lettre  (n  )  elirenililc,  ft 
n>ntniui'ri'/  de  iimiMer  iiirquei  auK  dcuxautrci 
tiiai]li"i  lerric  (b,]  i]iic  v'm<i  prendre/. p^irctlla* 
mencal.1  luit,  &irav.iillere/|iiri]iie)  aux  de» 
autres  niaillci  'r.)  pour  les  prendre  aulTi  (tl 
liu^itie  ;  tï  enfin  lei  deux  .-iiiircs  f  d,)  qui  rs* 
rfint  li^s  iiniire  endidirs  diluas  pour  prendra* 
deux  niailles  ;i  1.1  l'iis  .lirais  les  r;inK«>  alin  dl 
réduire  p.ir  le  ii:<iieii  rciince  du  f{'>ulet  à  tcIU 
longueur  ']ii'oii  vinulrn  lui  donner, 

lu  (ivttui  viiiilicz  une  i-ct;"nl..'i  (i\r  plujloH|i 
Bvci:  les  niêines  dÉl'eniires  dVmrt'e  «  dcloP 


CHAPITRE  Xri. 


tS  dt  Pithe.  Livre  i ,  des  FiUts.  1 9 
«àli  Toit  en  cinq,  lis  ,  ou  rcptendroictdu 
in|.  Si  le  iîlci  oûronvcutuneotileidlromj, 
D  lera  uu  rinj;  de  mail!»  doubles  >  ainfî  que 
ai  dû  au  9.  Cbapitre. 

Moyen  de  faire  des  Filets  fui/e  fer- 
ment comme  une  iour/è. 

|P 

^■ipocheiicst  ou  pochel,  avec  lerqiicllct 
^^B  prend  dct  lapii»  au  furet  >  foiii  de  ce 

foat  le*  faire,  or  commence  par  la  Icvcu- 
mvi  doit^irc  raitcfclon  la)arf;eurâu'onvcut 
Bpserau  iilct ,  6i  on  pourrait  à  maillef  iafqoet 
la  longueur  qu'il  lui  fmi.  Quand  il  cftache- 
t  de  maiilcT ,  on  affcmblc  toutes  Ici  litinicres 
laillct  dcchaouc  biiut .  pour  en  bireurulwju- 
tci  ainfi  qu'il  fc  voici>ar  Icï  laires  E  F  de 
11),  figurcdaoila^.  Table.  LîvrciToiner 
si  icprcfcnie  une  pochi;  i  Tipins  loucc  prftci 
Mdrci  la  2f .  figure  en  tiiwiifcuiic:  faiic  a  de- 
tf  laquelle  fervira  d«  n  odc'e.  FatTcz  la 
laiîar  doigt  dclam.iin  gauthc  dantlcsinail- 
I.1;».  î.4.<-tf.7.8,  9.  lu.  1 1.  du  bout  du  fi- 
^  te  les  fail'ani  prcHl-r  lc«  une»  fioihe  Me 
fts  les  autret ,  comme  N ,  liez  Ickcnfemblc 
f  dcfTous  le  doigi  à  la  lettre  P ,  &  tournez 
tq  OU  lîx  foiï  le  61  autour ,  en  tfiraignani, 
il  âtani  toutes  ces  mailles  de  deHus  v6tre 
^i,  pafTex  le  tïl  par  dedans,  &  le  lournex 
x  «atonr  amant  de  foii>  qu  il  fera  necclfaiiv 
or  en  faire  comme  une  lioucicdc  corde,  qui 
ft  l'UBç  des  deux  qu'il  faut  au  filet.  Vou* 
pou- 


lo       Trait/r  Je  toute  forte  d$  Cbaffi 
fouvez  encore  f^iri:  ces  buticlc^its  inâmefa^ofl 
qu'un  Taillcuril'hAbiiE,  t.ùi  aaî  bouronnicK, 
&  quanil  ceid-'boLiclL'  r^i-dt'aiie,   en  faire  au* 
tani  aTauircbauc .  iln'y  a.iri  plus  qu'jpjflci 
une  ficelle  pardjnïks  >i.;i'nii:rcs  m.iillesduborJ 
MO.  Fijuri;  ijqiic  vous  actatherez  d'un  bout 
à  la  boucle  I'.  &:  l'autre  paff.int  lijns  la  bou- 
cle F,  ili;in;urcra  libre  pour  Ocre  lié  à  qu>;l- 
3u^  braiijlio  I  lorï  qu'on  s'en  fi^rvira.     llfiU' 
tA.  en  palFcrun^  ainrc  dans  les  mailles  de  l'an- 
tre bord  N  O,  qui  leva  atcacliOe  à  laViucle 
V ,  5:  pafT.ra  dans  la  boucle  P  ,  fi  bien  ({»  ; 
mecranc  quelque  chofe  au  milieu  K,  &  pre* 
n.inc  les  deux  fifccHes  U  H  pour  lever  le  filet»' 
la  charge  fera  approcher  les  deux  boucles  «•    ' 
fcmblc  qui  fciiiicroni  le  Aletainfi  qu'une  bott^   | 
fc.  " 


Pour  cwpcihir  fjit'itn  fikt  fait  ùmail- 
ksùlozaii^es  ne  piiiffc  s''\illohger. 

CH  A  P  ITRE  XKI. 

QUand  vous  aurez  fait  un  filet  de  mailli 
àtofanges  ,  donc  vous  defirez  vous  fi 
vir,  f.ins  qu'il  s'alloiigc  ni  s'accourcifP 
plu?  quï  la  lontiueur  Si  la  largeur  k  laqui 
on  l'adclUné,  Se  qui  le  cienn:  toiljoursentfu 
(Qiii  elt  que  fe^  nuilles  Ibieni  ou\'erceidetoi. 
te  leur  grand.:ur ,  Se  paroiHenc  qu.irrécsi  ani 
fi  qu'on  peut  voir  parla  21.  fii-urede  la  j'^ 


J        .  UvfB  I.  ies  Hhts.     %t 

Il  defirç  le  filet  ^  &  la  potirTui* 
^  ^,  A  looctieur  qu'il  doic  tvôir;  te 
ta  vous  ferez  à  Hi  dernière  rangée  de  mail* 
V  cfaangeK  de  moAle ,  &  en  prenez  tin  moins 
iïdela  moitié  >  ou  des  deux  tiers  ^  ^uece- 
ttM  vous  avez  fait  le  filet  >  &  faites  fur 
pm  moAle  un  rang  de  mailles ,  lequel  étant 
R$€l  faudra  pafler  par  dedans  toutes  cespe- 
g.-iB^ailks  une  ficeUe»  que  vous  mettrez  i 
ijott  jpoilr  faire  à  l'antre  bouc  du  filet  une 
1^' dS^  mailles  fur  le  même  petit  moflle» 
|ift*4frant  fait ,  retirez  la  ficelle ,  &  repaflez 
toutes  les  mailles  du  c6té  du  filet,  8c 
ccez  au  clou,  afin  de  faire  par  les  deux 
_  Ntn  filet  un  rang  de  petites  mailles,  ainir 
Mb»  avez  fait  aux  deux  bouts ,  puis  rede- 
Éè  la  Scelle  &  étendez  le  filet ,  comme  il 
oh  dans  la  12.  figure,  Table  4.  Vous  verres 
ces  petites  mailles  le  tiennent  en  bride  d'A 
B ,  qui  eft  fa  longueur  y  &  de  B  en  C ,  qui 
fa  largeur. 

Hais  afin  de  ne  vous  pas  tromper  dans  cette 
ce  de  mailles  qui  étant  faites  fur  un  moule 
p  petit ,  fcroient  pocher  ou  bourfer  le  filet 
rie  milieu ,  il  faut  éprouver  fur  deux  ou  trois 
liercs  mailles,  &  rechanger  de  moule, 
à  ce  qu'il  fe  rencontre  de  groflcur  con- 
afin  que  toutes  les  mailles  du  filet  fe 
ouvertes  quarrémcnt ,  car  fl  le  moule 
ttfop  gros,  le  filet  étant  étendu  fetrouve- 
ttop  long ,  &  trop  étroit ,  &  de  mauvai- 
icc.  L'expérience  en  eft  facile,  pour  ne 
méprendre. 


La 


ti      Traiftf  Je  toute  fnrlc  rit  Cha0t 

ta  méthode  de  (aire  lesfilets  àlwHcit 
CHAPITRE  XIV. 

QUoi  que  CCI  Cortci  de  ftict*  k  houi 
ne  Ibiciu  i^iicrei  en  ul'iigc,  j'nt  cri)  < 
voir  ilirc  ii:i  iiiictqiic  diulc  |imir  i' 
Vir  tlaiti  Ici  rencontres. 

On  tdit  CCI  lilcii  lie  iiiflillcii  A  Inzan»! 
hatircLir  Si  largeur  ronvciinblcii  pour  \e\: 
ili  doivent  Tcrvir.  Vdiincn  viticy,  iind  Id 
blc  Livret  l'nmci  Kigurctif  iiii()iici  il  ' 
bniirlettru  à  toutes  Icii  mailles  du  liaiit 
CCI  luniilcucï  finit  de  fer,  ou  (itnir  le  i 
de  tiiivic  .  ti  flUe/.  Rrjndcn  pimr  y  fie 
bout  <hi  pciic  do'gt,  uii  iiticaiiili:  de  me 
grnirciir. 

V»w  flttoclier  rc»  limulcttc*  au  filet 
doit  Te  régler  fitt  ki?.  fif>,iirc  .  qui  mt 
que  (lAlTant  Icbouule  In  niHiUe  »,  daniili 
dette  b,  oii  fan  rcpnHcr  k  1116111c  bnucl 
dam  â  ,  qui  roulant  par  ikit'iii  c,  (,  ji 
Kitx  )i()in£t!t  c  tl ,  vient  fiiire  Ion  iiirud  ii 
delà  bnuilcnit  pnint  h,  &  ainfi  le  tn' 
toutcii  Icd  nitirci  bouclciic». 

•affÎ!  en  fuite  une  Rfiirc  firccllc  ,  0 


On  l'alT 
:ordB  tic  n 


•"  fi     ™f /"""■'■™«7  r  "•••'I" 

=  '«  mrfJréï  ""■'!""  don  ; ''"Pf»- 
I. 


14  Traitle  de  iùate  foric  {le  Chajfi 
la  &icr  en  deux  matU»  du  moûlc  pour 
fer  foui  l'accrue  I  ou  maille  qui  a  ^té  1 
detnicrc,  pour  commencer  le  irnifîdmc  ; 
la  m'tme  nçon  qu'on  a  fait  le  fécond  j 
vaut  de  jetrcr  loûjouri  une  accrue  a  la 
chaque  ratifiée  de  maillei.  Airlfi  le  filet 
ra  en  ^largmant ,  comme  le  lanntrc  la  <) 
re,  ar  lori  qu'il  fera  aulli  Inn;;  que  la  H 
ou  mefurc  1.1.3-  >'  "^  laudra  (>lui  fatn 
crue  au  bout  des  rangt  ,  mais  au  coni 
on  diminuera ,  prenant  n  la  fin  de  chatju 
zéc  deux  maillci  à  la  fuis,  Exemple  , 
nnileranedu  côté  L,  travaillez  de fuiti 
aller  de  1  amre  c'àié  ,  &  lors  que  vont 
drez  la  pénultième  maille  M,  prenez  an 
cour  n'en  faire  qu'une  des  deux ,  puis  tn 
lex  en  aH.int  vers  L  ,  &■  prciic/.  pareille 
Ici  deux dernierct  maillet  .i  la  foii,  cequ'i 
obferver  ponfluîllcmcnt  à  tous  letranf;! 
qu'a  la  perfctlion  du  filet,  qui  finira  pa 
maille,  ainfi  qu'il  a  commencé  ■  &fîv<H 
lendîz  ,  il  \c  trouvera  qu.irré  comme  da 
10  figure,  qui  le  fait  voir  commence  pa 
&  finrpar  Y. 

II  ny  apas  une  maille  fupcrAuc  àcei  (t 
de  fîlcci. 


PP^tfMib  Livn  I.  Ar  Ftkh.    tf 

'^ÊfMtf'furrM,  pii/trafhn 

Sr"  CHAFST&E  XVI. 

tàtém .  ^  fc»  pluf  kmgi  qw  IttfM 

f&NKicn  mailk-i^iMrmt»  ibocORHou* 
ICI»  ie»  tr^ineaui  .  pAitliem^  ft  UaM- 
£ ,  ou  içraiMlc»  mailla  d'M  tnlter. 
'our  faire  l'wi  ou  l'wtfc  4e  en  Sku,  U 
[  prendre  avec  une  A«Blle  U  okAiiv  de  lï 
[iKrur  &  dclj  \uf,tm  qn'on  lot  vrac  don- 
,  ainfî  t^u'il  paroji  daiuU  %.  Table  Ji|iMi 
decclivK-.  Lit"i)|ueur  efi  reprelcntée pcr 
gnc.  A'  j  "-  1 1  J  irgeor  parcclleAH.On 
tchen  l'une  &  l'autre  mcfuic  au  clou  A  f 
lit  faudra  commencer  la  première  maille, 
A  mettre  au  même  clou  |iour  continuer  lo 
■.f  en  )citant  dct  accruci  a  la  fin  de  chaque 
|,  comme  j'ai  cnrcigné  au  chapitre  pre«- 
t«  &  lort  qu'il  fera  aulli  long ,  que  la  fif- 
t  A  H  ■  au  lieu  de  faire  de»  accrue»  i  U 
le  cbaque  rangée  de  maillet,  un  en  prendra 
jOBre  deux  a  la  foU  d'un  côté.  Far  cxem* 
,  «ucÂttf  marqué  de  la  letiteF&  del'au- 
PQ,  il  faudra  fciicr  une  accrue,  c'cÂ  i 
■p  <)u'au  bout  de  luut  le»  rangii  de  maillei 
uiront  du  càie  F  (> ,  on  prendra  deux  mail* 
•nfemble  pour  n'en  faire  qu'une  dcti  deux, 
10  contraire  àtoute»  Icf  raneénqu'un  fini- 
ID  bord  maraud  dei  Icirrct  r  C^,  on  y  fera 
accriici  ainule  lïlet  Ce  fcraen]ungto<'ijouti 
la  ottoK  largeur <|uiparoiidcpaif  F,  iuf- 


2(ï  Trailti  de  toute  forte  de  lioujft 
nues  à  la  lettre  Cf.  On  commuera  cettefaçi 
de  tnatlleri  lant  au'on  Tuit  parvenu  au  boM< 
la  longueur ,  ^^  ''  mcrure  A  C  ,  &  Ion ,  i 
lieu  de  faire dci  accruts  liu  c&ié  PÇ^*  \\h 
prendre  Ict  deux  dernierei  mailles  à  la  foîi 
aufTi  bien  c^uc  du  cme ,  F  Ci ,  puis  achever 
filet  toû]i>uri  en  diminuant.  Ce  <]u'^ianiol 
fervc,  8:  le  filet  eccniiu,  il  paro'irra  pluflooi 
que  larf;c ,  &  tel  que  l.i  i  ■3,.  figure  qui  le  mol 
tre  commence  par  ii .  &  fini  par  V. 


Afefboile  peur  faire  iJcs  l'ilets  partie»' 
tiers  qui  ont  divers  noms ,  (^ 
ptemivrcmem  de  la  Ton- 
mile  pour  les  perdrix. 

CHAPITRE    XVII. 

LA  Tonnelle  pour  prenilrele^  perdrix  ne^ 
pas  avoir  pluf  de  (|iiin-/,c  picdf  de  ^ut 
ou  de  ]oni;iic.'iir,  nif;iicres  plus  de  dix-huit) 
■cw  de  larjicur ,  ou  d'ouverture  par  l'en' 
Vou»  en  vcrrc'/.  une  figure  dans  la  Tab 
Figure  ^S.  de  ce  livre  qui  eft  rcprefenTëc 
duo.     Sa  longueur  fc  prend  d..-put!  la  1er 
iufques  ÏO,  elle  doit  être  faite  en  dimî 
ven  la  <]ucuc  A ,  d^'  force  <\\k  dans  le  f 
n'y  an  'juc  tint]  ou  fix  pouct^  de  hnutei 
Ci:  filet  fera  de  bon  fil  retors  v\\  troîi 
irnyigros,  teint  encoiilïur  vcrcc,  j 
le  je  dirai  fur  la  hii  d« 


£;?  de  Pécht.  Ltvrt  i .  àts  Filets.  %y 
va  des  mailles,  cette  Icvcure  parott  par  li 
fÏBure  de  la  fccondc  Table  i  &  pour  y  ira> 
.illcr ,  au  lieu  de  reptciidit  la  nuillc  G ,  pour 
ailler  de  ruiici  prenez,  celle  de  l'autre  côié 
,  contiiiueï;  de  maillcrcn  rond  (comme)'*! 
ooir^au  chapitres.  J  juftiucsaunxou  feptié- 
erang,  auquel  vous  prendrez  dei)x  tr.iillci 
la  fois,  à  un  cadioit  feulement,  afin  de  di- 
tnucrle  filet,  &  fcrei;  lamcinccborcdci]ua< 
t  en  quatre  rangs,  pour  faire  (]ue  le  lîlets'é- 
•ciflc  par  dcgrfs  ,  &  fe  trouve  en  tinilTant 
avoir  plus  que  huit  ou  dix  mailles  de  tour. 
près  que  le  61cc  cl)  acheva,  il  faut  paflcr  dant 
iderniercs  imillesdu  bout  le  plus  Iar|>e,  une 
rgc  de  bois  bi^n  unie,  &  grolTc  coniuicu- 
b.igucttc  de  fulîl ,  ou  d'at(]iiebure  ,  qu'on 
oie  en  rond  >  comme  feroit  un  cercle  de  ton- 
aa  ,  puis  on  attache  ces  deux  bouts  cnfcm- 
S  l'un  lur  l'autre  pour  tenir  le  cercle  en  ciac, 
n  en  mettra  d'autres  plus  petits  par  degrés 
«endroits  marquez  des  lettres  F  EDCB, 
iblc7  cloignezlcsunsdes  autres  à  proportion 
la  longueur ,  que  fera  la  tonnelle.  On  y  mec 
Itcrclespîut&t  ronds  que  d'autre  ferme,  afin 
lÙlc  fe  puilTe  aifômcni  placer  dans  le  fond 
pne  raize ,  entre  deux  filions  de  bled ,  ou  de 
lAer.  Pour  joindre  ou  aitacbcr  ces  cercles 
lÂfet ,  il  convient  les  faire  pafTer  dam  un 
iBg  de  mailles  du  lour,  puis  lier  avec  du  fil 
taeux  boutsdc  la  verge  cnfemblc,  afin  qu'ils 
(s'ouvrent  pas  plus  qu'il  ne  faut)  &  qu'ils 
iieiit  loi'ijours  en  même  état.  Il  faudra  atta- 
^aux  dcuxcôiez  du  cercle  de  l'entrée  deux 
îqucts  ab,  cd,  longs  d'environ  un  pied  &  de- 
là, qui  fcrviront  pour  tenir  la  tonnelle  tendue 
lu  droite.  On  en  mettra  un  autre  A  ,  long 
Il  B  1  d'un 


tenir  fna    ' 


s8      Traiu/tU  toute  forte  de  Chaji 
d'anpied,  àla  quetie  dufiletpaor  leti 
droit  &roide.  I 

Il  faut  l^ire  deux  iialiera  Jîmplet  pour  ac-   i 
compagncrlaionnellc,  -quiferontfaîtsilematU  ' 
les  à  lozariges  ,  ou  quarréet,   il  n'importe» 
pourveuqu'its  Toicnt  d'un  picddc  hauE,  dekf   ! 
faire  de  maillet  àlozanees.     Voiez  le  CbaPt- 
crei  j,  &IÏ  vous  les  vouuz  démailles  quarree^    ' 
la  méthode  Te  trouveta  au  Chapitre  i6.  cha» 
que  faalier  fera  de  fepc  ou  huii  toifec  de  lam-    '■ 
eueur,  quand  ils  feront  fai[S,  on  y  ai  tachera    ' 
de  deux  en  deux  pieds  des  piquets  M  N  O- 
P  H  I  K  L ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  & 
longs  d'un  piea&demi  afîndeles  pouvoirtes-    : 
drc  aux  deux  cotez  de  la  tonnelle ,  quand  m   '. 
c'en  voudra  fervir. 


Comment  Je  fait  un  Traitieau  pour  pren-     ^ 
dre  les  perdrix. 

CHAPITRE    XVIII. 

SI  vous  délirez  avoir  on  traîneau,  qui  foit    '. 
fait  de  mailles  à  lozanees ,  il  faut  irava:!- 
ler  comme  il  a  été  montré  au  i^.  chap.  &  fi  '.; 
vous  le  voulez  en  mailles  quarréss  ,  voicz  It   '.2 
'  ,  a:obfervex  > 


I  ■ 
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poucct  de  large ,  cjuantJ  lout  l«  f\\t% 
• ,  on  le  L'onicra'  louc  miiour  d'une 
Te  comme  im-/  plun^e  ,i  écrire,  Uif- 
ràchaquccoin  A  BCD.  (<kU  103. 
U  49-  Table  (Ju  iroifiémc  Li* 
!  f.  )  deux  bouit  tic  la  inêmc  cor- 
chacuR  d'un  pied,  on  en  aiiachers 
e  deux  en  deux  prcdit,  tout  lu  Inng 
infi  qu'ilcparoiliènt  dam  U  ijiâoie 
fc»  knreî  E  F  O  &  H 1 L ,  iervani 
r  naincMi'  à  deux  perches,  <]ui  doî* 
portées  par  iVnix  pcrfonaes. 
ifervcrcz .  que  fi  le  filet  cft  bien  long 
Icfïlcndoiiareplus  lÎR,  &Ia(nail- 
Jkle ,  aiin  de  le  rendre  pluf  léger  fie 
itif,  Voi»  en  voiez  un  Agur^  il. 
Table  de  de  ce  premier  Livre*  fail 
!  à  lozanges. 


»ire  un  autre  traîneau  qui  doit 
porté  par  une  feule  perjomie, 

»A  P  I  T  R  E    XIX. 

'erre2  dans  la  49-  Table  du  3.  livre 
:  I  U  Figure  104.  cjui  reprcfente  U 
itraincau,  qui  Te  porte  par  une  feur 
e. 

'aire,  il  faudra lecommeflccri  cotn- 
>i[  un  filet  de  mailles  à  lozanges.  11 
ICC  de  la  façon  monirde  aU4.  Cha- 
eveure  doit  Être  de  huit  ou  dix  mail- 
[  pouces  de  large,  on  en  mettraplu* 
fcloaUgrofTeur  de  rhommcquUïea 
B  3  KUl 


^0  Traîné  de  toute  forle  de  Cbaffè 
veut  Tcrvir.  La  Icveure^rasi  faite,  vouspoor- 
fuivrcz  de  le  faire  comme  un  filet  en  mailla 
^uatrécs,  c'eft  à  dire,  qu'il  faut  f&ire  des  ac- 
crues au  bout  de  chaque  rang  de  mailles,  juT- 
ques  à  la  longueur  d'environ  douze  ou  quinze 
pieds  1  &  pour  lors,  changer  de  moule,  &en 
prendre  un  plus  petit  de  la  moitié  ou  dcsdeoi 
tiers ,  &  faire  le  dernier  rang  delTus  ,  puis  le 
borJer  lout  autour  d'une  forte  fîcelte ,  en  fiir 
fanr  pendre  deux  bouts  à  chaque  coin  C^R,,qiii 
foient  d'un  pied  de  longueur ,  pour  attacberlt 
filet  aux  perches,  Quant  aux  deux  auira 
coins  S  T  ,  la  ficelle  ne  doit  pas  être  noiiéei 
demeurer .  afin  de  pouvoir  élargir ,  ou  étrecirle 
filet  Celon  la  grotTeur  de  la  perfonne ,  qui  s'enfer» 
vîr:i ,  on  mettra  par  lescàtez  des  ficelles  de  pîedi 
en  pieds  aux  endroits  marquez  des  lettres  b  c  dci 
fghi,  pour  attacher  le  traîneau  aus  perchei 


I>e  la  manière  qu'il  faut  faire  un  filet  pour 
prendre  des  perdrix  appâtées. 

CHAPITRE    XX. 

POur faire  cats  forte  de  filet,  voiez  la 24. 
figure  de  la  4.  Table  de  ce  livre,  il  te  fane 
faire,  fi  vous  voulez ,  en  maillcsquarréescoffl* 


^&: 


y.  &  lai  s      is.,  juiq       aiionuc  A, 

Xtltani  de  le  périt  zc, 

fçavoir  ur.  , ,  .-^      p  h  ;. 

ra  au  point  R ,   d'c  ;  .oa- 

tireles  deux  pièces  P  J       c  p"        ;c 

jnrques  ans  Icitrçs  Q        <x  jni  ; 

daçrand  BlerdepLii&L  ,i]fqiiE3  .1  B  ,  coi  uit 
a  iailTé  de  K  au  houi  Cela  fait  .   cou     r 

l'amre  morceau  K\  .  6c  TV ,  àe  mcinc  ra* 
çoo  au  droit  de  l'auiri  Ces  fikrs  etam  aflcm- 
Wez,  vous-mr^zqu.  rs  piquets,  comme  ce- 
lui aui  i>aro'itmarqu(  iksiettrci  C  El>,  longs 
de  dix  huic  pouces,  3c  aros  comme  le 'doigt 
avec  une  coche  au  boui  D  pour  les  aitaclier  i 

gaquc  coin  KS  VT,  où      n  joints  les  filets. 
a  fera  à  cous  ces  p  q        un  pecic  iro^  ;t  de. 
im-pîcd  proche  d»  0  ,  pour  y  Sain  %^it 

qpe  boucle  E,  qui  fi.ii  ne  ier,  ou  de  cuivre, 
fembhble  à  celleS'Qu'on  mec  aux  rideaux  des 
lits.  Apres  il  fauilra  ^voir  une  ficelle  aflez 
forts,  qu'on  paffera  d'un  bout  dans  la  boucle 
(tu  piquet  qui   fera  attaché  au  coin  du  filet, 

Soi  eft  marqué  des  lettres  P  R ,  &  de  ià  dans 
:  coin  du  niet  I ,  U  faifant  paffer  dans  toutes 
lies  mailles  du  bord,  &  fonirpar  la  maille  H, 
•MBS  la  faire  entrer  dans  la  bonde  du  piquet, 
■BÎ  fera  au  coin  (^S  ,  de  là  dans  la  maille  du 
[fia  du  petit  âlec  L  ,  &  ainlï  tout  autour, 
Bâpr"  Tii  dernier  coin  A,.&  finalement  dans 
boucle  avecl'auuè bout,  lefquels  deux  bouts, 
|l;Iaiffera  pendre  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
^uchacun,  2c  on let nouera  enremble>  com- 
rpe  ils  fe  voient  à  la  lettre  M. 
-Xa  forme  de  cefileife  peut  voir  Darlesdeux 
*^cs  106.  qui  font  dans  laf  i.  Table  du  3.  Li- 
,  Tome.  |.  ■]uirep;'erenieac  ce  filsï  tendu. 
B  4  In 


51      Traitti  de  toute  forte  de  CbaJJi 

InfifuSlien  pour  faire  dtverfes  Sortes 
debalitrs,  premièrement  pour  fai- 
re des  haliers  pour  prendre 
des  perdrix. 

CH  A  P  I  T  R^    XXr. 

POur  faire  (les  haliersàperdrixquiroieiitfan' 
bhblciàla  ii.  figure  <le  li  4.  Table,  <lece 
livre  on  fcratcs  aumuz ,  ou  crandts  mailles  de 
maillesquarrécs  .comme  il  a  éi6  dit  au  ■  6,  Cha- 
piirc.  Ces  mailles  feroni  tout  au  muins  larga 
de  trois  pouces  Se  demi  chacune.  &de  quatre 
&  demi ,  ou  cinq  pour  le  plus.    Ce  fîlei  doit 
avoir  de  hauicur  iroisou  auatre  grandes  mail'    ' 
les  t  &  non  davantage  ,  la  longueur  en  ell  ï 
difcreiion ,  quoi  qu'un  lesRiire  ordinairement    . 
de  trois  toifcs  de  Ion-;.     Four  le  comporcr,  G   -, 
on  fait  les  aumez  hauts  de  quatre  tjrandes  mail-    . 
les  ,  on  le  fera   large  de  nuit ,   &  (1  on  ne  le   \ 
veut  haut  que  de  trois  grandes  mailles,  on  M    : 
ledoitfaire  quedefixgrandes  mailles,  Âcaprèf    : 
on  le  met  en  doultlc,  quand  il  le  faut  monieft 
parce  qu'on  met  de  grnnJ^-s  maîllss  dcï  deni 
cbii^,    &  dans  le  milieu  Te  voit  la  coilleqiii 
ell  f.iitc  de  fil  bien  bien  AA\i  .   retors  en  deiu  ' 
brins,  aiant  la  maille  de  deux  pouces  de  lar-  ; 


y  ie  Pècht.  Livre  l.  des  FUett.     jj 

on  met  U  lorle  tout  au  long  dcpuîi  A 
ES  àBi  fcuieiiictK  fur  \»  pattic contenue 
lC(  quatre  lettre»  ABV  F,  &  on  fjp- 
l'zmrc  partie  ASUD  -par  dciriu  laioU 
tiCaDi  pindrc  le  bord  SD,  àccluiTV, 
ti  (ju'on  falfc  le  hjilicr  de  cette  hauteur, 
dia  fkirc  la  ttiile  fur  quaiorr^  maillci d« 
K,  &  (ïoii  Dcleraic  que  Je  troiigranile* 
a  de  haut  b  cutle  n'aura  que  onze  mail- 
ilargct  ou  douze  tout  au  l'Ius,  cllcnefis 
^  Je  maillcuâ  loï.ang»,  car  letquar* 
le  s'y  peuvent  accommoder ,  Ca  lonftucur- 
lieux  ton  celle  Je  l'aumi!.  Lori  que  Is. 
^  fjiie  .  il  faut  paCTcr  une  ficelle  dani- 
I  les  maille)  du  l>ord  des  deux  c&tc/,  de 
ij^ucur ,  afin  de  U  faite  également  fron- 
EH)  pocher  entre  les  deux  aumez ,  apréa>. 
macbc  le  tout  à  dc^  piquets,  longs  d'un 
fdeiiii,  oudcdeux;ncdi,  Sbcluignc/l'uai 
wrc  dci.a}. 

M  m'arr&terai  point  ï  dccrire  par  le  me-' 
rafon  de  les  monter ,  cela  leroJi  trop  long,., 
irouverez  a^i.  de  perfonnes  qui  vous  en 
voir  Ac  femblables  i  pour  le<  cairiet  ou^ 
rdrîx,  ils  font  fait»  les  uni  comme  leiau- 
it  nyaqueles  proporitonsà  garder.  Lc»- 
E  /e peuvent  faire  aufli  bien  ac  mailfctcD' 
(Cil  que  de  qusrrées,  otifcrvanr  ce  que 
t  an  Chapitre  i }.  pour  faire  qu'ua  fiJci. 
loDgc,  ntrc»'accourciQe  point. 


»r 


34      Train t  Je  toute  forte  de  Chajfe 

Comment  ft  doit  faire  un  balitr  peuri^ 
faifans. 

C  H  A  P  I  T  K  E    XXII. 

POur  faire  un  balier  a  prendre  des  fu( 
il  faut  que  1»  aurnc/.  UÂtm  en  m: 
quan^  ,  &  (jue  c\a<\\K  maille  ait  f>o 
nxjins  cinq  jkjuccs  de  lar^c .  &  fix  jiour  L- 1 
I^  luile  ii>ni  cire  faite  lur  quinze  mailli 
leveure  ,  &  chaque  maille  de  iroii  )>ouo 
laree.  II  fufljia  que  l'aiiiii^,  ou  \i\Min  te 
haficr  ,  foi (  de  trotïgraiidci  tnaiile!;  dit 
(eiir  ,  la  longueur  léra  a  dilcreii'^i,  &f 
tant  («rojjoru'.mi^c  au  lieu  ou  l'on  !.'tn 
icrvir.  Le  halicr  à  failan  -^oit  avoir  )>Ii 
podic  qiic  ttluî  jmur  la  perdrix  ,  pane 
(.H  i-lirs^rosi  c'eft  pounjuoi  il  faudra  fai 
toik-  'kux  ioii  &  un  quart ,  ou  d-  ux  fo 
dcii.ic  EiJfli  l'/n^iK  «juc  l'aun.^* ,  Ii:s  j'i< 
Itrt  ni  aita<  le:/,  de  dtux  picdi  if  dciui  en 
piedu  &:  (kij.j  ,  prfiiï/,  liii-n  garde  que 
de  la  loile  f'.it  reiorï  biai  rondement 
foit  amant  fort,  que  fin,  oudcli  =  ,  tarui 
fan  fc  l'iuriiicntr  l)c;iu<.f(Up,  loti  qu'il  tflj 
&  (<;iiie  '|it  il  iA\  i.lus  f<jri  qui;  Ja  prnJn 
.fij|jr  \r  fil- 1 ,  fi',\  ij'cfl  fait  de  lion  (il  ; 


F 
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)KÊmtrt 4t f*m îeshnHers h  CMRes^ 
RHes  de  genêt  ^  t^  Poules  d^cau, 

CHAPITRE    XXIIL 

Es  hnliers  h  cailles  Te  font  iIc  la  mfmcfx* 
çon  que  ceux  pour  les  pcnirix,  doni  j'ai 
lemeni  traité  au  ii.  Chapitre,  il  n'y  a 
itlêreiicc  que  dans  let  proportions ,  ta  lon- 
r  r«  bit  à  ilifcrctioa,  on  Its  tait  ociiinaf- 
tn  tic  huit  picdt  de  lotig  ,  &  de  hauteur 
oit  ouquaire  grandes  maillet,  &  nonda- 
ige.  Les  tnaincs  doivent  itrc  larges  d'un 
E  &  demi  ,  ou  dcujc  tout  au  plus,  On 
\x  toile  fur  dii  ou  douze  maillet  delevcu-- 
[tù  Auront  chacune  un  pouce  de  largeur  , 

la  loilcdoit  Cttc  plus  longue  de  lamoi^ 
Ueraumé,  qu'on  fait  ordina:renicnt  dv 
es  à  loxanges,  parce  (]uc  lamaille  quar* 
eft  pat  lî  cotuiuc,  mais  fi  vous  mccroiez, 
les  icrez  en  mailles  qitarr(!cs  de  la  mani4>- 
intenué  au  l^.  Chapitre;  les  cailles  s'jr- 
\ettt  tnieux  []u'aux  niKrcs.  Les  piqueisfe* 
itiis  d'un  pied  &  demi  en  pied  &  demi  V 
US  pieds  tout  au  plus  .  il  ne  les  faut  pa»- 
gres  que  U  moitié  du  petit  doiftr.  L^ 
m  de»  haliersit  caiUesfcfontdefoie.  Le#- 
rs  potiir  les  r.)lcs  de  );euet  &  d'^au  doH 
hre  fcmblalilcs  à  celui  des  cailles,  fînoiK 
faut  que  les  mailles  del'auin^folCDtpoUT' 
lins  larges  de  deux  pouces,  ou  deux  pou- 
r  demi,  &  celles  de  la  toile  d'un  pouCi^' 

^uarc  >  qui  fera  de  fil  bicndcliif ,  8e  ivXt- 
eue  daos  toute  Ion  é[endtie>  q^ueferalflnfl' 


jS       TraiUtJe  toute  forte  de  Chaffi 
tout  l'aumé  ,   8c  Ici  troii  quarts  davantage 
Les  pî(]Ucts  feront  attachez  de  deux  en  dcui 
pied'. 

Pour  le  hali'er  aux  poulei  d'eau ,  il  fc  peu 
faire  comme  celui  des  râlci  ,  mais  afin  ^u'i 
foit  plus  fortable  pour  la  poule  d'eau  ,  qui  cl 
prcfquc  auin  grofie,  qu'uncpcrdrixgrilc,  tat 
ECt  les  mailles  des  aumn  de  deux  pouces&  de 
mi ,  ou  trois  pouces  de  larKi  &c  celle  de  li 
toile  d'un  pouce  &  demi  ,  laquelle  toile  (eti 
deux  fois  aufli  lonj^iic  que  l'aumé ,  atKbcs  U 
pt^uetidedeuxcRdeux  pîcdsi  ou  deux  pied 
&  demi. 

Four  le  refte  on  obfcrven  le  contenu  au  ii 
Chapitre,  qui  iranc  det  balicrs  à  perdrix. 


Dit  moyen  de  faire  une  tirajfe  pottr  les  Caîllei 
CHAPITRE    XXIV. 

LAIfra^crc  pcui rnircen-mnillesquarrÀl 
quoi  qu'ordrnaircmt.'nt  on  Ici  fdll'u  eu  lo 
lan|;es)  fî  vous  lei>  fa'ttca  en  nuillcs  quarrto 
inftruircx-vnut  par  les  Cliapiircs  if  &  lû,  i 
qu.-ind  vous  aurez  F;iit  le  filet ,  bordez  le  d.'ui 
ci^i^  AVcc  une  corde  alTcï  t'ortc.  que  voui>lai( 
ftTc/,  ptndrc  citH|  ou  fix  picdsJc  chjqni:ti<iui 


r 


y  d«  Picbe.  XJvrt  i ,  des  FiUts.  J7 
on  lui  en  peui  donner  jufques  i.  <\a3,irt  cents  fi 
L'on  veut  ,  mais  pas  Javaniagc  paxcc  cja'clle 
feroii  irop  forte  a  traîner.  La  47  figure  dans 
la  lî.  Table  du  fcconJ  Livre  Tome  1.  voiisfer- 
vira  àz  modèle.  La  Longuenr  feprend  dcpui» 
Ijurqucsà  K  ,  qui  eft  le  coté  par  où  elle  doit 
êitcIcYce,  ou  commencée,  &  noii  en  l'au- 
tre fcns  .  il  faut  qu'elle  ait  de  queue  depuis  1 
jufques  à  L  trois  loifeSi  &  quand  le  filet  fera 
achevé  ,  on  paifeta  une  corde  L  K  Q^.  alfez 
fbnc  dans  toutes  les  mailles  du  dernier  rang  , 
&  on  en  attachera  cinq  ou  lix  des  dernières  à 
W  corde  ,  à  l'endroit  marque!  1,  &  autant  à 
l'autrccôi^.  auboui  du  lilct  K,  cloigoé  de  I 
felot»  la  largeur  qu'aura  louic  U  liralTei  le 
vedc  des  mailles  doit  avoir  U  liberté  de  cou- 
ler au  lonz  de  U  corde  depuis  1  julques  à  K. 
11  faudra  laifTer  pendre  aux  deux  c&iez  du  tilei 
cinq  ou  fix  pieds  de  U  corde  ,  comme  ils  pa- 
roifiènr  dans  la  ^ure  46  de  U  même  Table 
parles  letcres  A  D.pourtenirlaiiraire  entrai- 
■aoi  fur  hs  cailles ,  &  pour  i  élargir  davan* 
tage  quand  on  voudra  '.  il  faut  toû]Durs  que  ces 
jbnes  de  filets  foient  Faits  de  bon  fil  alîez  gros 
t  fort ,  retors  bien  rondement  en  trois  brins, 
n  les  peut  teindre  ,  fi  l'on  veut ,  en  couleur 
~  e  )C  l'aifeigne  lui  U  £a  du  Li- 


E  7  Melhodt 


J       -if»"' — 

dans  U  pa»5=  •     a=  q"=K  °,     ce  q»  »'  "? 

11  y  1  ™"",;,  faut  plus  de  »'  ''„";  („„,  p\o 

.'     K  »'"<"''';'J|'aMrcfoi"=»''°" 


ïcrcz  donc  le  iilct  long  du  tiers  plus  que 
lauceur,  parce  qu'étant  étendu  en  lar-  Il 

i*accourcit  du  tiers.  Lors  que  tout  le 
nra  maillé  ,  vous  pafferez  une  corde  un 
oins  grofle  que  le  petit  doigt  i  dans  tou-> 
maiUes  du  dernier  rang  N,  &  arrête- 
deux  c6tez,  actachaot  lesfîx  premières 
s  du  rang  enfemble  à  la  corde»  au  lieu 
lé  q,  en  forte  qu'elles  ne  puiflenc  cou» 
c  en  ferez  autant  à  Tautre  c&ré  r^  dif<*  I 

;  q  •  félon-  la  largeur  de  la  paflée  »  laif» 
:  refte  des  mailles  du  haut  de  lapantiere 
de  pouvoir  couler  d'un  c&té  &  d'autre» 
a'uQ  rideau-de  lit»  aprcscela  il  faudra: 
er  une  fifcelle  à  la  corde  q,  &  une  au- 
i  lettre  r  »  qu'on  fera  paflêr  dans  le  der*  1 

ng  de  mailles  des  cètez»  afin  de  lier  le 
retatauxdeuxarbres A ,  on laiflVra petH 
pied  ou  deux  de  la  corde  à  chaque  bout 


4 


40  Traittè  de  toute  forts  de 
kizingcs ,  y  Uiflanc  parcillcmer 
de  U  corde  poitr  lier  aux  pierre: 


D^um  autre  pantiere  fîmpl 
Bottdeitei. 


CHAPITRE 


L  Es  paniieres  volantes }  eu  à 
fe  foni  que  Aa  mailfes  en  to: 
qu'il  faut  qu'elles  cduIerc  le  Ion 
ainlt  qu'un  rideau  de  lit ,  vou<  e 
farme  dansia  4î.  tiguredela  lo 
vre  2,  Tomei.  Elle  iic  doit  p 
de  cinq  on  (îx  toifcs  de  larg;  ,  J 
mi ,  ou  trois  loifes  de  hauteur, 
auront  deux  pouces  de  largeur, 
veut,.  Icsfaiie  dedeux  pouces  & 
pouces  de  large,  &  non  davan 
^ue  ce  filei  foii  tait  de  fil  bi^-n  d 
tant  fort,  &  attacher  des  boucl 
à  toutes  les  mailleS'  du  dernier  ri 
l'ai  amplement  décrit  la  maniei 
bouclettes  au  14,  Chapitre.  Il 
eer  ce  filet  comme  il  cli  montre 
ICC,  &  faire  la  Icvcure  deux  foi 


a"c  Jeî  aa. 

'""n^iiur    ^'""' 

■    E.  "^  K  E  XXW, 

f'  PMrwres  „,„, 

?'/«va,|t'-"".  '  "■  "«"te  de 

'•  '«dueU,,  r'Kur,  ou  ,1      '""«1- 


4X  Traitté  de  toute  forte  de  Cba^e 
fauT  mettre  encre  deux  auinez ,  &  monter  tout 
le  filet  eu  cetce  force.  Eiendc/.  un  des  aiunex 
à  terre  dans  une  grande  place  bien  unie,  & 
nette  de  brins  de  bois ,  tt  autres  chofes  qui 
pourroicni  vous  nuire  >  attachcz-Ie  des  quatre 
coins  ABFë,  avec  des  piquets,  puis  p.-ilTez 
une  ficelle  bien  unie  &  fans  aucun  noeud  dans 
le  dernier  rang  de  mailles  qui  fait  tout  le  cour 
delacoikj  cequVtant  fait)  il  faudraaciacher 
le  bout  de  cette  ficellcj  &  le  coin  de  la  loilc 
au  coin  A  de  l'aumé  ,  puis  menanc  la  ficelle 
tout  au  long  du  bord  AQ^B  ,  on  la  liera  pa- 
reillement avec  un  coin  de  la  toile  au  coin  B 
de  1  aucnc ,  &  delà  en  continuant  de  mener  la 
ficelle,  on  attachera  un  autre  coin  de  toiles 
la  leccre  F ,  &  enfin  le  dernier  coin  à  E ,  aprèî 
quoi  on  difpcrfera  la  toile  également,  en  for- 
te qu'elle  nonce  &  poche  par  tout ,  puis  vout 
parierez  l'aiirre  auint?  par  delTus  cecte  toile, 
pour  lier  auiïi  Tes  quatre  coins ,  avec  ceux  de 
l'aucre  ABFE.  Quand  la  toilefera  ainfien- 
fermée  entre  ces  deux  aumez  ,  il  faut  prendre 
de  bon  fil  &  attacher  le  bord  Aa  deux  aumez, 
&  la  ficelle  qui  palTe  danî  le  bord  de  la  toile 
cnfeniblc ,  ainfi  qu'on  voie  par  les  brins  de  lit 
qui  patoilient  marquez  des  chitfrcs  i.i  ^.4-f' 
6. 7,  S.  9.  Se.  faire  de  Iiiênie  tout  amour  du  fi- 
let, pour  des  trois  qui  font  les  uns  fur  les  au- 
tres, n'en  faire  qu'un ,  il  faudra  aufii  danstou- 


y  ie  Tèihe.  Livre  \ .  lîes  Filets.  45 
;  ferott ,  fi  les  auoiez  n'cftoicnc  pas  ainlî  iicz 
nCemblc,  &  il  fe  ivouvcroic  auclquctu»  plus 
e  poche  «I  un  endroit  i^ti'cn  l'autre.  AianC 
jiHlc  lotitc  la  pamierc  de  cette  façon;  l'on 
rendra  une  corde  lic  la  gtofTcuriiupeiii  doigt, 
u'on  coudra  tout  autour  pour  la  border,  il 
indra  laiirer  aux  deux  coins  A  B  deux  boucle* 
e  \x  même  corde,  longues  de  chacune  demi* 
ied  &  aux  deux  amrcs  coins  E  F  on  laifTera 
endre  deux  autres  bou[&  de  coi  Je  long5d'une 
Dtftt,  pour  lier  le  filet  aux  arbres,  &lcicmr 
0  éiat  pendant  les  grands  vents,  &parceaufli 
fue  les  DcccalTes  s'en  prennent  mieux. 

IL  faudra  teindre  cette  pamierc  en  coulcui 
'ruQc ,  auircment  elle  paroîtroîi  trop. 


De  la  manière  pour  faire  une  pochelte  0» 
ptcèe  à  f ai/ans  (^perdrix. 

CHAPITRE    XXVUI.. 

r'AÎ  montré  auiz.  Chapitre  le  moîea  de 
îùn  des  filets,  comme  pochettes,  oa-po- 
dmi  lapins,  on  fera  celles  pour  les  failiDS 
k'perdriz  de  la  «ulme  fotte ,  elles  nediftrent 
MtleB  ^u'cdIa  longueur,  qui  doit  être  deoiis- 
Rou  cibq  piedsentreles  deux  boucles;  iltaui 
hïtt  ces  poches  de  fil  bien  délié ,  &  pourtant 
fart  &  mort  fi  rondement ,  qu'il  ne  Te  vrille 
Knnc  On  ne  les  fait  jamais  que  de  mailles  a 
Inanges  ,  larges  de  deux  pouces  chacune,  il 
bndra  ^re  la  leveure  (  ainfî  qu'ilaété montré 
U4.  Chapitre)  de  vingt  mailles,  &  quand 
Ae  fera  f«ite  paOet  une  ficelle  bien  unie  & 
.affez 


44  TrailtK  de  toittt  forte  de  Cbaffi 
allez  écWic  tout  autour  ,  aîn(i  flu'aui  pochct- 
ic«  pnurict  la|>ms,  piii*  teindre  le  imit  en  verdi 
ou  autre  couleur  r|uc  j'cnrciftnc  aii44-  Cha|>i- 
irc.  Kt  (i  ce*  filet»  ne  doivent  fcrvir  i^u'aux 
fairani,  tattef  Ici  f>lii«  rorii.  c'cfl  à  dire ,  <)ue 
Ie  m  en  fait  retors  en  rroit  l>rm> ,  mail  pour  Ict 
perdrix ,  il  Tuftira  de  l'£trc  en  deux. 


Moytn  pour  faire  me  arâiffu  à  prtnf 
dfi  Ut  Merlti. 

CHAPITRE    XXIX. 

CK  filet  doit  Jireriri  d-rinatllct  jIo/iin{rcfi 
Bc  mm  'iiMrréc*  ,  de  i  haiimc  un  l'Oiiceile 
larjEc  de  fil  lnctidclit',  tci'irtcndciixbiint.flC 
tPÏtir  cl  foiilciir,  Li  \cvcinc  fc  (cfj  f  cotTifncil 
c(l  ^MifciK"''  au  C'lia|'itrc4.  j  <lc  foiianii;  &  dit 
on  <|iMirc  vit)){[  iii;till'.-«.  On  lrr;i  la  Iiaurcuf 
de  fcpi  il  litut  fiJC'k.  .ifiii  liiitVtani  ('rendu,  il  fe 
tridtvir  .iv'jir  (  irv]  lix  iiir'N  (  )'lLii;'iurii')iri«,  fc- 
Ion  U  )i4iitettr  de;  liciix  "Il  l'on  «'en veut  (crvir, 
vnin  iiouv^s  laire  i  eue  Araii^nc  avec  de»  Ittm- 
(  Icrrrci  ,  tl.mt  l.i  imiw.rQ  eft  inutcnuc  au  14. 
CI.. [mie,  (ptv.inl  riiiidr..iMl'^riinet>(clcbien 
iiiiir  (Uii«r'tLiictl<:<'(ii>iille^  du  •limiter  ranf^il'cn- 
r  la  7K.  h^iiiri?  de  fa 


1^ 
iere 


'iche.  Livre  i ,  dts  Filels. 


\iere  de.  faire  la  râpe  aux  petits 
Oifeaux. 

CHAPITRE    XXX. 

A  raffic  aux  petits  oireaux  ell  un  filcitri- 
jpIc>  du  contre-maille  qui  Te  voie,  parla 

ngurc  de  la  jp  Table  du  troilicine  Livre, 
irrei.  C'ciluncerpécedetramatl  .oudepan- 
e  comrc-inailli!c,  les  autnc?.  en  Toni  faits  en 
lllcs  qoan^cs  ,  atnli  <]u'il  tSi  ainplement 
ntréau  \6.  Chapitre.  Ces  mailles  Teront 
|cs  de  chacune  iroi<  pouces,  la  toile  ne  peut 
e  que  démailles  àlozangcs  de  la  largeur  de 
If  lignes,  qui  eft  les  iroii  quarts  d'unpûuce. 
iam  faire  criaouc  aumc  de  fil  bien  reiors  en 
is  brins  &  de  dix  ou  de  douze  pieds  de  lon- 
!ur  &  laliauicuT  fera  defix  ou  fept  pieds.  Il 
idra  faire  la  toile  deux  foisauflï  longue  8caur> 
lige  quel'autn^,  &  de  fil  brun  délié,  retors 
deux  brins.  Four  le  nioncerj  on  obferve- 
lourcs  les  pariiculariii^s  que  j'aiditesaui?. 
apiire ,  parce  que  ce  filet  doit  faire  le  mê- 
1  effet  fjue  la  pantiere  à  iramail ,  on  laiflcra 
tement  aux  quatrecoins,  deuxboutsdecor- 
longs  chacun  d'un  pied  ,  &  on  attache- 
deux  ou  trois  autres  endroits  des  deux  cô- 
^iarafHc  à  deux  perches,  ainfî  qu'on  peut 
r  par  les  lettres  F ,  la  corde  que  l'on  cou- 
L  autour  ne  doit  pas  être  plus  giolTc  qu'une 
ime  à  écrite  ,  afin  que  le  filet  en  fou  plus 
a,  &  moins  ctnbatafrant. 


CÀ^ 
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Comment  on  doit  faire  unRetifaillant  f 
prendre  des  petits  eifeaux. 

CHAPITRE  XXXI. 

LEs  rets  faillitis  ne  fe  font  jamais  qi 
matllesà  lozanges,  à  caufe  qu'il  faut 
cacher  en  terre,  on  aelesdoii  pas  faire  de] 
de  lîx  ou  fept  toifes  de  longueur,  ni  aullî  j 
cour»  que  trois  loifcs. 

Pour  en  faire  un  qui  puifTc  fetvir  à  prei 
Àes  petits  oifeaux  A^yhcz  ,  vous  n'avez  < 
faire  la  levcure  (  ainll  qu'il  a  ^-ic  montra 
4  Chapitre  ]  &  le  commencer  de  cinqu 
mailles ,  larges  de  ncLf  lignes  ,  qui  font 
trois  quarts  d'un  pouce ,  qui  efl  une  gram 
de  mailtc  fortablc  pour  arrêter  le  plus  ^ 
oifcau  ,  il  faut  faire  ce  (îlct  de  fil  bien  d 
retors  en  deux  brins ,  quand  il  fera  fait ,  \ 
l'enlarmcrez  ainfiqu'ilcft  enfcignéau?.  C 
pitre ,  afin  d'y  pailcr  une  corde  calilce  de  g: 
jcur  convenable  >  félon  ia  grandeur  du  tll 
&  l'cloigncment  de  la  loge.  Le  tout  éi. 
fait ,  il  taudra  le  teindre  avec  une  des  couli 
qui  font  contenues  au  44.  Chapitre. 


délai}.  TabledufccôndJivreTom.j. 
ferez  la  levcurc  (  comme  elle  fe  crou- 
nce  au  4*  Chapitre  }  de  foixantc  & 
[uacre-vingt  mailles ,  &  travaillerez 
chaque  nappe  i'c  trouve  avoir  huit  ou 
esi  étant  faites,  il  faut  les  enlarmer 

cotez  (  comme  il  a  été  dit  au  7.  Cha- 
arce  qu'elles  peinentde  toute  leur  éten- 

contraire  des  retz  faillans  qui  ne  tra- 
que d'un  coté  i  lors  que  vous  aurez 

les  deux  filets ,  il  faudra  pafTer  une 
;  chaque  coté  dans  les  grandes  mailles, 

corde  doit  être  câblées   on  fera  une 

chaque  bout  des  cordes  pour  les  paf- 
des  bâtons.  Et  pour  la  largeur;  G, 
faut  pafler  une  fifcclie  dans  toutes  les 
du  dernier  rang,  &Ia  lier  d'un  bout  à 
,  la  (Tant  l'autre  libre  pour  étrefiir  ou 
le  filet  quand  on  voudra,  feloolalon* 


II 
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D'un  filet  contre-mailît  pour ptendre  Us 
fajfertaux  ou  moineaux  dans  les  cham- 
bres t?  dans  les  greniers. 

CH  APITRE  XXXIII. 

CE  filet  cft  un  diminutif  de  la  raffle  an 
petits  oifeaux  chapitre  30.  On  le  ddi 
faire  de  la  même  façon  ,  à  la  rcfervc  que  l« 
mailles  des  aumcz  ,  qui  feront  faits  en  mail- 
les quarrées ,  n'ont  que  deux  pouces  ou  deoi 
pouces  &  demi  de  largeur,  la  toile  doit  cin 
ae  fïi  deli^  reiors  en  brins ,  aianc  les  maillci 
larees  de  chacune  un  pouce  1  la  longueur,  & 
la  largeur  de  tout  le  filet  moiicé  prêt  a  tendri 
fe  fera  félon  la  grandeur  de^fenêcres,  ouaurn 
Heu  auquel  on  le  voudra  tendre  ,  vous  obfer- 
verez  leulcmcnc  de  lui  donner  de  la  poche, 
comme  à  ta  ratHe  aux  petics  oifeaux  ,  ilnefe- 
ra  pas  necelTaire  d'y  mettre  des  morceaux  de 
corde»  par  les  côtcz  pour  l'aciacher  ,  parc: 
qu'il  s'attache  avec  des  doux. 


Pour  faire  les  rets  faillans  à  pluviers  £ 


t  ploïcz  )  que  les  ancres  qu'on  feroic  en 
s  qi^rrées. 

ne  que  la  inailleen  foie  large  de  deux  pou  < 
&  que  le  fîi  foie  retors  bien  uniment  en 
rins  faits  du  meilleur  chanvre  qu'on  pour- 
iver  ,  vous  ferez  la  leveure  (  de  la  ma* 
contenue  au  4.  Chapicie  )  fur  quatre- 
nailles,  cette  leveure  fera  la  largeur  du 

bc  la  longueur  contiendra  douze  toi- 
:1  le  faudra  enlarmer  d'un  cote  ,  com- 
i  montré  au  7.  Chapitre  ;  la  ficelle  a- 
]uelle  on  l'cnlarme  y  fera  bien  forte  & 
me  groflcur  pour  y  pafîer  une  corde  ca- 
ans  les  grandes  mailles  qui  feront  faites 
[c  ficelle  s  cette  corde  doic.  être  de  la 
ir  du  petit  doigt.  Vous  ferez  par  les 
>outs  du  filet  le  dernier  rang  de  mailles 
moule  plu!>  petit  de  la  moitié  que  celui 
ucl  on  aura  fait  tout  le  rets,  afin  de  tc- 
fiicc  en  ctar  ,  tes  petites  mailles  fc  fc- 
ï  la  manière  montrée  au  13.  Chapitre, 
împcciier  i^ii'un  fi  ici  ne  s'allon^,c  ni  ne 
jr-.  ilîe^  Il  faiirr^'indrc  le  filet  is;  la  cor- 
roulcnr  brune  <]ui  eft  curcii^néc  ci-aprcs 

Chapitre. 


I   : 

;     ! 


I 


r    r 


yo  Htaiiti  de  toute  forte  de  Cbafe 
la  Table  21  du  livre  r  Tome  i .  Il  hm  faire  I 
veorc  (cnminej'aicni'(.'igndnu4.  Cbjpiiri 
trcnicciiiqoiiquaranicmailics,  la  longMci 
chaque  tilct  fera  île  dix ,  on/c ,  ou  duii/.u 
fcs ,  la  largeur  fuivra  ta  Icveurc,  (^lat 
J)!ec  fera  touc  maille  ,  on  l'enlanncra  cui 
niCme  que  l'ai  moniréau  7  Chapitre,  àl. 
fervc  qu'il  /lut  faire  dcf^randct  inaillci  d 
celle  de  dcuï  cote/, ,  &  qu'elle-  ne  foient  p 
tant  vloign^cs  que  da  fîx  en  Ç\x  pouces  l( 
tnen(  ■  pour  y  paflcr  par  dedans  des  corde 
blécs,  aurquelles  il  faui  faire  ili's  Liouclesi 
]es  palier  de  chaque  bouc  à  dc>  bacons  , 
qu'on  s'en  voudra  f^rvir.  Le  til  donr  on  fai 
nappes  doit  tire  parfaitcmcni  bon  &  l>*i;t 
torM  en  dent  brins ,  autrement  il  ne  relllt 

Ïas  ^  l'eau  ,  dans  laquelle  on  ttnd  ce»  fi 
1  faut  les  [etndre  en  tnuleur  bnme  comr 
fc  verra  ci«aprci.  au  .}4,  Cliapitiv.  Je  f 
d'avis  de  faire  tremper  ces  furtcsde  fi'kt; 
do  l'huil-:,  aprcs  tju'ilsaurnnt  ét^  reirits, 
de  les  mieux  conlL-rver  dans  l'eau. 


Manière  pour  faire  les  .Àraiz,ncs  pour  / 
dre  ks  oijcaux  de  proyc  avec  le  Duc 


6?  de  Pêche.  Lhrei.  des  Blets,  y i 
H  4.  Chapitre)  &  a0cz  ample  ,  afin  que  le 
ilcE  ^tant  cendu  ait  dcux'tDifes  de  lirgcur ,  & 
iQurla  hauteur,  on  le  fera  fclon  Uliituictirde 
'aibie  qu'on  a  choifi  pciirtendri;,  t]uifcradc- 
«js  deux  roifcs  lufoues  à  irois,  mais  pas  di- 
aniage  ,  parci;  qu  il  fcroii  trop  difficile  dy 
fndre  les  Araignes.  Vous  pouvez  faire  ces 
unes  de  filets  avec  les  bouclettes  ,  comme  il 
1  montre  ad  14.  Chapitre ,  eu  bien  on  paf- 
^a  une  ficelle  bien  unie  &  moîasgrolTc  qii'u- 
e  plume  à  écrire ,  dan^  toutes  les  mailles  du 
fniwr  rang  d'cnhaut,  lefquelles  mailles  au- 
«[  la  liberté  d'aller  &  venir  dcfTus  la  ficcl- 
i,  connue  un  rideau  de  Utfur  fa  vergedcfer. 
IfauE  que  ces  araignes  foient  teintes  en  vert, 
■■  coa'cur brune ,  amfi  qu'onlecroiiveraenfeU 
'^'  44.  Chapitre. 

t  pouvez  voir  Ja  forme  de  ces  filets 

ïa  57.  figure  de  la  z6.  Table  du  2  Livre 


B»  TKoyen  défaire  les  Pans  conircmaillez 
pour  les  Lapins. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Es  Pans  fe  font  de  la  même  fiçon  que  les 
.fHaliers à  perdrix  contenus  au2K  Lhapi- 
!.  Lesauinez  en  peuvent  être  d^mail'esqu.ir- 
pou  à  lozangcs,  larges  de  fix  ou  fept  pou- 
ichacutic  ,  fî  on  le;  veut  faire  d;  niaiiles  â 
Ipges  1  on  doit  s'itiltruire  par  le  13.  Cha- ' 
k)  &  il  vous  lei  voulez  enajaillescjuar-  ' 
\ Tfttcz-vous  fur  le  itf,  8:  faites  Ic/dcR- 
'  C  a  celle 


5»  Traitté  Je  toute  forte  de  Cbaffe 
«lie  allez  forte  ;  les  mailles  delà  (oiledei' 
être  d'un  pouce  éc  demi  ,ou  deux  poucesdc  !a 
&  de  fil  retors  en  trois  brins ,  la  h.-tuteui 
Pan  fera  de  trois  ou  quatre  pied« ,  &  la 
gueur  à  difcrcLion,.  Il  faut  que  latoilefoit 
au  moini  deux  fois  auHl  longue  &  large 
l'aumc:  on  y  met  des  piquets  qui  s'ittacl 
de  quatre  pi;ds  en  quatre  pieds ,  &  on  c 
les  deux  aumez  cnremblei  fairaiii  tout  le 
le  comme  les  Haiiersù 


De  deux  façons  dePanfimple. 
CHAPITRE  XXXVIII. 

VOus  voyez  dans  la  première  Table 
quatrième  Livre  Tomi ,  deux  figure 
Pan  iimple  ,  faites  dg  mailles  en  lozanj 
on  les  peut  faire  de  mailles  quarrées  ,  fil'on  ^ 
La  maille  fera  d'un  ponce  &  demi  de 
Çe  de  fil  bien  fort  ,  &  rerors  en  trois  br 
i\  on  les  fait  de  mailles  à  lozanges ,  il  lei 
faut  donner  vingt-quatre  de  leveure  ,  & 
loifesde  longueur,  puis  paflcr  une  groHef 
le  dans  toutes  les  dernières  mailles  du  boi 
la  longueur,  tant  au  haut  qu*au  bas  de< 
<joi  cil  figuié  1.  &  teindre  le  tout  en  coi 
brune,  enfeignéeciaprèsau44.  Chapitre 
Pan  figure  J.  fcrameilleurd.;inaillesquar 
auquel  cas  on  lui  donnera  cinq  pieds  de 


PCiij 


Pèéhe.  Livre  \ .  des  fUits.  fj 
ue  le  ptemier ,  ainfî  qu'il  fe  verra 
'idpitK,  où  vous  en  aprcndrcz  ri>- 


t  guelijH  es  filets  pour  pêcher  le  poiffan  , 

i^  premièrement^  de  deux  fortes 

d'Eper-viers. 

CHAPITRE   XXXIX. 

Gus  voyez  deux  fiiçons  d'Epervicrj  potir 
prendre  du  poiffbn  Figurci  f  ç  8e  j-6  de  la 
.iblcdu  livre.  ^  Tooici.  LaFJgiircfseti  !x 

commune  ,  &  la  mmm  emba^railaitte. 
li«nVunc  pa'.aiié  i  f^irc  ,  j'efpere  que 
Irn^on  iuivunts  ne  («a  poini  inucilt-à  ce- 
jin  voudra  y  cravaillei-, 
X  lev.ure  fe  doit  faire  de  doii7Crtiai!Ies  de 
r  pouces  de  large.  On  in-iVaiile  ce  filcren 
I,  commeje  l'aienfcignéau?  d:  9.  Gha- 
U  II  faut  faire  dix  rangs  de  tuai. les  fur  le 
se  moule  avec  quoi  on  a  fait  la  kveure  , 

changer  à  un  autre  plus  pctii  du  denii-ALiari 
r  continuer  dix  autres  rangées  de  maii'cs , 
ns  grandes  que  les  premières  ,  o'->rcc\iflnï 
bangemenc  di:  o-.oû'e  a  tous  les  dixiéines 
'fii  lafqucs  à  la  fin  du  filet  ,  qui  fera  par 
ti  oe  peiites  mailles  à  ficher  le  'tout  du 
^  fclon  qu  on  aura  diminué  tes  moû'cs  pat 
■es,  afin  depreudreaiiflibicn  les  petits  poiC- 

quc  les  gros  ;  à  mefure  que  vous  iravail* 
B  ,  jetccz  des  accrues  f  comme  je  l'ai 
tiré  au  Cliapiire  10  )  de  tix  en  fix 
lies  au-  deuxième  rang  d'après  la  levcure. 

C  î  & 


&  fjîics  le  rroilidmc  fan'',  accrues  >  puî 
c'iaire  des  accrues  au  quairic'ine  raug, 
v-iiUtz  Je  linquitmc  fjui  aciroiirii,  t 
xieincacciuillk.'/.  lùitciî  ainll  licinuslc! 
ianf;s  les  m»  npriï  les  autres,  juri^iicsà 
le  litci  ait  huic  ou  iKuf  picdï  Je  hautci 
voiii  ne  devez  ou  ne  voûter  prendre 
f>roh  poifTunsi  ne  changez  poini  de  moi 
)!';  iiiiin/i;  en  quinze  ranc^-i  île  maille, 
ict  ddii  ccrc  faic  de  bon  ni  reioKeii  troii 
&  (]iiAnd  il  l'era  f-iit  ,  il  le  faudra  icir 
cmileui'  brune  >  CJilet);iiée  ci  apies  au  a  \ 

J'itro  ,  &  le  inonicr  de  corde  &  d:  pio 
a  manière  qui  l'uii:  Aicz  vingt  ou  viof 
livres  de  balcï  de  plomb,  plus  ou  moin: 
Ion  IVtcnditë  du  filei ,  qui  feroin  grulfei 
in;  (Ici  balct  de  fufîl ,  &  touiet  perches  i 
inilieit,  ainfi  que  des  >;rains  d^  chapcIcE 
Ici  enfler  dj  mJmc  faifon  avec  une 
iiioicnnemeni  grolTe ,  &  a  chac]uer(>i!.qu 
aurez  ctitil^  une  baie,  faites  un  noeud  à  i 
de  tout  juicnanc  la  b:ile  .  puis  renfilez  t. 
autre,  ff  uitc  encore  un  nœud,  deforr 
ï'cn  rencontre  toujours  un  entre  deux  bali 
<]ue  le  tout  reiremulc  à  un  chapelet,  lîn 
^tit  un  tour  félon  l,i  grnnd.'ur  du  iî!ct  ,  i 
lira  iiou'.T  L-s  deux  bouts  d.-  la  cord::  duc 
Jet  enleiiiblc  ,  Si  avt-c  \\\\t  aiguille  coin 
ou  ch.ir^^i'c  du  li(:t;lle  ,  ait. ichcr  ces  baie: 
eu  (il^fituiii  aiKour  du  li.ii  du  fi'et  ,  ce 
intit  fait  pren.-/.  noinbrc  de  likj^llcN  l<>n;;i 
<]uiii'/':  poiia-r, ,  lcfi|UL;llcs  vous  actathei 
pi';d:>cn  piedï  u  ta  r.tugi:.'d:t.miillcsiiUT 
des  le![iL-s  i.  h  i  II  1  m  d  .  oui  doit  érrc  i 


^■de  Phbe.  Livre  l .  èics  Filets,  fi^ 
>  (iu  ciiapdci  de  biles  en  haut  potir  la 
-j  An  piïds  en  pieds  à  l'autre  bout  de 

ip;  âcelle  ,  de  h^on  qu'il  n'y  ait  pas  plus 
actif)  dix,  ou  oiizepouces  dclongueurdc- 
!  la  rangée  6e  mailles  a  li  i  k  1  m  d.  jul- 
i  au  bas  D  g  n  optjc.  i'^rce  moicn  le  filcE 
rferai  oti  fera  uiivcncretniKauiour,  pareil 

deux  enilroits  marque?,  de  lettres  b  t  a,  & 
di  dans  lequel  ventre  le  poillon  demeure 
i.    Ces  ficelles  font  alkz  bîtii  rcprdcmt'cs 

les  lignes  .ioires  ab,  lig,  in,  ko,  Ip, 
1 ,  &  d  c.  Outre  cela  on  atiachera  à  la 
iiCt  ou  boni  du  filet  lettre  z,  une  corder, 
eue  de  deux  ou  trois  toifes ,  avec  une  bou- 
S,  pour  pafTcr  lebrasdidans,  afindcrcii- 
i'Èpcrvietde  l'eau. 

{uam  à  l'autre  fonc  d'Epervier  tffiri  ^£. 
sla  lîiênne  Table  ,   il  eft  fait  de  même  fa- 

quc  celui  ci  deflns .  finon  qu'il  fe  monte 
le  miic  rAifiicT  ,   qi!!  fit  .   qu'au  lieu  de 

une  corde  au  bout  dit  fiiet  par  où  i!  ô  ili 
MiiciKé  ,  il  faut  y  mstirc  une  grande  bo«- 
OU  anneau  V  qui  Ibit  de  cuivre ,  Rros  com- 
Je  petit  doigt  ,  ou  bien  de  corne  cpaiffc  de 
l'itgnes,  qui  font  Us  trois  quart«d  un  pou- 
'ijtuiuur  de  laquelle  boude,  onatiacherales 
te  premières  mailles  d.;  1j  leveurc  du  ilcc , 
Hqtioi,  vousaigilere/  le  chapelet  de  baies 
[Mtourdubas  X  Y  7.  AliCD.  Puisilfaiic 
au  chapelet  des  ficelles  fortes  &  longues  de 
>(ftJs  aux  endroits  niacqucz.  des  mêmes  1«- 

XYZABCD,  &  qu-dles  foient  éloi- 
es  les  unes  de;  autres 'i'im  pied  .  Icrquclles 
itm.  être  tomes  noiiecs  ctifembie  au  bout 
^t  corde  lettre  T  ,  qui  paflc  dans  la  bou- 
V,  Ces  ficelles  font  reprcfentccs  par  les  li- 
C  4  gnes 


^6      Train/ ^e  toutt  ftrti  di  Chap 

fM%  droro-s  <]ijj  vont  Jii  rltipelct  midfe  iip% 
nniit'aii  V,  il:  forretiuc  iir.iru  la  corde  parie 
l>'iui  K  (oiwfi'l  le  lilrt  aiui^F^jcrtif)  touslct 
fn.lroi-s  marque/.  J^»  kiirci  X  Y/ A  BCB, 
(c  iirif '/Uciciit  eii  III)  iii'iiKcMi  lr«  uns  proclie 
dci  awrti,  &  la  biii.k  V  T:  harflb  (uf- 
tjiic»  au  i.lupcli^E  •  par  aitifi  le  lilct  le  i'criii^ 
<'miii)c  iinr  bourff  ,  laiii  i]u'il  <.'n  piiifT^  furcir 
aucun  p'iiilïfii ,  >i'ic  Icï  pvtits  <lii<  pair..-iit  au 
iravtit;  dc&iiuillci. 


i)«  moiUle  pour  fuite  la  Rajfld  à  PoiffoH. 
CHAPITRE    XL. 

TK  mitnme  rc  filet  im-t  ILiille  a  poifF») ,  par* 
•  ■■i  '\U'v\AU\  iW'-W  liilt  &  l'^ll.ln  IciiiHiu:  |e 
I 'iMlci;*ii<; ,  1,-11  .jit-l.|u-  f;r,i;i.lî  <»:i  ;iTri[;  ri- 
»fi.-ie.  |i.i,iiv^-.i  .|a,-  \km\  »■/  ù.n  |>asfr..p  ra- 
piJ'- ,  il  sV  pi  Ni.l  un- prri.|i|f'(r>ir:  •[ajiKiiéde 
jioiKo.i.  yen  rliiay  khik^i  I.-s  paniculiriri:); 
cil  un  juirc  m.li.ni  ,  ni;  lou.-m  lU  '.-h  -•;  lieu 
<1:  ii.'.ii.r.r  U  uiiuir-.-  .L:  IHau.-.  Vois  ett 
V  rf-/,  la  ri,jiir.t  il  tui  l,i  if,  'J'aide  tlii  f.  Livre 
r...i.-  1.  i-'fKurr-4î 
L,.'  :.l.i=  Jiih.  ika  (..ii'jaMOjtkfil^,  c'eft 

1-  i.,(|i.;  ,   r|Li[  <i,iifi-i ui  Oviïcrr  ou  inoni^t 

fi<  pi.-J»  .k  l.m.:.urii.  ,  ulfJUiiUhurehjuf- 
ij<i-ï  a  If ,  i!f  iiKii  if^i  '|'i.iii-.:  |)ie'ii  >le  dîaiiu- 
iiii,  ii\iii-'Kivr.i\u,,:  ..,,ir,;  les  ili.'iu!)'ii-4i.  d'iotft- 


,  ^-^  QCiiz  cents  mâiil.-s  d'un  demi  potiLcr 

large  :  quand  I.i  Icv.-urc  fera  f'aicc  Se  Icv 

il  les  cnfilccs  »  ainfi  qu'ai  la  iz.  tigurc*  de  la 

dinde  l'nblc  de  ce  prcmici  Livre  ,  on  arca- 

ra  la  ficeile  «i  un  clou  'i' ,  &:  on  iioncinucr.i 

mailler  arordin.iire,  jufqu'-s  a  !a  lon^ucui 

Il  pied  ;   aprcs  il  faur  joindre  les  d.ux  c6- 

enfemUIe  pour  travailler  en  rond  fcortitiiC 

tiï  montre  au  8.  Chapirre     c'cll  ii  dire» 

au  lieu  dj  prendre  la  m  itlle  '/pourtriv.ii!- 

a  l'ordinaire  ,  on  prendra  l'autre  maille K, 

an?  par  ce  moien  joindre  K  &  Zenîeinble. 

1".  on  pourfuivra  le  filet  toujours  enron.i» 

|ucs  a  quatre  pieds  de  Iont;ueur  ,  ou  étant 

venu,  il  faU'Jra  (hangcr  d^ai^uillc  ,   &  en 

idrc  une  couvere  dj  til  en  double  pour  en' 

;  un  rang  de  n.aiil'rsdonblei ,  lequel  étanc 

vous  rej'rcn'iri'A  la  pieniiere  .li  ^uille  char- 

le  fil  limple,  d':  latjuei;'?  vfnisf^oinruivre/. 

t  ,  &  trav.iilî-T'.-/-  tour  airoui  ,    <oiiiiiu' 

avnm  ,   '-u  j^r   n.niî  mr:  rn.jiLniiiplj,  ou 

Tiii'-hx  «1:.-:   1,1    îi.o::;  ■  J-  c  li.ij'i'-- inailL- 

.  laifLiii  j'au':  .  |''/.i:"  f.ui':  xl.iiv.  un  aii- 

JJ'S  I  t   n  '    :.  ;  i  \.'>'.  •    |'l*  i  «  ':il:  .  ij'l  '  Vfill»* 

jr;;iin?'n.:îi'.  ,  fi::  ici'['J'-'I -s  ai.iiit  fan 
luv,'':' '.  '1-  î:;a:i!:^  >    il  (nuira  «iiîiiiruief 

•  a ni  :   i  im.  .  !    .  'jîn:  r-.  i!-.*  lil.i. 

iriî'j'jx  <',:i,'^r.•^i  ::■•  < '■  'jîî':  j-;  veiJX  di- 

■JJOf':/  '[U:  !  ;  r.».:;',  '!  ■■.  li'.'ilîl'j.  'li  î'Al.*" 
r,  l-iii  (1  :  «l-rux  <  ii'S,  l'.r  «ju  ;  vrniv 
r  Ic"  d"iix  r.iM^'^t''- ,  r  o  ii[>!:*r  :',  j'r-jtî'ji.- 
!I'S  .1  I  i    loi-,  )/Oiir  ii'vn  l;j:r^  •■■  * 


V  . 


ft  Traittiâe  toute firlt  de  Chafe 
(cnt  LÎn<]iianiitine  on  fera  la  inf-mc  cluifc. 
jinli  le  tilcc  Tcra  diminncï  tl'unc  ninitlc  à 
les  lc$cin<]uaiitii.'iiicjmaiUcs,  (juîfonilct] 
de  deux  cents ,  t\w  Jm  tjuairc  timillcs  de 
minuiion  au  raiif; ,  ce  qui  ï'i)brervcra  à  te 
les  autres  ranj^i'es,  en  (uivaini  non  pasdc 
quante  cii  l'imjuamc  mailles ,  mais  a  tou 
eiidroits  aiifiiiicls  on  aura  coniincticc  de  d 
iiucr ,  jiirqucs  à  ce  mt'il  n'y  ait  plus  r\ac  \ 
ou  viiifit-(iii.-|[rc  ninillL-sdctiiiir,  &.iiii(ilcj 
Ict  DU  T'eut r[^c  ('L-r.il.iiic,  qu'il  faujrnlaifli 
retourner  prctiHrc  le  raiif;  d;s  mailles  qui 
foieiit  la  iiiotiié  des  doubles  jinur  taîic 
deux  ranj^ccs  de  mailles  ordinaircsiom  aU[ 
lertiitclles  ^[ant  faites ,  oii  jettera  de<i  ace 
de  qiuratite  en  quarante  mailler ,  jufqu 
vingt  raufjs.  I.a  majiieic  de  f'Hiie  te-  acr 
îc  peut  voir  an  Cliapitic  lo.  (^iiinj  on 
lait  les  vinr.t  rjnaet-S  des  maille^  liir  te  ni 
iii'.iiilc  ,  on  en  picmlia  un  autre  plus  Rros  ■ 
demi  oiMit  pour  travnill.T  ilcdiis  dix  ai 
Mngn  lie  maille:;  ,  K'  ainf.  ces  dix  iMn^^e 
fiiiJu  prendre  cneoTC  un  .mire  nioùlcpltis 
d'un  demi-iiuart ,  ac<.r<<ifl'.int  ronjoiirs  jiar 
grirr.  ,  &  j'-"'"""  de*  auruvs  di;  qiiir.ini 
■inaranic  mailles,  tint  qu':  le  likt  ait  (: 
i:'pt  pii'ds  (le  loti};  ,  t^  qne  les  dentistes  ii 
les  le  ironveîit  d'un  jimi.  e  ou  dim  poiiet  îi 
lui  de  lai'|;eur:  lors  qnc  rc  (ilcc  IcraalTe/.t 
îl  faudra  |>artn;;cr  le  dernier  ran.i;deinnill. 
qii.iiie  l'.-ittie^  t'^ales,  comme  par  cxenip 
i)f .  figure  de  l;i  J(ï.  'i'.iUIu  du  ciimuiéir    " 


(^  de  Pêihe.  Li'urt  i .  des  Fthts.  59 
Ds  moiiiâ  cnfuite  des  mailks  de  ceue  partie 
gi  fans  croître  ni  diminuer,  mais  coniinuez 
m  long  que  vous  defircz  cjuc  l'aiic  V  X  du 
:t  foit  longue.  On  Eravaillera  de  même- 
jon  enfuite  i'auire  quirt  T  b  ,  pour  faire 
itc  T  V  pareille  ,  lailfant  toiljour^  une  dti 
aire  parties  entre  deux  ailes.  Lt  poui  ache- 
r  ce  âlet ,  dont-il  ne  peui-y  avoir  qu:  la 
■mié  de  fait,  reprenez  par  où  il  a  e'ce  com- 
:i]cc ,  pour  eu  faire  encore  autant  de  l'autre 
xé,  comme  vous  en  avez  de  fait,  &;afiiid£ 
entendre  mieux  I  confideiez  la  19-  figure  de 
f.  Table  de  ce  premier  Livre,  Suppolcz 
e  le  filet  air  été  commence  par  les  mailles 

mn,  &  achevé  par  le  bout  o,  liezleiout 
r  la  ligne  pq,  &  l'attachez  à  unc'ou.  puis 
iianc  le  fil  r,  de  l'aiguille  à  la  demie  mail- 
,  travaillez  &:  prenez  la  maille  m ,  puis  n , 
ainC  des  autres  de  fiiice  ,  -en  tournant  tout 
lour,  fans  croître  ni  diminuer  jufques à  qua- 

pieds  de  longueur  faifant  le  reue  du  filet 
ifi  que  vous  avez  fait  l'autre  moitié  ,  l'ou' 
rture  i|  qui  demeurera,  Tervira  pour  pren- 
:  le  poilion  dans  le  coffre  du  filei ,  fans  le 
er  hors  de  l'eau. 

ftdte  maintenant  d'cnfeigner  la  manière  de 
)Dtei  le  lout.  Et  pour  commencer  ■  vous 
rcz  cinq  ou  fix  bâtons  ou  petites  perches  de 
tiaîgner  ,  ou  autre  bo»  ploiant ,  hiea  droi- 
&  unies,  de  longueur  convenable,  félonie 
tr  que  doit  avoir  le  coffre  du  filet ,  Icfquellet 
■cliei  il  faudra  ploier  comme  des  cerccaun- 
cerclei  de  tonneau,  fatfant  joindre  les  deu£ 
Ksenfembie  l'un  fur  l'autre  ,  puis  pafler  le 
[  par  dedans,  Se  l'attacher  toui  autour  à. 
1  cercles,  commençant  d'en  meure  un  i 
C  û  r-cH' 


<o  TraUtcde  toute  fmte  deChajfi 
l'cmrrfa  H  H  ,  Figure  4f.  de  la  16.  Tâbte 
Liv.  5.  Tome  i.  fur  le  lieti  ou  a  été  fait  le 
rang  de  maille»  doubles ,  &  un  à  l'aintc  bout 
du  cotiVe  E  Ë .  &  les  deux  ou  troi$  autres  en- 
tre CCS  deux  U  effacez  éealemenr.  Et  pou» 
tenir  les  goulets  en  éiat ,  il  faudra  attacher  de 
pctucs  ticelles ,  favoir  quatre  à  chaque  gouiec 
eo  cette  forte.  Suppolez  que  les  gou  Ici  s  ont 
vingr-quaire  mailles  de  tour  dans  Icïtvouts  IL, 
paridgcZ'Ics  en  quatre  parties  ,  quiferomde 
ftx  mailles  chacune  ,  &  attachez  un  fil  aumi- 
lieu  de  la  première,  &  faircscncorcunrangde 
inai]lei<i'un[>oucede)a<rgc.3iiqucl  rancit  ne  s'en 
truuvcra  plus  que  cinq  ,  coupez  le  Hl ,  &  le 
tactacliez  au  milieu  île  U  première  de  cesciuq 
mailles,  &  fair«sencore  un  laug  aui^tiel  ns  fc 
trouvera  plus  qitc  quatre  mailles  ,  coupez. de- 
rechef le  fil  pour  le  mertre  tout  de  même  à  Ifr 
première  maille  <le  ces  quatre  ,  vous  feret  tu 
dernier  rang  de  trois  mailles  ,  dam  iefciuelles 
il  faudra  pailèr  une  ficelle ,  &  k  doubler  d'u» 
bout  en  forme  de  boucle  ou  maille  ,  qui  aura 
deux  pouces  de  longusur,  fur  laquellecestroii 
mailles  auront  la  liberté  d'aller  &  devenir  poop 
l'élargir.  On  fera  les  crois  autres  parties  d» 
goulet  de  la  mSme  façon,  après  celafaitesre- 
air  les  deux  cercles  E  H  .  par  deux  perl'onneff 
qui  feront  étendre  le  coffre  également  de  côté 
ic  d'autre  ,  &  attachez  les  quatre  ficelles  fe- 
parémeni,  &  en  égale  diHanceau  deuxlcmff 
cercle  qui  lui  eft  oppof^,  comme  ccjle  du  gou- 
let 1,  au  cercle  G,  &  celle  du  goulec  L  a* 


)iPiebe.  Li'jrei.dcFilefs.  6t 
le  fEiTTicr  avec  une  ficelle  qui  Uccra 
«  des  deux  cdiez  t^nfcmblc  ,  puis  il 
r  une  longue  &  forte  ficelle  M  N  t>, 
;  en  double  depuis  M  iuTques  à  U  let- 
esibrafTe  toures  les  ficelles  des  deax 
afin  que  voulant  lever  le  filer del'eau, 
;  fermer  les  goulets  en  tirant  cette  fi- 
;  etrffiêchcr  que  le  poilïbn  ne  s'echap- 
;  oue  les  deui  cercles  de  l'eotté;  du 
ndroien;  à  s'approcher  l'undel'atiire; 
die  du  fecrcE  el^  une  bonne  invention 
ftrer  ceux  qui  voudroient  dérober  lo 
Pons  la  27,  Table  do  f.  Livre  To- 
voit  la  forme  de  ce  lîlec  reprcfcnt^c 
ict>  avec  de  fimplcs  traits  Figarc+iî. 
ons  de  voir  comment  il  fâiK  ajoiler 
lelaRalfle.  Prenez  une  corde  ciblée 
mme  le  peut  doigt  Figure  4«;.  de  la 
e  dn  Livre  5.  Tome  1.  &  la  coufer 
lu  filet  d  g  Q  b  c,  c'eft  à  dire  ,  lies 
le  au  bout  delà  corde  c,  puis  l'aiant 
nStroi^ouqitatremailIcs,  faitesdeux 
Koui'dela  corde,  reprenez  trois  au* 
tti,  &raitc<encoredcuxautiesnr]étids 
tt  tout  le  lonj>de  ta  corde  ,  jurqoes  à 
jut  d  ,  &  meitez-y  après  de  fis  cnfix 
:s  morceaux  de  plomb ,  longsdedeux 
Touces  (donion  voit-Ja  formtf  par  la 
;  U  s.  Table  de  ce  prcmierlivre)qui 
jiit  la  corde.  Aiaot  ainfi  accom- 
çerdes  dû  bas  de  la  Kaffle.  prenez' 
le  morceaux  de  liège,  grands  dedeux 
>ouces en  quarré  ,  épais  d'un  pouce, 
lèront  percez  dans  le  milieu  pour  y 
c  corde,  qui  fera  auflî  cabtce,  &  tfe 
toQeur  que  l'autre,  fur  laqiielle  on 
G  7  at- 


6i  Trait  té  de  toute  forte  de  Chafps 
arrangera  tous  ces  morceaux  de  licf;e ,  eff 
de  fix  cil  fîx  pouces  OD  de  neuf  en  n:uf , 
on  y  coudra  le  haut  du  ftlci  de  Ja  mcme 
qu'on  a  fdic  l'aucrc  du  bai ,  il  faudra  1 
pendre  au  liout  de  chaque  aîlc  un  mo 
de  la  mî![iie  corde  ,  tant  du  hauc  que  du 
longue  de  irois  ou  quatre  pieds ,  pour  Ici 
cher  à  des  perches  A,  pointurs  par  le  b< 
pour  les  fîclicr  dans  la  rivière  rjuand  on 
dra  tendre  le  Hlet. 

J'ay  dertiné  dans  la  6.  Table  de  ce  pn 
livre  de  trois  fortes  de  morceaux  de  ph 
qu'on  peut  mciiie  au  b.is  de  ce  filet,  La  : 
gure  eft  grolTc  comme  le  pouce  ,  long 
trois  pouces ,  &  perftc  tout  au  lonp  d'ui 
G }  de  la  grofTcur  de  la  coid>:  t  fi  un  %'t\ 
il  faut  les  enfiler  tous  avant  de  coudre  le 
à  la  corde. 

La  36.  fieurc  eft  d'une  autre  forte  ,  a 
lée  des  pêcheurs  goufTe  de  plomb  ,  on  i 
met  au  fitecqu'apriii  qu'il  cli  tout  fait.  Si 
tn  employez  .  pofcz  la  corde  dans  Ws 
fourchus  H  1,  puis  avec  un  marteau  t. 
tcz  la  pointe  K  autour  de  ta  corde  , 
Pointe  L  par  dcflus  K  ,  &  ainfî  de  1' 
bout. 

La  ^7.  figure  cil  le  morceau  de  plomt 
j'ai  dît  ci-d^lfus- 
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Pe  la  manière  qu'il  faut  Faire  un  filet 
appelle  Louve. 

CHAPITRE    XLI. 

CE  filec  eft  un  diininucit du  prcccdcnc ,  &: 
nVft  autre  chofe  que  le  cotlre  delà  Kaitic. 
Sa  forme  eft  reprei'entce  dans  la  42.  figure  de 
la  2f.  Table  du  5.  Livre,  Tome  2.  où  il  cil 
auffi  ^ravë  avec  des  traies  feulement  ,  pour 
en  faire  mieux  comprendre  la  faç0h  &  les  pro« 
portions. 

II  faut  le  commencer  fur  feizc  mailles  ck 
leveure  y  &  jetrer  des  accrues  (  comme  il  cfl; 
dit  au  10.  Chapitre)  de  quatre  en  quatre 
mailles  au  premier  rang  qu*()n  fera  aprèî»  \x 
leveure  ,  &  continuer  les  autres  ran;;s  de  nu  - 
me  fa^on  ,  f'aifant  des  accrues  vis  à  vis  de  ce!  - 
f  les  qui  feront  aux  rangées  des  mailles  prccc- 
dentés,  jufques  h  ce  que  le  filet  ait  un  pisd  i^: 
dcmi  de  longueur  ,  qui  fera  un  des  gouleri. 
Etant  parvenu  à  cette  longueur  ,  il  faudra  celVcr 
de  faire  des  accrues  ,  &  travailler  f.'iii;  cri.;i;c 
ni  diminuer  ,  &  lors  que  vous  aurez  fait  en- 
core trois  pieds  de  long  laifl'ez  uneouvercure^. 
dv'  cette  forte. 

Au  lieu  que  vous  avez  travaille  en  roiiJ  , 
tout  ce  qu'il  y  a  déjà  de  tilet  fait  ,  retourne/. 
fur  votre  ouvrage,  comme  fi  vousvoulijzf.iiic 
un  filet  non  fermé  ,  àc  quand  vous  fcnz  par- 
venu à  la  maille  où  vous  avez  cliaiigé  Toidr;! 
I  de  travailler  ,  retourne/  fur  les  miillcs  que 
]  vous  \cv\Q'i.  de  faire  ,  &  quand  vous  ferez  ^ 
Taucrc  bout,  fjitcs  encore  de  même  ;  &:  c(m-. 


$1^  Traitté  eft  toute  Jiirte  de  Chajfg 
ùnw.'f.  Lcfic  (ai^nn  de  mailler  )ur<]uet 
l'i'vl 'le  l'iogucur  ,  lc'|iicl  éixiit  Tau  I  vou 
vaillcd.-/  tii  l'iicl  ■  (Oiiinie  vuii*  avr/.  (a 
triiiiiiiciii-etiicni  ■  ]iif>]U'.'i  j  iroiiaiitr.-ifjii 
l'jngU'Jiir ,  te  Jeta  fi.fit  |ncd»  ijii'.iiiia  i;c  i 
faih  le»  Jtli»  14''"'=''  •  l'uiïoii  J^ra  \-.  U 
gt'Ulcr,  ni  |>rcj]:iiit  Mut  Jn^iilletaUfiii»; 
I])!':  'itiun  du  U'iir  'lu  filer,  |)rjiir  (tiniimi^ 
fjut»  a  (ci/t  mailhi ,  a;nfi  t\\K  vouiavt/ 
mcn(.^l'auirelAi(ii.  A|iu^  «.cla  on  l'atia 
aux  (  en  lv«  cii  iiieti:irif  k  pmnier  C  A  , 
ment  (ur  le  rant!  de^  inaillei  fifi'.he  le  j»r< 
uu  w.ti*.  a'/^  jciit'des  l'tïuet,  un  auir« 
fur  l'autre  l"/iii  du  (ofti-  .  6;  nulin  h\ 
autt?t  (iicî.iix  enii^  le-.  A-mi  'l-*  l)',u( 
cn'Jr.,itsman]ue7.d'-»  l-Jtrtfi  1-  (; .  H  I  c(j 
dYgale  dillaiKt.  AjuIIt/.  eridiic:  I^^  (501 
cr,iiitiie<-'rJ[.l.l'y.(<iC'l':l;*K-(Hte,  teï-. 
le  regard  M.    (.•■*  '\\\*i\'-  'ef  l'.-'.'iii-  <i<.Mf. 


1  h  I.', 


■/■:  (-1 


t  'It  I.-, 


J  l'g, 


(  le  d!  i'-fiii-:iii.  l-('iii"-l-.  /  i-'.-[| ■/'■).[  aijfi  f 
i^isri'l  '.n  v'-ij^lja  i'U'Ij-:  ";  fjl'rt  ,  t^  t. 
avoir  'jinfi'^  h.ii',r,-.  I,  IX;  1!  ,  (.;r<,-.  i.'/riii 
bra-. ,  J!(  l'iiiK-  d-:  <  iri'f  Vi;'Jï  ,  '»'i  i.Iii'i  )/!' 
.hli.t  ,  yrf-.'t.  in\  ••.•h:-./,  \u-.-l'.  'l-r-.  L- 
«ji.'ilfjijiarfa-Ji'rave'  -Ir. -.M'ir,  iMPia 
J--.'--t.H|v,ijr  F'.-(jrr  1,,  l..„iV': -:r,  ^.«t , 
iir:  J' ;'.,.. .i.t.,t.u.-.,t.  .Wi  .,„-,l  jr.r'.ii  p 
kdfc.  f.Mll>  Ilf-  'liabid-r  j,-MJ,t 
.rc  '.'.r,!-:l';'r:r,  a.j|,:i",n  AMIÎ,  i.'.nr  • 
rfr.  i.ieirT-.  ,  a(iJ.  de  f.iire  all'-r  1^  (li'r  au 
d-rl'ea  I  W'ri^.UKUi-:/.  ju/fi  iiri'-x.rde  I' . 
I  (f.ifei  au   li.^t'j(t  L  ji'i'jf  n 


Ptth*.  livrs  i.ehs  Fi/ets.  6f 
luvcr»  au  Ctupitre  précèdent ,  cic 
me  chofc  ,  à  la  rcfcrvcqa'ikULoil- 
!f  bâton»  t  &'  il  n'y  en  a  point  i  la 
Aullj  iju'-i  U  RaffleilyaunefîcclJe 
te  non  à  la  Louve. 


f  i^K»  f)7*/  admirablt  peur  trif 
I  tn  tiHles  fortes  «Icaax. 

[  A  P  I  T  R  E    XLII. 

edcmtHeà  uneC;i|;e,  c'en  la  47.  Iîru- 
1.  T«Wc  ilii  cintjuitmc  Ltvrc,  'iù- 
elle  figure  le  reprcfentc  tout  moni^ 
«Dinic  il  doit  (tic  dam  l'nu  •  6t: 
n  le  montre  Iculcmcnt  avecdcflA* 

pour  en  mieux  faire  coinpa-iiiire la 
I  proportions, 

npofc  Je  (ïx  piecec ,  aurqucltei  il  r 
I  au  milieu  tle  chacune ,  nnon  à  ccf- 
n  t  B,w  cil  loutc  uiTle  t  Pour  vouf 
■KHilre  lu  façon  Je  ce  filet  >  je  le 
'de  buic  picUi  cil  quarré  ,  Se  de 
lÂ  de  haitc  ,  faiict  U  Icveurc  de 
■il  maiilc»  tl  un  pouce  de  lar* 
iravailicx  à  l'ordinaire,  fsn<  crol- 
ilnoer  luTques  .1  quarante  pied*  de 

r«a  quatre  cent  qi^airc-vingtiran* 
illcf.  Prenez  une  h  elle I  lùpalTez 
ICI  les  maillcii  A-i  boni  d'un  des  cft- 
filet  ,  nriLicz  lei  deux  bouts  cnfem- 
racbe/  let  à  un  clou  (tour  travaillei- 

ebté  ,  commençant  X  la  première 

eiuelle  voui  liem  lei  bouii  du  ifida 

1'^- 


IV^uillc  ,  &  m.iiil<;re'/.  ludiu.s  à  U  cent- 
lit-mci  &  ({iiand  vniih  k-iL"/,  purvciiii  à  Ci 
droii,  au  Hl-u  de  L(itini)iii;r  lu  i.iti); ,  rcrn 
fur  votre  ouvrage  ,  ctumni:  li  vims  Inili 
autre  filet  à  part  9  (<:  iiiiuiinivi"/.  t:ini  i|ii' 
dj  jjx-viiigis  tnailk'h  de  I('II);ik'lii'  ,  nul) 
«lucdc  largeur.  ('citL'  iikcc  Jl-  tilcc  aiiil 
vailk'c  (èra  imur  l'.nre  li'  Ucll'us  d^  kiiii  !<,- 
&  lori  qu'il  (ùra  ^iclicvi'  enfilés  li'imc  lîci 
(Icrjiicrc  rangi't!  iia  inailk-s  i\[n:  vam  vci) 
fnirc  ,  ntjur/.  U's  deux  lii>uts  ilc  iciu-  ficcl 
fcmbic,  &'  incita  la  an  <U>u  i;ji:ii.i[ii  ou 
trc  LÛid  di»  fiU'C  ,  dont  v<iii'<  nicu'/.  la  j 
pour  y  tr.ivai!lL-r  &  faire  nuliî  iltic  [licCfi 
vingts  iiiaillfs  en  oManc  vis  a  vis  ..le  l'.i 
<]ui  lervira  jwjur  le  d.tlims  :  icl;it(ain 
piqu;-'/.  en  [crrc  qii.nre  Wiims  l'ieii  droii 
A  A  A,  puîntus  p.-ir  les  bonis  ii  de  Torts 
foieiic  l)ien  en  (juarrc  ,  Ik  dillans  les  ui 
nuires  de  luiic  pieds ,  nnaihc/.  iine 
au  lias  des  quatre  liàiims  A  A  A  A ,  v- 
&  une  auire  a  ountiL'  |<icd^  plus  luiut  ai 
ùn.Ui  in,ir>]Ney.  KI'-l-T  pin.  t'ini.UT.  1; 
(juKur  du  liki  pardL;djni  bi  l'y  a>iik/  di 
&:  du  lia.s  ttjuc  an  tour  d'j  celte  ciirdc  , 
ciemk/,  lu  pieee  du  ddhis  tS:  c  Jle  du  d 
pour  Icsoiudre  parei'l:iii^'uc  au  Iim^ilel 
de  avec  le  (ilut  du  tour,  iiitili  le  (ilei  leia 
ré  aniline  uii  d  /..  Ji-elL-  d'y  "'^■" ''■''''''' 
leis  <iu'il  iaiit  uminiciuer  (ur  i)'iu/,e  mai! 
Icveure  (  de  la  manière  Lonieiiuc  au  .).  C 
ire)  fi:  jeitcr  des  aecrues  (ouiiiiie  a 
ClupiireJ  de  iiuiieii  trois  mailles  pourl. 
iiiier  rjn^  d'rt|ire<  la  Icveurc  ,   S:  toiitii 
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uleti  de  la  mime  façon  que 
,.a  pour.le  delTus  A ,  &  lesau- 
„  IM  quatre  câtës;  8e  (jitand  ili  Tcront 
ouvrez-let  8e  les  étendez  en  rond  fur 
pan  du  filet ,  puii  coupez  ce  qui  fera 
„v  pour  faire  I*tâitrée  iclonTétenduëdu 
que  voiH  y  coudrez.  Ajuftez  aprj*  ks 
,  JnC  que  j'ai  montré  au  Chapitre  41. 
...  -  -  te  que  le<  coule»  Ibient  tendus  ouverts 
comme  uux  de  la  Kaffle  fl'expcrience  vous 
ifprendta  le  refle}  &  le  filet  fera  eahK  d'£- 
ire  tendu.  ■ 

Une  autre  manière  pour  ce  filet,  eftdeira- 
railki  1  fi.ique  pièce  feparemeni{  voies  la  iW. 
li;;y)c  d<.'  U  table  f .  de  ce  premier  livre.  Il 
fituira  commencer  par  la  petite  ouverture  A 
Âr  goulet  &  faire  la  leveure  fur  douze  mailles 
$\iîi  [>'Jt!':c  de  large  ,  &  au  premier  rang  ciiic 
Wn*  iciea  après  la  Jevciirc  ,  vous  jetterez  une 
accrue  des  la  prcmiL-rc  maille,  une  féconde 
accrue  .1  la  quatrième  maille  ,  tmc  autre  à  la 
r^ptiéiiK-,  &  la  dernière  à  la  dixième  i  ce  fc< 
mut  (]iiaire  accrues  au  rang,  ce  (iiril  faut  (ib- 
fcivcr  a  toutes  les  rangées  de  mailles  qu'on  fe- 
tt ,  n'en  faifant  pas  plus  de  quatre  au  rang  : 
k  pour  ne  vous  y  point  tromper ,  faites  ei-v 
accrues  toujours  au  droit  de  celles  durant  pré- 
cèdent ,  elles  formeront  comme  des  Ti);ne!> 
droites  A  C,  AI,  AU,  Icfquellcs  lignes  fe- 
^  ront  doubles:  deccttcfasonontravnilleraavct 
j^  rurcic'  &i  Tans  faute  i  (î  vous  prenez  bien  garde 
tT  lux  endroits  marqués  des  lettres  H  GDhlK, 
tous  verrez  auc  les  accrues  ainfi  jcttécs  fe  fui- 
rent. Quano  il  aura  environ  deux  pieds  de 
hks  ,  depuis  A  jufqucs  à  la  lettre  C  ou  B , 
four  lots  vous  fevz  une  accrue  ,  £e  à  la  hui- 
liéiiic 


1 


68       Traitté  de  toute  ferte  Je  Cb^fe 
tîc'me  maille  ime  autre  ,  à  la  (îxie'ine  une 
trc,  &  pourfuivrcz  d'enjetrercontinuellen 

de  huit  en  huit  mailles,  jufquesàrancqiis 
le  filet  ait  fïx  pieds  <ie  longueur.  Lors  ç 
fera  fait  &  étenducn  doublefur  la  terre,  o 
me  vous  lé  voiez  ,  il  Tera  de  forme  ronde 
lcc6ié  lepluslarge,  cooinierell  lafîgiirejl 
ou  ligne  courbe  ponftue'e  KLM,  mais  | 
lemectreenordrefansdifTormiié}  il  vaut  m 
perdre  un  peu  de  Hl  ,  &  couper  au  qu 
chaque  pièce  en  cette  forte.  Suppofez  qi 
filet  ftdt  étendu  à  plate  terre  &  ouvert  em 
le  ,  8r  que  le  bord  qui  eft  autour  fott  l'o 
pon<au(^e  ROSQ.TPVN.  de-  la  50.  fi 
de  la  taî)!c  5".  de  ce  premier  livr^.  Mcitev 
ficelle  avec  un  ctou  fur  le  bord  du  filet,  âl 
droiE  marqué  de  la  !«:::  Pj  &  tarant  cet 
celle  en  droite  ligne,  coigncz  unautrecloi 
à  huit  pieds  plus  loing ,  &'  !a  détournant 
d'un  coup  à  l'angle  droit  ou  au  quarré  ,  ■ 
la  meitrcï;  avec  un  clou  fur  le  bord  O  du 
liift.int  d-'  N.  dequatrc  pi;ds.  On  conduis 
rechef  la  même  ficelle  a  huit  pieds  d^ià  aul 
C^  >  &  puis  enfin  3,  la  lettre  P  ,  avec  le 
niu'rbout,  laqii-.*lls  fie :11c  étant  attachée; 
<luatrc  doux  ,  forin,;rr.  un  quar:é  iong  d; 
pieds  t-n  un  fens  &:  quirre  en  l'autr;;  :  pr 
aprcs  cela  des  ci/eaux  ,  coup.;z  le  fil^t  toi 
long  do  1,1  ticelle ,  &  :n  ôtez  1;  lupeifiu  , 
dcbordo  hors  les  quatre  lignes.  Exe:Ti 
coupe/,  depuis  P  jufqu-'s  à  (^,  1=  n;orcea 
fera  lupetllii ,    qu  il  tau:  ôter ,  i!  e;;  fer 
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à  terre  on  le  puifle  couper  de  hoii  pietli 

ré  t  le  delTous  fe  fera  de  hiiii  piçJs  cii 
is  ,  tout  uni ,  ^fans  croître  ni  dimi- 
Qiiaad  toutes  les  pièces  Terotit  faîtct» 
ra  coudre  les  unes  avec  les  auites  à  dn 

ajulter  les  ficelles ,  &  faire  loitc  com> 
du  pour  l'autre  manicrc.  On  lailTera 
à  tous  les  coins  du  €lcc ,  tant  du  bas 

haut ,  deui  bouts  de  corde  longue 
;  d'un  pied  ou  deux  pour  l'aitacbcraux 

lors  qu'on  le  tendra. 


I 


Fcxr  faire  un  framaH. 

:  H  A  P  I  T  R  E   XLIII. 

fand  je  propofr  en  ce  lieu  la  manière  de 
,ire  on  Tramail,  je  ne  pteiens  pas  don- 
g  de  nouveau  ,  puis  i^uî  tous  tes  pÈ- 
çi  fçaveni  faire  .  mais  aiant  enreigné 
At  il  faut  faire  tous  les  filets  particu- 
i  font  neccflaires  à  la  Chaffeou  à  la  Pê- 
'ai-crû  ne  devoir  pas  obmettrc  celui-ci , 
l'il  peut  fervir  en  pluiîcurs  endroits 
t  Pêche  voyez- la  Figure  jj;.  de  la 
le.  Livre  i.  ïomc  i.  lettreR. 
iray  donc  que  le  Tramail  fe  faitordi- 
eni  de  mailles  à  lozanges  tant  poor  les 
ou  grandes  mailles ,  que  pour  la  toile 
petites  mai  lies  ,  bien  qu'on  puifTc  faire 
lez  à  maille  «juariée.  La  longueur  d'un 
îl  ne  fe  fpecifie  point ,  on  le  fait  tant 
j'on  veut,  la  hauteur  cil  ordinairement 
:rc  pieds  ;  mai»  on  le  peut  faire  plusou 
moini 


yo       Trailt/de  toute  forte  Je  Cbaffi 
mcùns  haut  ,  fcloii  la  profondeur  de  l'oun 
l'on  veut  pêcher. 

Pour  le  fnirc ,  il  faudra  commencer  par  1 
aunic/. ,  <]ui  diiivcnc  être  de  lîcc'le  ou  ac  b 
gros  lil  rccort  en  (junirc  brin; ,  it  vous. les  de 
rez  de  nnaillcï  à  lozanges ,  voîcz  le  13.  Cil 
pitre  )  (î  en  mailles  quarr(.'cs  le  16.  Toti  qu'< 
falTe  les  aumcz  d'une  maille  ou  d'autre  1 
toile  doit  £trc  loû.ours  à  lozangcs ,  ic  de 
foii  aulTi  longue  &  laree  que  l'aumé  ,  al 
qu'elle  ait  de  la  l'ochc,  la  maille  en  ferad'i 

Eouce  de  largeur  ,  Se  de  fil  retors  en  trt 
fins ,  &  c:cn<:  de  l'aumé  de  nciifpoucei 
large,  (^uand  la  toile  cH  achevée  ,  onpa' 
une  ficelle  bien  forte  dans  loutes  Ici  mailleii 
ilernicr  rang  d'en  haut  Se  d'en  bas ,  puis  on 
nombre  de  morceaux  de  liège  de  trois  pouc 
de  large  ,  &  d'un  pouce  d'cpailléur  ,  pcro 
lou:  au  milieu  puur  les  pïfTerrurunecirdec 
blcc  grofie  comme  le  petit  dnijii ,  qu'il  faud 
lier  Jcs  deux  bouts  a  d.ux  atbrcs  ,  a  quat 
pieds  au  d.j/Tuï  d':  tc-ire  ,  &  ajuficr  l'js  mo 
ceaux  dt:  licge  tnuc  nu  long  ,  du  neuf  en  nei 
pouces.  Apris  cela  il  fiiui  étendre  a  terre  pi 
dcUus  la  curdc  du  licge  IvS  aumc'^,  &  la  toi 
entre-deux  pour  les  art.iclicr  avee  de  la  ficel 
au  commencement  de  la  cordci  proche  1c pri 
micr  morceau  de  li;-gc,  puisconduifani  leboi 
de  la  toile  toijours  entre  Ic^  deux  aumer ,  lie 
le  tout  de  trois  en  trots  pouces  à  la  corde^fai 
approcher  ni  reculer  les  lièges ,  obfcrvani  t 
faire  fioncer  la  toile  tant  qu'il  fera  l>cfoi 
Vous  aurez,  une  autre  cnrd.-  liz  même  grofTei 


gPccbe.  Livre  i.^etFikts.     yi 
qu'elle  fera  sjulU^c  ,    on  oKttra  le 

Vcfacufs  fe  feivent  pour  leurs  filcis  des 
rtes^le  plomb  marque:»  par  les  llgurei 
j,  de  la  Hxiéme  lable  de  a  livre  pieniter. 
:llent  la  première  force  des  gojces  de 
snguesdc  jeux  poiiccï,oudetioi«,groffcs 

le  iloiei ,  Jerquelles  ont  iJeux  brnnclics 
facti  K  L  a  chaque  bouc  pour  les  faire 
U  corde  qu'on  place  entre  tes  crochets 
ih  avec  un  matieau  on  les  rabat  amour 
rde.  Il  faut  Les  mettre  de  trois  en  trois 
i'éloigiiement ,  fe'on  qu'il  y  a  pliu  ou 
ie  liège  dans  le  haut  du  Alet. 
ift  manière  fe  met  aiifli  de  trots  en  trois 

Ce  n'cfi  qu'un  morceau  de  iilomb  a» 
^ais  comme  une  pièce  d'an  ecn,  long 
t  ou  trois  pouces.  On  pofe  la  corcS 
ée  par  l'cfpace  di;  d;ux  lignes ponétue'cs 
Fiii  le  plomb,  puis  avec  un  marteau  on 
c  bord  P  Q  dcffus  la  corde  ,  le  faifant 
'  vers  S  julques  à  ce  que  le  plomb  Ibit 
fait  rou!é- 

:  moi  je  me  fuis  toujours  fervi  d'une  aii- 
liere  pour  plomber  les  filets.  La  jy.  fi- 
sprefente  ta  totmc  du  plomb  donc  je 
ia  tous  mes  tîlets  a  pécher.  Je  faifois 
lle-de  pierre  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un 
oog  de  trois  pmices  ,  Se  gros  comme  le 

&dans  le  milieu  de  ce  creux  j'y  met- 
K  au  long  une  broche  de  fer  de  la  grof- 

lacordequiy  dcio'temrer :  puisaîant 
4  iroulc  je  icttois  le  p'oiinb  dans  lefoû- 

Be  tors  qu'il  ëtoic  froid  je  faifois  fortir 
te  hors  du  plomb,  laquelle  y  !.ii."oiile 
,  danï  leqiicl  dcvoît  pafler  la  corde. 

Si 


71      ïr«////  ae  toute  jortc  at  t^eai 
Si  voui  tmploic?,  du  pinmti  fait  de 

J»n  ,  vnii-i  pniivcï.  Imcii  )iiRcr  r[iril  le 
lier  avant  <iiii:  «le  (.oiiilrc  Ils  .lomc/,,  < 
le  â  la  corde  ,  ^  les  cr)>accr  de  rrotf 
pouce»,  C'clt  .i  nmn  fcrË  la  titciltem 
lion  pour  plomber  ici  tilcrs  ;  parce 
s'en  ôcrd  rien  ,  outre  qu'elle  c(i  plu« 
ëc  pluijjE  faite  qtie  Ici  deux  autres  loi 
les  l'êilicur!!  le  Tcrvent. 


Ciimpi'fiiioii  pour  iriiulfc  la  fik 
C  HA  IMTKi;   XLIV 

IL  tO  liieii  rniTrinnaMc  puifi  que  ji 
montre  a  taire  i\':'.  filets ,  Je  voi» 
drc  le  iiioieFi  de  le..  K.tikTV-.-r.  Il  le.,  f 
dre  ,  il-,  eu  dinmt  davan'-iR';  ^i  n'é 
tciit  (MS  l^'  ;;il>i'r  ni  le  ["iill'.ii  ui-i, 
t'ioicm  M.im  '..  Il  n'y  .1  i|ii"  di:  ir'ir».  t 
teiririuc  rjui  luj^-ni  ri'i  flLim-.  |>iiiir  ii.i 
les  de  filet",  kiv'.ij  la  itiU'iM':  mnitc 
lie  ,  »C  le  vercf. 

\..\  jiinnirie  ,  i|iit  trW  l;i  \'-\\vwr. 
(fmiiiiiin'T  .  fv  .|[ii  (r-rili-tv  n,i.-iix  1rs 
faiieilc'laii,  <]ii'<.n  ).r;iJ.l  il.'V.ks'Iî 
«Ic'iU'.i   ils    ar(i)u)iiii,'l;ni     lents  unis 


de   noter  (ii(lit,i   ii   \';a  aiiili  Unir;  , 
iar/.nw-tt/:lr,.i,-. 


k  Pêche.  Liirt  i.  dfs  Ftkts.  7: 
cette  écorce  ,  mettez-^  dcui  Teauz 
:  faites  boûillii  iciout  cnfemblc  l'd- 
le  heure,  puis  pofcz  letfileisau fends 
u,  rappoitcz  rous  les  morceaux  d'é- 
deiTus.  &  laiffezJes  tremper  viogt- 
jrcs  dans  cette  teinture ,  tirez-les  a- 
&  les  tordes  pour  les  étendre  &  fai- 
,  ils  fetoni  teints  de  couleur  biuRc 
inime. 

inde  teinture  qui  eft  jaune  ,  fe  fan 
herbe  nommée  Efclaircou  Chelidoi- 
faiit  prendre  à  grandes  poignc'es,  & 
,c  filet  par  tout ,  comme  li  on  le  fa- 
&  quand  on  l'aura  fait  fcichcr,  il 
fale. 

liere  couleur  qoî  eft  le  verd ,  eft  U 
rc  pour  prendre  lesoifeaux  ,  parce 
accoutumé  de  voir  l'hcrlje  qui  eft  de 
rouleiir  ,  Se  de  marcher  deffus  ,  fi 
:  ne  s'épouvantent  pas  pour  les  filets 
cette  couleur.  Elle  Te  fait  avci?  du 
,  haché  &  pile  en  bouillie,  dont 
:  filet  par  tout  ,  puis  on  laifle  l'un 
pèle  mêle  trempervingt-quaireheu- 

iture  qui  fe  fera  par  un  teinturier  en 
oye,  vaudra  bien  mieux.  &  durera 
;  je  vous  confcille  de  vous  en  fcrvtr 
»  fur  les  lieux  pour  le  faire. 


1 

7î     •   ( 


Le  moytn  de  cvnfirvtr  îmg  ttm§s 
Iti  filets. 

CHÂ  Fit  &È   XLV.    l 

T'Ai  «Uja diciu  chip. precedeni'que lafl 
tare  conferve  lei'âtea  i  ^rioapaleai 
celle  qui  fera  (aJm  avec  du  taa  j  anffi  % 
que  celle  qu'on  fêta  ia  raciou  de  noyer.- 
vout  Avenu  encore*  lorsque  voi  Glenfei 
.nnoùiUn  ,  de  n'être  point  parefKnx  de  ûl 
tendre  à  l'air»  pour  In  faire  Teicher  proma 
ment.  II  ne  fiQt  pas  non  plui  let  lai0èt  a 
l'eau  l'Etal  pendant  lei  ^randei  chaleun  i 
d'une  nqitfau  Ici  faire  feicher,  parceqa'« 
r'atendnfTent&rompentfacîlementaprésqi 
y  ont  éié  durant  un  jour.  Pour  ce  qui  at 
failbns  fraîchet ,  on  les  peut  laiHêc  conc 
dailt  l'eau  deux  nuits  &  un  jour  fans  qu'ili 
gâtent. 

Il  ne  faut  jamais  manquer  de  laver  tout 
filets  a  pécher ,  aufG-t&t  qu'on  les  tirede  Pe 
principalement  ceux  qui  y  ont  demeuré  la  nt 
parce  qu'il  t'y  amaOè  une  certaine  tayeoaa 
fe  1  qui  éiant  fechée  avec  le  tïlci ,  le  mange 
le  mine  peu  à  peu. 

On  doit  toujours  tenir  les  tilets  eo  on  I 
exempt  de  rats  &  de  fouris  >  &  les  fufpcndre 
l'air  1  &  non  proche  d'une  muraille  >  pi 
que  les  rats  &  les  fourit  les  pourroteot  n 


f  de  Pèche.  Lhre  i.  des  FiUti.  yt 
le  refte  ne  dure  plus  guercs  en  fon  co- 
&  au  conirairc  »  vous  avfz  foin  de  le 
:r  foitvenE  i  il  en  durera  un  tiers  ou  U 
ï  davantage. 

roij  mon  cher  Lefteur,  avoir  aflcz  am- 
nt  traité  des  filets ,  lî  vous  y  trouve» 
ic  chofe  à  vôtregoiii,  rendez-en  louan- 
[làtre  Seigneur ,  &  le  priez  qu'il  vous 
de  roiFenler  dans  la  pratique  de  mescn- 
mens,  auflî  bien  qu'en  toutes  autres  af- 
juc  vous  devez  toutes  faire  pour  fa  gloire, 
bit  béni. 


Fi/J  il»  premier  Livrt. 


F 


ï. 


j6      Traifli  de  toute  forte  de  Cbajfe* 

TRAITTE'  DE  TOUTE  SO&TÉ 

DE 

CHASSE  ET   DE'PECHI 

X-ÏVRE   SECOND 

Des  Otfeanx  dcPaffage. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  îa  Fie  Champêtre. 

nBicn  conGdeier  la  Vie  QianH| 
K pêtrc  ,    on  peut  dire  <\\k  Ii 
^plaififs  qu'on  y  goûte  font  bien' 
gnioinsrraverfez,  que  ceux  (ju'oii 
5  prend  dans  les  Villes.    Si  dam 
Çcei!es-ci  il  y  aptusdVclai,  plui' 
de  line,&ce  femble-t-il i plus 
de  delicateffe:  celle-là  en  rccompcnfc  renfer-; 
me  deceriaines  douceurs,  qui  tiennent  encore 
des  manières  de  vivre  ionocen[es  des  premiers, 
fieclcs ,  où  contens  de  ce  que  leur  offroit  la  na- 
ture, les  hommes  paCToient  leurs  jours  dans 
tranquilicé  admirable-     Horace  nous  fai 
cette  vie  une  très-belle  defcription,  lorfi; 
dit:  Heuieux  cent  te  cent  fois  celui  qui 
des  af^ires,  vie  fans  rien  devoir  à  peribuae^ 
&  cultive  les  champs  que  luy  oui  laiflcz  ' 


r  en  partie  fa  famille. 
,  non  content  que  la  nature  pafTe  fou'^ 
sefpcrances,  on  le  vo't  ,  une  ferpeiic 
ain  ,  retrancher  de  defTus  les  arbres  le 
peiflu  :  ici  il  plante  ou  fcme  un  herba- 
c  d'autre  cftté  il  ôce  les  herbes  qui  nui- 

tôt  il  feplàït  d'aller  voir  fe$  troupeaux 
c  de  côté  &  d'autre  dans  unvallon  é* 
&  tantôt  il  fait  Tes  délices  d'avoir  foin 
DC  d'animaux  qui  luy  appartiennent  j 
entretenus  comme  il  faut. 
it  que  l'Automne  eft  arrivée,  &  que  les 
qu'elle  nous  donne  font  à  leur  poin:  de 
ce ,  comme  la  recomoenfe  de  tous  les 
td*tiue  année ^  on  le  voit  s'emprefifer  de 
lllir. 

c  il  quelquefois  fe  délafler  de  fes  fatî* 
il  vafc  coucher  à  l'ombrage  &  fur  quel- 

Tftn  miiffii  .    nn   fosivi-nr  It»  rrutrmiipf»  a- 


78      Trttif/é  dt  t§Ht*firt$de  CAîg^  '7 
boîi,  oo  aa  colo  (l'on  bniflt» ,  de  teain 
lileti  1  d'iutrei  iniuism. 

QutmirHyvertineneleilrtnuH,  ilnfir».^ 
cer  un  Sanulûr  dim  Ici  toUei,  oa  bini  Véa\ 
(l'un  bon  feu  il  voit  fei  unît.  8c  boit  à  lonft' 
tnîti  du  vin  qu'il  a  pris  plaific  laj-aAat  t(> 
bien  faire. 

'S'il  veut  pichet  il  cholfti  fon  ttmpi,  ijat 

ne  l'en  empêche  :  ainli  on  voit  fouvent  dus 

luf  une  uble  chargée  de  meu  qu'il  o'a  pdln 

achetez. 

Quel  platlir  donc  ont!  la  Campa|pie,  ceut 

Îa\  peuvent  goUter  ce  que  c'eA  que  la  Vl^ 
:hamp£tre  I  Pour  peu  qu'iU  veuilleni  fe  bar- 
aer,  rien  ne  leur  y  manquci  pain^  via»vi«dr. 
de ,  cbalTei  de  toutei  manière*  »  aiofi  que  pw! 
fieuri  autrei  diveniflêmeni  audi  inoôcnttqii'Ua 
font  ajireablei. 

Telle  elV  à  la  Campagne  la  vie  de  ceux  qnf 
Tant  imbition,  replaifmtdani  ce  Cefour  iittwl 
cent  :    &  (i  nom  vouloni  parler  de  tanc  d'au- 
irci  ,  qui  par  de  arandck  dépenfei ,  font  qatf  ,' 
dam  leur  mailbn  de  Campagne  ,  Tart  furp^f'  ' 
fe  de  beaucoup  la  ntiure ,  queli  plaifir*  n  : 
prennent-ili  pat  dam  cei  lieux  enchantezi  L'air 
agrcablcqii'iUj' ri!(iin    ,  r-iutiu- 

trc  quï  ccluy  de»  Vili  ■  ,  ,■  ■  ;  i  -  '  uTci  il  l] 
y  cil  bien  phi»  pur.  L.i  L.cmie  dI;^  (ii.jincna- 
dct  d»ii[il»)C)iiilTcnc,>iix  li::urcslet  plu«  a|!,t:ea' 
bicj  dujuur  A(rclunle»rairont:cciuux)'aillil- 
r.in[e>  en  diftvrencci  manierei  :  ce»  puneirei 
diwilficz  :  ce»  tcrrafl*:»  ou  naturel lc(  ou  ra' 


fAPêeix .  TJv  .ij.  delà  vie  Champ.  7g 
:r  refpric  le  plus  accablé  des  affaires  les 
.  imponanrcs 

l'cft  à  la  Campagne  &  dans  ces  aimables 
El  que  tant  de  Grande  hommes,  dans  lou- 
[bnes  d'turs ,  trouvent  le  remcd;  pour  les 
ir  de  leur  accablement  ,  Se  que  les  mets 
lî  y  prcHciit  ,  quoyquc  de'icais  par  eux- 
ncs,  leur  paroilknt  encore  bien  plus  dcli- 
X  dans  ce  chatmanc  Te  jour  ,  que  dans  la 
,e.  Heureux  donc  cent  Se  cenc  fois  ceux 
goùient  ce*  plai''rs  ,  de  quelque  manière 
ce  foît!  Leur  fort  eft  digned'envîe,&c'cft 
image  que  la  vie  de  l'homme  ruitdcËpeu 
iiuéc  pour  jouir  de  S  doux  plaifirs. 
'oici  des  vers  qui  ezj>riir.eni  à  peu  prci  ce 
HYKDtde  dire- 

I»  Tnfi  htoTiKx  gaî  (tant  fa  ftafti , 

Ke  voit  plus  fiuJemtnt  tracée 

Cttttgloiri  qui  tiim!  Jèdniî  ; 

IQtfi  loia  d'ant  feule  iiiiportiint^ 

&  fMrhfait  di  l'a  furtiine  , 

Vit  fam  éclat  bùt's  da^fi/ad  bruit. 

I  Ctlaylàfiint foins,  fatii  "gairti, 
}Gihm  Us  champs  dcjes  ï'eris. 
.TMluypInît  daaslmnejri/bf,; 
>t.a  wrr  mconroHX,  nil.s  nrmes, 

Nt  luy  c au feyit  jamais  iVûlarmes  ; 
O  ae  craint  que  pour  Ja  tnuL^'.n. 

Toi!,  ours  Jouverain  Jur  !riy-  mimf. 
Se»  domaitie  efl  tout  ce  qu'il  aime,    ■ 

II  tait  Ufafte  «^  /«  G  raideur. 
Pour  !uy  la  chicane  efi  honihle , 
tt fuit  I .s  pompe,  cr  n'efi  fcnfihk 
£u'«  ce  qui  vîevt  de  Ion  lahi-ur. 

D  +  Tantit 


>     fi-Mtti  Jk  fêmfirt»  é*  G^fi 

t/miit  M  fteft/n  minhhit 
0nr  mit  IfftnttfmtiU 
tfatijimt  srhi4^ifspl00éf 
tmtêl,  i'mit  êirtpt  imihmft  ^ 
Vtntntfi^Miartt,  pfilnu 

ttmttt,  a  wlt  Atm  mu  piêtut 
PMiri  têtu  fit  tfMfumm  è  ItiM  « 

Et  tMtti  pm-  tuy  4*  fil  refhti 
U  mi$ltui  mh  Â  pwtiff  trMHuti 
C'tmiU  r0tiif  À1J0  tngffin, 

ÇgiiffHi  ^nntjt  ésmi  t//  f 
il  kêm  âki  bif  périt  tmiti 
'luMJii  pkifiri  l'vnt  hum  m  ihmpi$ 
fil  là  lé  evHfi  et  ehiiqut  iimh 
Nt  lny  l'Hihtt  iju'iint  jmriièt , 
'l'tttn  11}  fttiuv*  d'iij^fémtni. 

Vint  iltlf  l'SpfiCHfiieHié 
HurmnUf  l'nrétnr  ^ui  h  iril/i  > 
//  Vif  f*  /s'ithff  IhHi  l'tifMtau  ( 
Kt  itinrmé  4t  t'at*  ijH'kl  tefplrt  f 
Là,  Im'li  fnil l«h 'lu  ttphlfi , 
il  rmtwt  êH  il«ii,%  buit  Hi  t'têH, 

Si  là  tffiifi'  ftiftii  ffâii  tuy  pl^fi , 
Il  nddiinilii  linh/Hift, 

'h>i,i  Ifif  fif  .Inm  tr  huit  fth 
l'.f  l;H  ivitr  mit  phtirm 


Tu 
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CHAPITRE  II. 

Det  Btcafti  iS  4e  leur  iafitnS. 

El  SecafTesTom  du  nombre  des  Oi'feaus 
tlu'onappelle/to/ii'iTj  ,  c'ell-i  dire,  Oi- 
1  qui  ne  rcllenc  que   pcmJam  un  ccriain 
isaans  un  même  climar     lillesfoncriiai- 
■cs  de  gris  &  ont  le  bec  fort  long.     Onne 
ait  qu'en  Hiver  en  nôtre  pais  ,  &  elles  y 
eut  vers  h  mt-Octobrc. 
i  nature  de  ces  OifeauK  ell  dcnereflerque 
peu  de  letnps  dans  un  même  endroit,  à 
i  que  quelque  accident  ae  les  y  retienne  ; 
li  fait  que  ]orr<]u'on  les  y  a  remarquées  ^ 
but  point  lailTet  ^chaper  l'occafîoo  dcles- 
T  fiffprendrc  fi  on  peut; 
ur  fejout  ordinaire  cft  dans  les  bois  touf- 
où  elles  tc-fleni  pendant  le  jour,  vivans-- 
mde  terreqû'ellci trouvent  fouslesfeuil- 
mrries  des  arbres.    Elles  ne  volent quedc 
à  moins  que  la  rencontre  d'un  chaucur  ,j 
ùnea  ,  ou  de  quelques  autres  objets  ve< 
i  les  épouvanter,   uc  les  oblige  <^  pren- 
nreflbr. 

le  loir,  Se  lorique  le  Ciel  commence  1 
orcir,  par  un  initinâ  qui  leur  cfl  parti- 
f  elles  Tortent  du  bois ,  voient  dans  Ics> 
s  &  fur  le  bord  des  ruilTeaux  oudcqael^ 
•itaiae  :  là  elles  boivent  &  fe  oett^enf 
des  ordures  qu'elles  ont  amalKcs.  en  le 
[  dans  la  terre  pour  y  trouver  dos  ven  s- 
ifientainlî  tonte Unuit.  MaisH  t&t-que- 
paroÎE,  elles  reprennenileuivttldatule^ 
eà  elles  fom  forties. 


Elles  font  eoneinîss  du  vent,  c'eJl  pôui 
les  ChiCeurs  doivent  toujours  les  cnerc 
l'abri  i  & lorfqu'elles  volencd'unlieu  à  t 
ire,  c'eft  toujours  à  couvert  des  ven»,  i 
veur  de  quelques  grands  aibrcs ,  Se  le  pi 
cachette  qu'elles  peuvent. 

Ce  qui  cft  de  remarquable  dans  ceiOi 
c'eft  qu'ils  ne  voient  point  devant  eu: 
lorfque  les  Béâmes  traverfent  d'uaboi 
aucrc  ,  elles  volent  toujours  fort  bas,  j 
ce  qu'ellesayentliouv^ quelques  clairière 

{laffcr  au  travers  :  d'où  vient  que  lorf 
es  {(ait  dans  ces  foires  d'endroits,  on  m 
que  guère  de  leur  y  tendre  des  pièges, 
verrons  dans  les  articles  Taivanis  comme 
fe  fait. 


CHAPITRE  Iir. 

j)e  la  manière  ds  prendre  les  Seca 
à  la  p.ijfée. 

L'Es  bois  utllis  ou  les  Fuiayes  font  le 
où  l'on  prend  ks  BécaiTcs  à  la  patféi 
refaÎEenirecnien&loiip,  à  la  Saint  Reçu 
Il  eft  bondans  ces  boiSi  défaire  drell 
rentes  exprès,  pour  en  prendre  au  iem| 
grandes  palTces.  Cet  avis  n'ell  que  pou 
qui  ont  droit  de  chafTer,  parce  qu'il  n'( 
permis  aux  autres  particuliers  Je  le  taire, 
un:  chafTi!  d'une  demie  heure  reulement 
;oilte  p;ii  Se  rend  beaucoup  de  pra" 


E^SÎî  Pêche.  Lhre  ii.  âès  ^BkaJTn.  g; 
lourrir  ni  chiens  nichcvaux.  Un'yapoinc 
iîeanlhomiiie  â  qui  il  ne  doive  prendre  cn- 
à&  du/Ter  ainlî ,  pour  peu  qu'il  cotinoifli; 

fon  pais  abonda  en  ces  forrcs  d'Oilcaux 
I  les  temps  marquez.  Voicv  comment  fc 
cette  chaflc. 

I  faut  djoscesendroiEs  ,  choilîrdcs  cUtttâ- 
5111  foient  ueites  de  brolTailles,  larges ,  & 
;iiei  toûjaursdefix  loifes  ou  davantage, 
elieu  trouvé,  il  faut  à  deux  art>tcs  A.  (voyez 
gure  40  de  la  Table  9  du  Lîv.  i  Toin.  t  ) 

feront  aux  deux  bouts  de  vôtre  clairicre, 
'  quelques  branches  qui  pourtoient  nuirc^ 
endre  un  filet  ou  pantictc  ;  cnfuiic  vous 
lez  dcuï  greffes  perches,  vous  en  fendez 
ros  bout,  &  les  anachez  chatune  au  haut 
bacun  des  deux  arbres,  deioncouclcgios 
t  fendu  S.  fbit  iîchc  dans  une  brancne  , 
lueleinilieu  porte  fur  une  autre,  àlaquclle 

attache  avec  quelque  forte  ligature  de  U 
liere  que  vous  le  voyez  C.  B-  On  fait  en 
c  que  le  bout  d'en-hauc  des  deux  perches 
ace  un  peu  fur  la  clairière,  afin  que  lorf- 

le  filet  y  fera  tendu  ,  rien  ne  l'accroche 
ombant, 

l'os  perches  ainfi  accommodées,  vous  liez 
lacune  une  poulie  ou  anneau  de  fer  D.  puis 
t  prenez  votre  filet  F,  aux  deux  extremi- 
duquel  il  y  a  deux  grauds  cordeaux  G. 
!  comme  le  petit  doigt  &  longs  d'cnvi- 
dcux  loifcs  chacun;  vous  les paffez dans 
:|iie  poulie  :  cela  fait ,  vous  les  tirez  & 
liez  vôtre  filet ,  lequel  doit  être  attaché 
le  bas  à  l'arbre  avec  deux  pcLÎts  cordeaui 

.  vos  cordeaux  qui  pendent ,  attachez  y 
D  (S  d'au- 
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d'aacrcs  cordEs  plus  groIT»,  &  que  le  tout 
foie  lonji  d'crnviron  lîx  à  huic  EOifei,  en  forts 
qu'il  puifTe  acretndri:  jurqu'i  \xm  petice  Io){e 
K.  faite  débranches  d'arbreSj&preparéecxprCt- 
pour  meure  celuy  qui  tend  ce  piège  aut  Bé- 
cafles:  on  tient  ces  dsux  cord:;i  arrfcéfs  à  un- 
pieuL.oucrochccquicfl  prochsdela  loge-- 

Ce  piège  ainfï  tendu,  celuy  qui  doit  Te  faire 
agir  entre  dans  U  loge  .  il  prend  les  deux 
cordes  des  deux  mains ,  il  lei  tient  ferms,  & 
obfervant  qu'elles  ne  foient  point  embarafltées 
l'une  avec  Vauttei  ni  que  nen  n'eneoiptcbe 
le  refforc ,  parce  qu'il  fcroit  à  crain^lre  pour 
lors  que  la  u^cafTencs'échapât.  il  fe  tient  préi 
à  laitier  couler  à  propos  la  machine. 

Pour  cela ,  on  doit  être  bien  attentif'  i  ce 
qu'on  fait,  &  avoir  toujours  la  vAë  attacha, 
fur  le  piegs,  atîn  que  lorfqu:  U  Bé:airc  don- 
ncra  dedans, 'on  le  laifTe  tomber  aufTi-iàc  i. 
l'OJfeju  en  le  frappant  s'y  envelope  ,  &  oe. 
manque  point  di  toiiiberavec  le  filet. 

C  ell  pour  lors  qu'il  faut  courir  pour  rom- 
pre l'aclc  à  la  BccafT:  &  Vdy  ^crafer  la  tète, 
puis  remonter  procntement  le  filer  fans  s'ici' 
•.-juicter  d;  ià  proyc  ,  fc  retirer  vîtemenr  dam 
la  loge  df  }etter  les  yeux  comme  auparavant 
fur  le  filet-  Quelquefois  il  n'eft  pas  à  moitié! 
monte  qu;  d'aucres  Bccaffis  dooocni  dedans .. 
il  bien  que  plus  on  c!t  diligent  dans  cet  exer- 
cice ,  plus  on  a  le  plaifîr  de  preodre  de  gi* 
hier.  • 

Il  fe  prut  que  U  clairière  a  pour  avenue  uir 
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auflî  il  y  a  des  Li*!vrcs  &  des  Renards  qui  s'y 
jeitem  :  mais  dans  ce  tas  il  faut  prendre  gar- 
de de  ne  point  placer  la  loge  dans  le  chemin, 
&  avoir  foin  de  porter  avec  Iby  deijuoy  alîbm- 
mer  les  Renards.  Les  figurés  JVl.  Ibnc  celles 
des  anneaux  de  fer  dont  on  i  parlé. 

fl  arrive  fouvent  que  dans  le  temps  qu'on 
prend  ainli  les  B^caircs ,  le  froid  fe  rend 
rare  fenlïble  aux  mains  de  celuy  qui  tient 
ks  cordes  du  iîict  ;  mais  on  s'en  garcntii  , 
lorfque  prenant  ces  cordes  &  les  attachant 
parlcbouiâun  crochet  près  de  vous,  marqué  L. 
on  les  entortille  chacune  àcbaque  cuilTei  puis 
éiant  bien  ferme  ,  on  peut  ainfiaifément  les 
tenir;  mais  c'cft  que  pour  lors,  il  faut  cire 
bien  promt  a  écarter  les  genoux  quand  le  gi- 
bier donne  dans  le  filet ,  &  fe  fcrvir  de  fcs 
mains  comme  on  l'a  dit. 

On  peut  encore  trouver  là  dcfius  d'autres 
inventions  pour  garentii-rcsmainsfiufroidj  com- 
me de  (i  fervir  du  moulinet  N  autour  duqtitl 
on  tourne  là  corde  ;  &  en  prelTant  du  pied  la, 
marchettc  O  qui  reiieni  le  moulinet ,  le  moulinef 
tourne  &  le  filet  tombe  i  il  n'y  a  qu'a  avoir  un 
peu  le  génie  de  la  chalTe,  pour  ne  point  man= 
qœr  de  ces  invention). 

Il  arrive  fouvent  que  voulant  Te  donner  ce 
Hatlïr  ,  on  ne  trouve  pas  les  bois  propres  i 
faire  des  clairières ,  parce  qu'ils  font  trop 
muffus,  &  qu'il  y  ainxric  trop  d'arbresàabai- 
ue  ;  ou  parce  que  les  clairières  mêmes  font 
nop  remplresdebrofTaillcs  ,  &qu'ainfilapan'- 
tierc  ou  filet  y  feroic  inutile. 

Dans  ces  deux  inconveniens.  Toici  ce  qu'il 

faut  faire-    On  choifii  au  bord  du  bois  ,    un 

endroit  net  de  tout  ce  qui  pourroii  fervir  d'ob- 

D  7  fiAds 


Itacleà  U  r^ùflite  de  cette  diaflèi  cet  ci 
doit  avoir  à  peu  prci  fiic  louc  Ceni,  fîx  oi 
loifei,  car  îi  cil  berciin  d'un  tel  efpacc 
bien  tendre  le  filet,  &  lailTer  piciidrc  la 
aux  B^caiïet. 

Cette  obrervation  faite  t  remarquez  i 
breau  bord  dece  boif,  ^branché,  coint 
l'a  dit ,  du  cût^-  de  la  pafTi-e  (  voyéi  la 
41  de  la  Table  10  du  Livrei  Tomci) 
qu'ell  ccluy  A.  Aitacliez-y  nuUaut  une  per 
Lïtnaniérede  le  faire  A^t^d(.-)aexpliqui!e 
fuite  cherchez  uji  autre  arbre  à  tij^cgrofTe 
tnclebras,  ou  une  perche  de  cciiegrofTe 
n'iRiportc.Scabatex  le  par  le  pied:  ^lati 
vous  l't^branchcrez ,  vout  le  couperez  I< 
haut  auc  vout  pourrez  ,  &  lailTcrez  à  1' 
tni[é  a'cn-haut  comme  un  petit  crochet, 

Apréi  cela  iranfporEcz-lc  dans  vôtre 
riere  1  creufez-y  un  trou  pour  le  mettt 
l'y  affcrmiffc-z  le  mieux  (ju'il  vous  lèra 
ble>  C.  Min  comme  en  cet  ctat  >  cet 
ne  pourroii  pas  rcliflcr  au  poids  du  file 
l'emporicroit ,  on  prend  trois  oiiqiiatrcc 
ou  d  autres  liens  allez  grands ,  I).  <]u'(>n 
chc  àl'cndroit  K.  puis  a  des  crochets  F. . 
en  terre  ,  de  manière  que  ces  cordes  o 
licni  fuient  tendus  comme  ceux  qui  tic 
le  mil  d'un  navire  ,  ilu\%né  du  pied  di 
brc  d'une  loifc,  &  davantage. 

Vous  rcmartiucrtz  queccs  cordes  8e  cei 
ne  doivent  |ioint  î-tre  tendus  du  c&tc 
palTce ,  parce  qu'ils  cmpL'cheroicnt  le  fi 
tomber,  La  figure reprefentcttLs  bicice 
marque  ;   6c  on  peut  juijer  par  lit  , 
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'êaimité  de  laqufUc  &  au  crochet  quffDous 
Juii  dit  qui  devoit  y  ftrc  ,  vous  actacbtrez 
■  poulie  G.  pour  y  paUcr  les  cordes  devù- 
tfilcc,  deUmaoicrc  (lu'il  k  tct;  enrdgn^ct- 
ïilï. 

n  cA  bon  que  ce  petit  arbre  ou  perche  pan- 

ehe  J»  tôté  de  la  paflVc  environ  un  pied  & 

demi  ;    c'eft  le  moyen  de  ne  point  embaraf- 

fcr  la  paiiticrcou  fîlcc. 

Au  re(lc>  i^uand  vous  avez  tendu  vôircj'ic- 

Î;e  à  l'ordinaire,  vous  vous  métrez  dans  votre 
oge ,  vous  vous  tenez  aux  aguets  pour  atten- 
dre vôtre  gibier ,  &  toujours  en  éat  de  le  fur- 
ptendre  Sf  dé  vous  en  ratlirpromiement,de  la 
manière  que  nom  l'avons  cnfeigne. 

Cette  figure  expliquée  jufqucs-là,  n'cft  pu- 
rement que  l'appareil  neccflaire  pour  y  wndte 
après  !e  filet;  &  les  pierres  quifont  attachées 
aux  cordeaux,  ne  ferventque  de  poids  pouvles 
faire  dcfcendre  fans  qu'il  foit  bcfo'n  de  monter 
fur  l'arbre;  c'eft  une  pierre  d'attente  &  qu'on 
Iiirïfid:tns  le  bois>  ann  de  s'épargner  la  peine 
de  drcfler  cette  machine  toutes  les  fois  qu'oa 
«ut  tendre  ainil  des  picfics  aux  Bccafles- 

Comment  prendre  les  Becafes  à  la  Pan' 
ticre  ou  Tramai!. 

Oo  peut  tendre  pluiicurs  pamtcres  autour 
d'un  bois,  &  les  meilleures  font  celles  quifont 
iufles  en  tramailî  elles  font  aurtîplus  commo- 
des ,  cr»  ce  qu'une  même  pcrfonne  en  peut 
drcfler  jufques  à  quatre  ou  cinq ,  fansqu'if  (oie 
obligé  d'y  avoir  ics  yeux ,  parce  que  IcsBccaf- 
fcsi'y  pi-cnneu:  d'elles  mêmes. 
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On  peut  encore  fi  on  vent ,  n'employer  que 
dci  paniierc»  fitnplcs ,  \  mnilleiquirrcfcs plut&t 
qoVn  lozanecti  parce  quelorftjuc  lefl  prcmid- 
ret  font  teiiJui-i,  elle)  paroilTcni  tif»-peu,  H 
ne  font  point  en  danger  d'dpouvatitcr  le  gibier 
(]ui  vient  s'y  prcndrci  8c  que  lorfqu'iU'y met 
quelque  ctikoi  ou  ^elat  de  bois ,  on  l'en  d^ba- 
rafle  Aif^mcnt,  >u  lieu  qu'aui  pamtdrcf  à  lo- 
zangeion  a  île  la  peine  Aleienbicr:  outrcque 
venant  fouvem  ^  fe  t>oncer,  ellei  formeni  mie 
obfcurit^  qui  fiit  peur  aux  II^cafTci,  Sclcio* 
blige  dt  palfei-  par-itclTL»  le  picge  ,  ou  de  re> 
broufler  chemin. 

Cette  force  de  ffict  cft  propre  pour  bicn'da 
endroits.  D'auum  l'appellent  VaiitHrtvuhif 
u  ou  àboucirlict  ('voyez la  figure 42 delaTable 
10.  du  Livre  ïTomc  lO  On  ta  rend  dans  In 
bois  taillis ,  dans  Ici  Forêts  1  où  il  n'efl  pis 

i>cmiis  (le  faire  des  clairières  telles  qu'on  les 
buhaircroii,  ni  d'ébrancher  I» arbres,  pourlM 
rendre  propres  aux  iiaflcfes,  ni  i^  tendre  les  fi- 
letï  dont  on  a  parle  :  vuici  comment  cela  fe 
fair. 

Vous  prenez  deux  perches  A.  de  la  groHeur 
du  bras,  Se  lonp;ue$  de  trois  ou  trois  toifci  Se 
demie  qui  foient  droiic&i  vous  moiiexauboiit 
d'cn-hauc  B.  de  chacune ,  une  poulie  C.  poi  ' 

itatTer  les  cordes  de  v&tre  panti^re  ^ui  fera 
touclcitcs,  telle  que  vous  l'allcz 
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u  d'un  grand  chemin  ,  ou  <|u;l(jueaIIA 
'arc  quiabuuiir  à  la  campagnt  ,  tiu  un 

I  voifin  de  que!<jue  Etang  ,  un  Pr^  qui 
■  avenue  un  bois ,  ou  aunes  endroits  où 
ait  qu'ilyarfesBécaffesi  tous  cesliem- 
:  propres  pour  drefTer  des  pièges  à  c« 

.re  endroit  choifi ,  &  tout  vôtre  équipa- 
té,  vous  plantez  d'abord  vos  perches  A, 

II  defquellcs,  comme  on  a  dit,  vousau- 
:»ch^  une  poulicC;  il  fautlesbienfichcr 
c,  de  manière  que  U  Pantierc  ne  les 
le  point  par  fon  propre  poids,  Obfer* 
'elles  foiem  un  peu  pancWcs  du  côté  de 
ée  ,  &  de  leur  donner  cinq  à  fix  toîfcs 
anccrirac  de  l'autre. 

I  fait ,  &  vos  perches  bien  affermies , 
iotTtere7,  vôtre  filet,  tirant  les  dcuxbouts 
:ordc  au  travers  de  laquelle  vous  aurez 
i  boucles,  &  que  vous  aurez  prislaprtf- 
n  de  paflèr  tians  les  pouliesC.  avant  que 
Cfet  vos  perches  j  enfuite  attachez  le boin 
e  corde  au  bas  de  vos  perches  ,  le  plus 
que  vous  pourrez  ,  pour  empêcher  vô- 
;c  de  froncer.  N'oubliez  pas  Tut  tout, 
:her  de  petites  ficelles  aux  deux  coinf 
is,  pour  les  noiier  ferme,  ifin  dempê- 
hm  filet  d'être  agité  du  vent,  ce  qui  le 
Mnbaralîcr  duns  quelque  branchage  voi- 
endroit  vôcre  chafle  infruâueufe.  Vous 
s  vôtre  filet  une  heure  ou  deux  avant  que 
:il  le  couche  ,  pour  qu'il  foie  en  état  à 
que  les  Oi  eaux  rentrent  aubois.  Vous 
.  laifler  vôtre  filet  tendu  toute  la  ntiît  , 
retourner  que  le  lendemain  ,  pour  cm- 
le  Gibier  que  vous  trouverez  prisdeluy* 
oiêmej 


i 
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m<!me  j    mais  il  faiil  qus  ce  foit  du  maii 
crainte  qiicqiu:l<]u'iin  plus  diligcnc  n'en  prol 

Comme  il  n'ell  pat  bL-fiiin  d'ftrc  prcfcn 
cerie  ch-ifle ,  &  que  ks  Oifcaux  (e  j>euv 
prendre  plulïeurs  dans  un  même  fil-t  ,  or 
pcuttcndrccnplulîeursL'ndroiiittnméiiieceii 
&  fe  promen.-int  de  l'un  à  i  autre ,  ramafTc 
Gibier  qui  fe  trouvera  pris,  ou  n'y  aller 
loir  &  malin.  Cette  tlialP:  n'erf  poini 
nuyeul'e  comme  Icsautres;  i-arnef-iiranim 
promener  ,  or*  évite  ainfi  la  rigu.-ur  du  h 
qui  fe  fait  ftiitir  ;'n  cette  raili)n. 

Comme  il  arrive  preftiu--  toujours  ■  lorf 
l'on  tend  la  panticre  ,  «jut:  les  bimcles  fe 
rangent ,  8f  la  f'im  i>h(rLT  :  potir  lors  il  i 
avoir  1.1  prciautirin  d'jn.iclv.-r  un.'pjrin:  fii 
Je  L''..  à  1.1  d^rnicrc  butidc  dcii  deux  extréini 
de  la  [>.in'it're  ,  afin  qire  quanti  ell;  (';iam 
teu  ,  on  n'ait  qn'i  tirtr  i  Ii.kju-  torj.au  [: 
par  Ij  j>oulie  ,  pour  l'i'ieiidie. 
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annoîrre  aux  marques  ^oe  voici. 
aillis  les  plus  Feuillus  foui  les  lieux 
icrchc  poiir  colleter  les  Bécafîès  ;  & 
noîc  qu'il  y  en  a,  par  les  feuilles  des 
i\  fonc  à  bas  louces  Tniiillées ,  parce 
liléaux  cherchent  des  vcrsdeffous  pour 
ir  :  on  le  reconnoît  encore  par  Icuri 
rifoni  grifatrcs,  molles,  &  c rendues 
mine  la  main. 

jnes  obfcrvez,  &ayantauiourdevous 
intc  ,  grande  envitou  de  (^^uarante  ou 
;  pas ,    (  il  faur  que  ce  Ton  une  clai- 

mi  autie  endroit  n>:t  de  brofTatlIesJ 
Bsuneefpccedc  hayc  ftchc  A.  (figure 

Table  II.  duLivrc  1.  Toftic  I.)  de 
sur  de  vôtre  clairière  1  &  duc&té  que 
rm  le  meilleur. 

bayertra^levffe  d'un  demi-pied,  gar- 
acc  en  efpace  de  branches  d'iirbres  B. 
1  terre,  S:  de  menues,!  rnflaillesdans 
allés  D.  avec  desirous  où  il  ne  puilTe 
■une  Btcafle.  Aces  trous  on  tend  de  j 
.  compofèz  de  fix  crins  de  cheval  bien 

cotdelez  enlemble  :  on  palTe  un  des 
IS  un  bâton  D.  fendu  ou  percé  danslc 
Sk  on  y  fait  un  nœud  pour  l'arrêter, 
nsaufquels  ces  collers  tiennent,  doï- 

gros  environ  comme  le  doigt ,  longJ 
1  &  pointus  par  un  bout  ,  afin  de  Ict 
a  terre,  proche  les  trous  E.  qu'on  t 
très.  Pour  les  b;en  drefTcr  ,  il  fauc 
boucle  cotilanre  dans  le  collet  même, 
aire  couler  aiTémenc.  II  faut  que  ce 
c  moitié  couché  à  plate  terre,  &  que 
élevé  comme  un  demi-cercle  ;  qu'il  y 
lies  feuilles  qui  le  fouiiennent ,  afin  que 
^  lorf- 
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lorfque  la  BécalTe  entreradans  la  pafliée  > 
fe  trouve  prifc. 

On  les  prend  encore  de  cette  manière. 
va  fur  le  bord  d'une  fontaine  ou  ruilTcaL 
Ton  eiamine  le  plus  bel  endroit  pour  tei 
fon  pièce,  &  onfcrtne  les  autres  avenues  d' 
petite  haye  de  broiTaille.     On  fichcen  terr 

fetit  bâioii  K.  haut  d'environ  cinq  pouces, 
autre  bord  de  la  palTce  un  petit  arçon  H.  é. 
haut  de  terre  de  crois  ou  quatreiloigcs,  qui 
comme  une  porte  ronde ,  qui  regarde  le  bj 
K;  puis  on  a  une  petite  marcheite  qui  efl 
crochet  de  bois  plat .  long  de  fept  à  huit  poû* 
ayant  une  coche  proche  du  bout  H.  Le  croc 
ûmer  aub^ion  K.  &  l'autce  bout  pafle  fousl 
Çon.  On  prend  une  baguette  G.  de  coudr< 
autre  bois  pliant  >  lo;igue  d'environ  trois  pit 
laquelle  on  aiiachc  une  petite  ficelle  Ion 
d'un  dcmj-pied ,  au  bouc  de  laquelle  eft  a 
ché  un  lacet  de  crin  de  cheval  I.  &  iirvp 
J>àton  coupé  plat  par  les  deux  boucs;  on 
plierle  rejet  ,  &  l'on  pafle  U  lacet  fous  1 

êOHi  &  levant  la  marchctte,  oncochelcf 
.lion  aitaché  au  rejet ,  d'un  bouc  dans 
matchcite  H-    &  de  l'autre  dans  le  petit 

Sun;  puis  l'on  étend  en  tond  le  lacet  ï,  i 
cITusIa  marchette,  qui  doit  tenir  (i  peu, 
la  Bécafli:  venant  h  pafTcr  &  pofanc  le  [ 
defl'ui  ,  falTe  dcccndre  ie  rejet  G  ,  &  qc 
lacet  la  retienne  par  le  picJ- 

Ces  pièges  ne  fervent  pas  feulement  pou 
Bccaffes,  il  s'y  prend  quelquefois  d'autres 
féaux  ,  &  des  Perdrix  même,  furcouclorft 
y  a  de  CCS  collets  pofez  à 
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paille  cfi  un  oifcau  d'un  plumage  tn- 
Ir.  Il  y  a  lemdlc  &  la  femelle  t  cdic* 
|ÀI  plu)  Krclc<]iieceluUIiks  &a'apoint 
t  aH-ciefious  du  menton  noire  j  elle  clï 
^  de  terre  cuite  cil  dciTus  juri^u'à  la 
^  a  le  dos  &  les  ailes jauniircs  jufciii'au 
I ,    &  la  poiirinc  9f  le  venue  prévue 

•âleau'coniraircaU  tf'ic,  le  col,  le 
î  queue  t  &  les  ailes*  prcfciue  QOJreSt 
les  en  dehors  de  lignes  blanches;  fort 
!«Ius  noir  que  celuy  delà  femelle.  Il 
[je  col  rouflàtre  &  parfcmé  de  pciiici 
|anches  i  il  a  les  picls  luifans  :  la  fc- 
|e  les  a  pas  tant ,  Se  au  rede  l'un  & 
MiclTemblcnt  afTez. 
pailles  fe  trouvcni  ordinairement  dans 
tfverds,  ou  lorfqii'ils  lonten  maturité, 
lies  prairies.  Ctft  un  oifeau  de  paf- 
qui  n'arrive  qu'au  Printemps,  &  s'ea 
e  fur  la  fin  de  l'F.td  ,  Toit  au  mois 
■,  foit  en  Septembre.  Les  avis  font 
(a  là-dcffus. 

Caillesctam  des  oiieaui  de  pafTage ,  el- 
RDcnt  par  bandes  ,  fc-lon  quel»jues-uns 
■  d'autres,  deux  à  ileox.  On  ne  les  voit 
,ife  mettre  en  campagne  par  le  vene 
ti  ,  parce  qu'elles  craignent  la  pluye; 
I  que  loui  autre  vent  cjui  puilTe  fouf- 
\  «Ule  beaucoup  à  voler  ,  &  leur  faic 
>  faire 


rir  pcnifl 
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Ne  foyez  point  prcllc  d'y  courir  pcB 
«]«  voui  aurez  vA  Te  prendre  i  ce  picgc .  cil 
le  peui  oue  qtielqncrms  il  y  en  auroit  plufîcul 
aiiifi  telle  pit^cipicaiion,  au  lieu  de  vouj  i!i 
AiAnxiffitiis ,  ne  vou!  pruduiroit  que  irft-p 

Tindif  que  vfrn*  Cbaarmlle  ftii  fixi  ^ 
voir  >  il  faut  i  dix  ea  doozepai'ii'ellet  ftoo 
cbercoatrcterra»  &  nepnnt  rnniier,  crili 
d'ciSiroucher  les  Caillei  <{nt  viennent  a  ta-m 
Cet  «fcaux  font  fort  xuTez»  8e  ne  revioM 
poiatJiD  piège,  du  moment  qu'ils  tint  «ppt 
$&  remuer  quelque  chofe. 

Ceft  ordiMÎrenient  dni  lei  Uedi  lorApTl 
font  encore  verdi,  qu'il ftit  bon  prendre  le pti 
iir  de  cette  chalTe. 

Suppofez  donc  que  A.  figure  44  de  la  Ti 
ble  1 1 1  du  livre  1  Tome  i .  foti  les  lïlloai  < 
\s\tà  i  voiii  meiirez  dct  bâtons  C.  fichez  1 
terre)  pour  lenir  en  iim  vbtre  hallJer  B.  pB 
voui  placerez  vftire  Chanterelle  D.  diiul 
caU)  Sf  vous  voui  pofterez  i  E.  La  figw 
indiquée  ci-defrus,  donnera  l'intelligence  eutil 
rede  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Cette  forte  de  chafTeeflfori  agréable  8e  bja 
fruâueufe  ,  fur  Ipnt  en  certain!  paît  où  k 
Cailles  viennent  4P  grand  nombre.  ' 


Uvreii.  desCailïei.  97 
■aux  ccffciKd'fitrcenanioiir. 

les  mules  ,  qui  vicnncni  à 
;  bien  touché,  &  qii'ilcoB- 
ac  lie  CCS  oilcaux.  On  trou* 
,  chez  les  C]itK]u.-illi:rsou 
rwurï ,  &  i!  n;  rcft;  ^u'àctl 
X  [jour  juger  s'il»  font  bons, 
figure  4f  tic  la  TaUe  ij  du 
vous  y  trouverez  la  rcprc- 
liffcreiiimciu  accommodci, 

(le  mddellc  à  ceux  qui  en 

V  une  petite  faourfcdc  cuit 
fablcii  du  livrcïTomet) 
i&looguedeqtiatrc,  fcter. 
omtne  une  poire. 
à  moitié  remplie  de  crin  de 
ità  la  poiiirc  B.  un  cfpcce 
i  du  jatrtT  J'un  Lièvre ,  ou 
ed'un  Hcton,  longdetro»  . 
bout  C  elt  accommoda  en 
ilet  avec  de  la  cire  molle, 
'extrétnité  D ,  qu'on  perce 
e  épingle  fï  on  Touhaitc  que 
;Uir. 

vec  la  bowfe  à  l'cndroic  E. 
le  fort ,  ou  fil  gros  de  Cor- 
iiite  ficelle.  Cela  fait>  on 
ierc  que  voîcî. 
eau ,  mettez-le  tout  de  Ton 
:  de  v6cre  maingauche,  & 
u'un  de  vos  doigrs  renverfé' 
c  frapez  celui  A.  avec  le 
le  la  main  ^auchî,  &  lotf- 
cn  ,   il  imite  la  voix  de  la 

E  L'.iii- 


Traittê  de  toute  forte  de  Cbajfe 
L'autre  Appeau/c  voit  en  FG.  EtHI.  dt 

in:  ctLge  pioprc  à  ineiirc  une  Chanterelle.      '\ 

Cet  Appeau  ,  comme  nous  l'avons  (li[>  StA 
trouve  c'ti-iï  les  Marchands  ;  &  pour  te  &ifC  j 
inû:r  on  licut  de  la  main  gauche  un  peiicmor^j 
cc.iu  d;  cuir ,  puis  on  prend  le  courcaillec  à 
]'<:ndroj[  13.  &  on  lui  faic  imiier  la  voix  delà  ; 
femelle. 

Inftruii  de  ce  eue  c'efl  <iu'un  Appeau  &de  ! 
la  manière  de  le  faire  jouer  ,  il  ne  relie  plm 
qu'à  Afavoir  s'en  fcrvir  utilcmcnr  :  &  pourc» 
la  il  fatR  à  la  pointe  du  jour  ou  au  (u^l  coo- . 
ché,  qui  font  les  temps  les  plus  propres  à  cel- 
le chaire,  ou  àquelqu'auireheuredu  jourqulî!  ' 
vousplaira  ,  alierdanslci  lieux  où  vous  fçavex  ' 
qu'il  y  a  des  Cailles- 

Vous  aurex  un  Hal  lier  avec  vous ,  Icng  d'en- 
viron quinze  ou  dix-huit  pi^ds  ,  Se  haut  de 
trois  ou  quatre  nuilks  ,  largts  cliacun;  d'un, 
poûcc  S;  dïini  ,  ou  d.'ur.  tout  au  plus;  &  fi 
vous  promtn.int  vous  entcndr/  qu^'lquiiS  Cail- 
les, vous  fdrcz  jou^r  vôtre  Appeau  a  deux  a 
trois  reprifes. 

Si  elle  cfl  fani!  femelle,  fon  ardctir aufli-tf 
la  fera  voler  alTez  près  d::  vous  ;  &  fi  vo 
voyez  qu'elle  n'otiîiffe  point  d'abord  à  lave 
de  votre  Appeau  .  ce  fera  ufte  marque-qu't 
^wa  fa  fcmcll;  .  S:  qu'en  vain  vous  l'att 
_preiidre, 

pproclie/-vor 
"         "lal 


fche.  Livreu.  âti  CailJes.  pi) 
■r  vôtre  Hallîer  fur  le  haut  d'un 
s  le  pré  où  vous  ferez ,  de  manie- 
illc  en  traverfani ,  vienne  donner 
l'appcrcevoiri  elle  vous  donnera 
e  tendre, 

,  vous  vous  retirerez  &  laiflerez 
:  J'oireau  &  vous  ,  à  la  dilïance 
X  picdi  ;  &  vis-à-vis  le  milieu , 
S  ou  baiflcz-vous  tout  bas,  pre- 
ppeau  ,  St  (ï-t&t  que  vous  cnten- 
r  v&irc  Caille,  faîtes-Ie  jcû:rr 
,  8:  quand  clleceffcra  çcffez  auflî; 
c  ne  manquera  pas  de  venir  droit 
iapp^  de  ce  faux  Ton  qui  imite  U 
-nelle,  ce  mâle  viendra  înfalliblc- 
rdans  vôtre  pîe'ge. 
vous  voyiez  v&ire  <Hfeau  pris , 
patience  quelque  temf>s;  fouvent 
;ul,  bien  qu'il  n'y  ait  que  luyqui 
dre:  Car  il  faut  remarquer  qu'il 
.antefeul ,  pour  faire  que  d'autres 
intl'apperiu,  vicnnenrtacitcmsnt 
T  ia  femelle  ,  &  donnent  par  ce 
le  Haliier;  au  Heu  que  pour  peu 
fe  remuer ,  il  n'en  fauaroit  pas 
our  ^pouvtjnter  ces  oiicaux  ,  & 
n'y  plus  revenii'. 

Quelquefois  qu'au  lieu  de  donner 
rotfeau  paffe  au  long:  pour-)ors 
ranquille,  couché  uue  vous  ferez 
nercmucz  point,  liiffez-ia  sV- 
Sî  Se  lorrqu'clle  fera  à  portée  de 
mtcndre,  m  appercevo  ri  padez 
éduiilet,  donnczuncoupoudeujt 
au,  vètreCailleaufli  tôrnetrou- 
qu'ells  cherche  ,  rebrouflc  che- 
E  1  inin 
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min,  &  vient  enfin  fc  prendre. 

Si  par  hazard  il  avoit  plu  le  jour  que  1  _ 
ferez  à  wtjc  tliaflc,  ou  qu'il  y  eût  l>cauFO 
(le  luféc  I  i)  fiudfoit  vous  coucher  mut  pioc 
du  hallicr .  &  loûjourt  Je  l'auirc  c&tr  c  ' 
entendrez  chanter  ia  Caille,  parce  que  la  craîi) 
qu'ont  CCS  oifeaux  de  fc  mouiller  en  courant 
travers  l'herbe,  f.iit  qti'iUvotcnt droit  i 
te  comme  ilfi  font  fiirpris  de  vous  entendre 
]a  peur  d'£irc  pris  ,  fait  qu'ils  aîmeuc  tniet 
donner  ainH  dans  le  P'^R'^i  1^^  ^^  t'elevf 
en  volant:  ttl  ell  rinitina  dM  Cailles,  &  n 
le  doivent  connoître  ceux  qui  fc  plaireut  âo 
fortes d'amufcmens (  s'ils  veulent  y  rétiflir. 


CHAPITRE  VII r. 

Comment  prendre  Us  Cailles  à  la  Tiraftl 

COmmc  les  Cailles  ne  font  pas  toùjourtcj 
amour,  &  que  l'appeau  pour  lors  ne  fi 
plus  aucune  imprcflïon  fui  elles ,  on  le*  châl 
2  la  tirajfi.  Cet  etcrcice  cil  agrcal^lc  &divd 
tilïanti  voici  comment  on  s'en  acquitte. 
Le  temps  propre  pour  cela  ,  foni  lei 
de  May ,  &:  de  fiepiembre  :  on  va  danslei  fi 
droits  où  l'on  entend  des  Cailli 


Piehe.'Li'vreu.desCa'iUis.  toi 
arrhes  bien  pluffrequeni.  Vous  luy 
icemenc,  &  le  faites  Avancer.    Sui- 

fi-:ôt  que  vous  verrez  qu'il  arrête- 
rez deux  devant  luy,   l'approchant 

quinze  p;isi  vous  liendrez  chacun 
[  vôire  tirafle  déployée  comme  vous 
a  âgure  46  de  la  Table  il  du  Li- 
le  I ,  par  le  moyen  d'une  corde  qui 

ferez  ce  filet  le  plus  fort  que  vous 
:n  avançant  toujours  julqu'a  ce  que 
1  en  foit  couvert  ;  \i  pour-lors  la 
>arc  pas ,  faites  du  bruit  avec  vos 
[*our  l'obliger  à  s'envoler:  étant  pri- 
ad'abotd  plier  vôtretiraffe,  &fcr- 
ibicr  dans  une -panetière. 
fon  commode  pour  iranfporter  des 
ans,  fans  qu'ils  febkffi;nt  ,  ou  du 
t  fans  qu'il  fecorrompe.  Leschaf- 
irvent  auflï  pour  porter  des  provi- 
ucbe  pour  fe  rafraîchira  ta  chafle. 
«te  Caille  ell  prife  ,  vous  recom- 
nettre  vôtre  chien  en  train  j  vous 
rendre  le  vent,  &  luy  parlez  com- 
îmiere  fois.  Voyez  par  la  figure 
e  chien  &  la   tiraffe  doivent  étra 

:haffer  feuUla  tirafTe,  &ponr-lori 
t  ce  filet,  v&tre  chien,  &  un  bâton  S. 

de  UTable  11  duLivrez  Tomci) 
n  comme  le  poignet,  long  de  trois 
»ieds,  &  ferré  pat  un  boutR.  tl'u- 
e  fer  en  forme  de  douille,  dans  la- 
itcachera  ce  bâton  avec  un  cloud. 

cette  pointe  ait  un  bon  demi-pied 

E  3  Ace 
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A  ce  bdion  .  &  environ  à  un  pied 
de  la  poinEc  de  ter  ,  vous  attacherez 
bouudc  la  corde  lie  v&TreiiralTeQ,  C(ï 
vous  charge'/  vàtrc  tirade  fui:  le  brat  |^ 
]e  bâton  urté  dans  la  main  .  &  mettn 
chien  en  cbaCTc,  ainfif^u'on  l'a  d^jarçm 
animez-k  uu  peu  d'abord  &  luy  laiffi 
ia  quête. 

Quand  vous  Terrez  qu'il  aura  arrêta) 
à  côté  de  hiy  éloigné  environ  de  deux  i 
laiirifz  Eombervàcreiiraflct  piquez  ente 
■rc  bâton  ferré ,  faites  en  forte  qu'il  tvcr 
me;  prenez  l'auire  bout  du  filet.  Se  re 
un  peu  cnintnc  pour  voi»  éloigner  du  i 
tirez  le  bien  en  le  tournant  di:vant  le  i 
chien,  jur^u'à  ce  qu'en  Ce  raptocham  d 
vous  Je  touchiez  de  la  corde. 

Cela  fait .  û  vos  Cailles  ne  s'élevcot 
donnez  de  vôtre  chapeau  fut  la  tirafTe, 
i'avoir  lailTée  tomber  à  bas ,  &  aufli-iÈ 
verrez  vôtre  gibier  pris,  &:  le  ferrerez. 

On'tirajft  aiiHi  à  l'appeau  au  lieu  de  i 
mais  il  faut  que  ce  foit  dans  le  temps  q 
Cailles  font  en  chaleur  i  &  pour  lors 
deux  perfonnes  de  compagnie,  l'un  j>oi 
liralTe  >  &  l'autre  un  appeau.  C'elc  oi 
rement  ou  dans  les  bleds  verds  qu'on  ' 
cette  forte  d:r  cbafTe  ,  ou  dans  une  prain 

Là  il  faut  écouter  oùilyauraquelqiK 
\ç  qni  chantera,  prendre  (on  appeau  & 
pondre  ;  courir  où  l'on  juge  qu  elle  eft 
le  coucher  à  terifc  fans  fiire  de  bruit , 


^  ^e  Pêthe.  Lfvieu.  des,  Cailks.  \c% 
_  bout,  vous  la  iiaînez  jiirqu'l  ce  que  vous 
^jtx  enveloppée  j  enruiic  vous  ftapeter  fur 
[filet  avec  vôirc  chapeau  pour  U  uirepjir- 
ri  &VOUS  la  prendrez  pour  la  tiicitic  dans 
kre  panetière. 

Xe  vcricablc-  cempt,  eR  une  heure  avant  que 
fSolcil  fe  couche  ;  car  c'cll  pour  lors  t]oc  ks 
melicE  fe  proniciieni  ilans  l'herbe  ,  Si  que  le 
AteayanrpcrJu  facompagnc,  la  cherche  par 
nu  en  mar^oudani;  ce  qui  fuii  qu'oif  peut  ai- 
lEfficni  le  Cuivre. 
II  ne  fout  Pas  qu'il  air  plu  pour  cela  ,  car 
Bfquc  rhcrbe  cil  moùillifc,  foit  de  la  rofiv* 
a  Je  la  pluyc  ,  les  Cailles  ne  le  promcnciu 
ixnt. 

Ce  n'cft  pas  que  pour-Iors  on  ne  puiflc  eii- 
)re  (îrafTer  le»  Cailles,  mais  voici  comment 
Uns  iVprtndte. 
'.  Quand  on  a  oui  chamcr  une  Caille  qui  fera 
hss  femelle,  il  Faut  chercher uu  lieu  oul'her- 
bc  foit  haute  ,  &  là  déployer  le  filer,  8c  IV- 
t^odre  de  m.inicre  que  la  corde  par  où  vous  le 
rencz  regarde  la  Caille  ,  &  qu'il  foit  un  ptu 
ITcvé  de  ce  c&ié  là. 

t  Enfuite  retirez- vous  derrière  latiraffcjcou- 
Bez-vous  contre  terre  ,  jouez  de  l'appeau  (î- 
Ppe  que  la  Caille  chanterai  &  pour-lors  clic 
nik-ra  d'un  feut  trait  au  dcvani  du  filet ,  &  ne 
Jîanqnera  pas  lie  chanter;  répondez  luy  d  a- 
}ord  d'un  coup  d'appeau  feuicmcni  pour  la 
'ire  avancer,  &  bien-t&t  elle  cmreri  fous  la 
|1I«  ,  oià  il  vous  fera  facile  de  la  prendre  , 
rès  l'avoir  fait  lever  avec  vôite  chapeau. 
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I  CHAPITRE    IX. 

V  Des  AMeites. 

IES  Naturaliftes  difent  (lu'il  y  a  plufiei 
,,  fones  d'Aloùcitcs:  qu'il  y  a  les  huppéit 
celles  qui  ne  lefuni  pas-,  qu'elles  ont  le  ptun 
ge  de  même  couleur ,  &  que  celles-ci  ne  ft 
point  fi  groffes.  Il  y  a  encore  les  Alouettes 
pré,  autrcnicnc  appell^es  en  certains  païsf* 
Joufes  ,  OU  Faloppci.  Les  huppées  ont  fur 
lête  une  créce  de  plume  comme  le  Paon.  I 
les  fc  noiirriffent  a  terre,  &  Icsaucresvontf 
f>andes. 

L'une  8c  l'autre  cTpece  font  leurs  tiîdsà  ti 
te,  quoycu'îl  valides  Naturaliftes qui difi 
avoir  v&  des  Alouettes  hupptfcsfaire  J&lenr J 
des  arbres  dont  r^corcc^toitrid^i  8c  cetn 
pour  rordiaaire  font  faits  de  racines  d'beri 
SfcJies.  . 

Oa  dit  qu'elles  pondent  tKMS  fois  l'anoçi 
fçavotr  au  commencement  du  mois  de  May,dj 
celuydejuin&  environ. la  mi-juillet:  ou 
cela  n'eft  pas  toujours  réglé,  ni  une  ctioretn 
me  à  laquelle  on  doive  ajouter  tout-à'faitfa 
puis  elles  font  Icursnîds,  ianc&cplust6i,ïa 
tôt  plus  tard,  Telon  que  le  climat  où  cUnfo 
le  leur  permet. 


Pêche. Lh're u.  des  Jkuette!. 
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plume,  ne  les  trouvent  plus, 
us  grande  partie  des  Aloiiettes  font 
1;  paflàge.  Ofilesprcnddivcrfcmcnt, 
:  des  nappes,  nu  mitoir,  aux  6icts,  à 

&  autrement.  Voyons  tiiaintcnant 
c  on  pratique  toutes  ces  manière»  dif- 
dc  chalTcs. 


C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

ieyens  de  prendre  les  AhueUes  au 


t  de  gratis  filets  appeliez  mJ»;)«A,ou 

«  (voyez  la  figure  4S  de  la  table  ij  du 
Tome  I  )  qu'oiJicnddeiamanicTeque 
z  voir. 

:ux  bouts  G.  de  ce  filer,  font  attachez 
3ns  C.  gros  comme  une  bonne  chevil- 
luc  proche  fe  verra  attaché  un  piquet 
l'un  pied  ,  &  ai  rnéme  groSêur  que 
î  &  de  l'autre  càte  une  cheviUe  E. 
:  deux  ou  trois  poiices, 
ainfî  vos  filets ,  vous  irrz  dans  une 
rerrc  où  vous  fçaurez  qu'il  y  aura  des 
!.  Il  eft  bon  que  cette  terre  foi i  liloî- 
bois  &  des  grandes  bayes.  Là ,  rfc- 
«  naffes ,  commencez  à  les  tendre  ; 
ir  faire  qu'elles  ayent  leur  effet,  il 
rver  que  le  vent  vous  donne  au  nez  , 
rCi  autrement  l'entrepiifefcroir  vai- 

(aûement  «bfeTvi?,  e'ietidez  vosnap- 
E  5  p>;s 


lo6  Trailli  de  taule  fvfU  â<i  Chajft 
iicsoomm.vi)iisvoyf^dansla(ï(;urc4Siic 
Ma  t\  diiI.ivrcrL-atiiit  TuiTiL'i.  lUiiliiui 
&  ilu  L'Ail'  t]uc  fera  l,t  iiliiï  lar^jc  &  la  pi 
'i.viiuïiiiiTC'/.  loiiiu'y  mcitrcdci'lus] 


t;ii<:  Ci,  viiuï 


s  iju'.i  1  nmri;  tAit, 

l'in  (uicc ,  &i  tuuiL's  rliorct  éinm  ainfî 
ft-cs,  vous  )>Iantcrc7.  un  puiiicc  D*  &  in 
k'  l»)iK  (>.  lin  li.itoii  C  il.ins  ia  boutlc 
('ii\lc  11  .  tSf  1'.' lumn  I>.  dans  l'autre 
iD^iDL-  ('(iriic-  i  Si  vous  accuiniiioJcre/,  aiu 
rri.-  li'tiit  i1=vAirc  nappe  avi;c  J::sl]3iori 
«11'.- '.(jrJc  faiilflablc  A  celle  donc  on  ï'd 
ruvi. 

II  faut  nv.int  <]iic  île  roiencr  le  j)i(|uct 
Tirer  les  rtir.l..".  I,  an  I>n«  Jii  (ilet,  ti  h 
Tonc  <]ircni's  riii'.'in  K-niliiàsfiirr  roiilet: 
c-fl.i  l'rfiit/.  lieux  nutrci  l'iiiuets  l>.aiirili 
rnn[  anadu'LS  li".  invili;'.  :i  tlfuicuitr  il. 
(le  nLul  pic-J:>  îii  ileii 


l'-i 


r.k- 


■ufi.i'.i^. 


(ici  CiinL'S  .liM'iilt  i-IM'-UIIJ  Utl'.-  Iinikli 
briiir,  qu'un  ]>.:[iii.nl.iii'f  1:  b;|i'Ml  Jj  1.1  11 
nn  les  ciicr.i  inniin-.-  il  cli  luiiiiiiK-. 

On  Ifi  tUKlr.i  liiUL-intni;  ,  i>iiistin  en; 
r.i  k-s  [liiiii^rs  iivr.r  un  niari^MU  pour  k's 
rn  ('[ni:  il  f.iui  h  r.iiiTru  li'iiii  lie  lannp 
t.-,[lK'i  lin  iij<iii'.'[  .  l'ijiiiiii;:  (lii  viLiit  lie  Ji 

t't'iic  n.ii'in;  ii;iii[  rtmliii;  ,  .-n'iinnii 
i'.iiiir':  (jiii  (loir  l'i'ii-  midi  •\c  l.i  im'ineir 
ic.  &■  lio  '.un-:  niiVi.1111  l'.iius  Jaix  rt 
;r.;s  hii  l\'[.Kc  .lui  dlriiu^dk'%.  I;i 
uc  fur  l'jiiirfii'iin  linni-picd. 


«■  •  • 


que  voi    aurez  riuce  eiprcs  p       ^ 
li  ¥      rarrêcerez  avec  [       , 

un  ottiid  au  bouc  de  la  ourue  ,  \    tr 
.qa*ai  la  ceoam  elle  ne  gliflê  po      de 
tfAaiM.    Vous  ¥Ous  préparer 
ImqDj d'herbes»  oudecbaumes  i    itt^-j 
m* 

tûut  filet  axnfi  tendu ,  tous  poferez  an  nsi- 
I  vftm  niroir  Q.  de  forte  que  celmqoi  fc- 
daas  la  loge  le  laflc  tourner  decAcé&dTau- 
»  par  le  mojren  d'une  peciteficelUatucbée 
■  irUbrc  dont  nous  allons  parler ,  aiofi  que 
bmanieic  dont  doit  être  codirutt  k  mi* 

Kl 

Isbas  de  ce  miroir  &  à  tertt  >  feront  des 
AecieftR*atUibéesparlepied»  qui  fer vi- 
rlà  comme  d*appât»  nour  en  attirer  d'au* 
Jpar  le  moyen  des  cordes  qui  fe  vont  rendre  i 

i>ge»onfait  aufli  voltiger  les  appâts  de  temps 
emps.  II  faut  toujours  faire  jouer  le  mi« 
t  &  remarquer  ou*on  ne  peut  ainfi  chaf« 
ï  ces oifeaux  auc  lorfque  le  Soleilluit  :  car 
s  les  rayons  ae  cet  aflrc  venant  à  frapcr 
e  glace  ^  il  en  part  une  lueur  qui  attire  les 
dettes  pjr  un  inftinâ  qui  leur  eft  particu** 
»  &  leur  fait  naître  l'envie  de  voltiger  tout 
Nir. 

I^ttnd  on  voit  ces  oifeaux  à  hauteur  convc 
e  pour  dtre  envelopez  des  nappes^  on  les 
ajpr  ,  &  les  Alouettes  s'y  trouvent  prifer. 
cz  la  figure  48  de  la  Table  13  du  Livre  i 
aei  comnient  les  nappes  j  le  miroir  &  les 
lUx  doivent  être  placez, 
oor  faire  le  miroir  dont  on*  vient  de  par- 


loS  traitîi  de  toute  forte  de  Chai 
paûce&dcmi,  Sclongdf  neuf  i  otilei 
arc  a  Hx  pans  i ,  ainfî  que  la  fij^urc  fi  d( 
ble  14  tJii  Livrez  Tome  i  le  rcprefenio 

Eerce  au  milieu  1 ,  &  on  y  met  une  chc 
niç  3.  longu:  de  fïx  pouces ,  groUc  coi 
doizi  &  fcicrniinani  en  poinie. 

A  cetic  cheville  &  à  rendroir4,  on 
petit  trou;  puis  on  a  un  autre  morceai 
f ,  cailla  comme  on  le  voit,  long  d'ur 
épais  de  deux  pouces ,  &  pointu  par  1 
Il  faut  luy  faire  une  entaille  6 ,  haute  1 
pouces.  &  large  d'un  pied  &  demi  i  li 
aucliifre?  .  pour  y  faire  entrer  la  ch 
qui  doit  baiffcr  d'un  pouce  avant  dans  le 
&  y  tourner  airu-mcnt. 

C-îtic  cheville  étant  mifc  ,  padez 
celle  dans  le  petit  trou  4  j  qui  abo 
la  loge  ;  &  /lyant  dans  v6tre  arc  entai 
de  pjrits  miroirs  ori/.oiiialcmcnt  expi 
Si»l;.il  ,  vous  fcrui;  agirvûirc  macliinc 
janc  vftcrc  cordeau.  Ce  miroir  doit 
&  retourner  d;  due  &  d'autre  cou 
mouhn.-t  que  font  les  Enfans  dans  des 
&  qii  ils  font  alljr  en  tirant  un  petit  fi 
crt  cntourt'. 

L'on  a  foin  ,  quand  on  veut  chafïer  ; 
jiaiîpci,  defcmuniril'uneerpeccdeliort 
qucla  lettre  AFigiire4<j  d;;  UTablei] 
vreiTomei.  vousie  montre.  Vousyâ 
deux  courroycs  B.  pour  la  porter  pli 
nient.  Cette  hotte  lit  couverte  de  toilt 
être  plu^  légère.  On  y  fait  deux  porte: 
pour  y  fourrer  les  menu,  mcnciics;  & 


de  Péebf.Uvre  11. des  Àifiiietlcs.  109 
c  mois  de  Septembre  jurqucs  dins  l'Hi- 
fut  tout  lorfqii'il  faic  des  gelées  blin* 


CHAPITRE  XI. 

nem prendre  ksJIo'tktles  au  Trafneau. 

Ecte  chafle  fe  f^ii  la  nuit  lorsqu'elle  eft 
abfcuie.&jamab  quandULun-luiti  car 
oa  fc  donncroii  de  h  peine  (ans  aucun 
:.  D'autres  fuivani  unfauctemaxime)  fe 
lE  d'un  flambeau  allumé ,  ou  de  bouc  de 
s  goudronnez ,  ou  d'autres  maTÎcres  corn* 
jc*}  que  néanmoins  te  vent  ne  puifTe  pas 
ire. 

s  reinarq-jes  obfervéïs ,  on  a  uu  traîneau 
^ôn  le  tcprcfemc  G  Figure  1 03  de  la  Ta- 
}  du  Livre  3  Tome  i ,  donc  les  mailles  ne 
m  avoir  qu'im  pouce  de  large,  fc  derric- 
[Dcl  il  faut  en  laifTer  traîner  en  le  portant, 
on  un  bon  pied  de  long  ou  y  laiflër  irai- 
ndtpies. branches  qu'on  y  aura  attachées  , 
in  qu'oH  ne  le  porte  pas  inutilement, fans 
Ci  Alouettes  fe  lèvent, 
or  mtciix  rcûflîr  à  cette  chaffe  3  il  eft 
le  (e  promener  de  jour  dansles  endroits  où 
:roit  qu'il  y  a  des  Alouettes,  lelsquepeu- 
éire  aes  terres  en  triche,  ou  emblavées, 
en  celles  oij  l'on  a  recueilli  de  l'avoine, 
ien  des  chaumes.  Le  temps  potir^ie& 
t  reitiarquer  cil  ordinairement  le  foir^ 
ies  volenc  par  bandes. 
S  Adroits  lemarqucz  j  on  y  tetourte  lorf- 
E  7  qa'il 


iio  Tiaiitt'de  toute  forte  it  Cbaft 
qu'il  eft  nuit/  on  y  porte  le  tratneau  ,  &  on 
l'étenJ  à  travers  les  iillons:  iltauipourlctral- 
ncr  lieux perfonnss  qui  foicnt  fortes,  quîmar» 
chcnt  viie ,  &  qui  le  tiijniicnt  tflevé  de  terre  en- 
virondcdcux  pieJs,  runparlapcrchcinarquce  ■ 
A  &  l'autre  par  celle  inarquce  B. 

Aux  deux  bouts  du  Blet  U.  doivent  ctreattt- 
cliées  deux  perches  AU.  qu'on  lailfe  tomber 
quand  on  entend  lever  quelque  chore,  puism 
court  pour  prendre  leRibier  qui  y  eft  pris.  La/ï- 
gurc  inJiqut'eachevera  de  rendre  parfaite,  l'ijrfc 
que  nous  venons  d;  tracer  de  cette  chatte.  M. 
montre  leïfillonsi  N.lcs  Aloiiettes  qui  font 
dedans. 

Si  l'on  n'.-i  pas  eu  le  temps  de  jour  de  re- 
marquer loi  A!oUk:[ics,  on  ne  laiflb  pas  que 
d'aller  dans  les  champs  où  l'on  croie  qu'il  y 
en  a  ,  S;  à  loni  hi/.ard  ou  [end  le  filet,  on  le 
traîne:  &  fi  on  L'Uicnd  quelqucchofu,  onfaic 
coniinc  on  vient  de  le  dire, 

<^and  on  j-  porte  le  feu,  il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  ces  (lifcaux  donnent  piut6t  dans  le 
piège  :  d'auircs  difcni  que  c'ell  un  abus,  & 
qu'au  contraire  ,  Htût  qu'elles  voycnt  la  lu- 
mière, de  tout  loin  elles  s'cpouvaiuent  ,  & 
volent  en  d'autres  endroits. 


CHAPITRE  X  n. 


e*r€ci9€.Lavre  w.aesAiouctUs.   1 1 1 

[JyduLivrei.  Tomi.  L'hiver  lorsqu'il 
en  fore  ces  oifeaux  vonc  en  grandes  ban  • 
:  volenc  d'ane  campagne  à  raucre  pour 
:r  à  manger:  &  lorfqu'on  les  fait  lever 
i:  bas  ridans  conrre  rerre  i  &  fe  pofcnc 
ui  voient  quelques  autres  :  c'eft  pour* 
n  en  prend  facilement^  &  en  quantité. 
*ts  dont  on  fe  fert  ne  font  autres  nue  les 
ippes,  dont  on  fe  fert  pour  prendre  les 
tes  au  miroir  (  &  dont  j'ay  montré  la 
e  ci-devant  )  qu*on  attache  bout  h  bouc 
l'il  fe  voit  au  milieu  marque  des  chiffres 
l  faut  avoir  trois  bâtons  fcmblables  àce- 
cft  defignciipart,  marque  des  lettres  D, 
&  qui  Ibnt  longs  de  cinq  ou  fix  pieds  » 
oits  9  &  afll"/  forts  avec  une  coche  i 
bout ,  à  Tune  defquelles  fera  attaché 
\té  un  piquet  E.  long  d*un  pied  &  dc- 
de  l'autre  une  pcrite  cheville  D.  de 
u  trois  pouces  de  longueur.  Un  de  ces 
.tons  aura  djux  piqujrs  att.:chc/  au  bout, 
)ofitc  l'un  de  l'autre,  tk  il  v  aura  aufH 
►ctics  biirons  ou  chcvilLs  lices  au  cAtc 
que  piquet,  ainfî  que  le  montre  Tautrc 
,eparé ,  manque  des  lettres  G.  H.  I.  K. 
Le  bâton  cfc  cotte  I.  K.  avec  les  deux 
,  à  chaque  bout  ;  une  K.  pour  y  met- 
îlct  5  &:  le  bout  I.  où  font  attachez  les 


1 1 1  Traîné  de  foute  forte  de  Chaffe 
tre  le  bâton  auquel  il  y  a  deux  piquets, au  mi- 
lieui  afin  que  le  fileiiourne  plus  facilcmentSc 
promptemcnt.L'ianiguidépar  ce  bacon  qui  louf' 
ncra  entre  les  deux  piquets ,  que  vous  ceigne- 
rcz  ni  terre,  &  ks  deux  autres  bouts  ,  vis  à 
vis  l'un  de  l'autre  ;  enforte  que  les  quatre  pi- 
quets fc  trouvent  tous  piquez  en  ligne  droite  , 
&quc  la  corde  du  bas  des  nappes  fuit  fort  roide; 
aie/,  une  corde  câblée  3.  %.  longue  de  douze 
pieds,  que  vous  attacherez  d'un  bout  au  bâ- 
ton 3.  &dcl'auirc  à  un  piquet  f.  qu'on  fichera 
en  terre  à  la  Iiaureur  des  piquets4,i  ,6.  Vous 
mettrez  pareillement  une  autre  corde  longue 
de  dix  pieds  au  bout  du  bacon  7  ,  avec  un  pi- 
quetS,  à  l'autre  bout,  que  vous  coignerez  eu 
terre  au  droit  des  autres ,  le  tirant  de  toutes 
vos  forces ,  pour  faire  que  la  corde  d'entiauc 
foit  aulli  roide  que  celle  d'cnbas.  Il  faudra 
avoir  une  autre  corde  longue  de  dix  ou  douze 
toilirs ,  que  vous  paifcrcz  dans  une  poulie,  & 
vou- l'attacherez  d'un  bout  aubâtony.  &  l'au- 
tre fera  lié  à  un  piquet  derrière  la  loge,  qui 
doit  être  faite  de  chaume  auiour  de  quelques 
br insdebois.Cnarrétera la  poulie àquinze pieds 
du  filet,  à  l'endroit  marqué  10  avec  une  corde 
lice  à  un  piquet  n.  de  forte  que  l'cfpacc  d'en- 
tre la  poulie  &  fon  piquet  foit  d'un  pied&de- 
mj  de  longueur  ,    &  que  la  poulie  avance  dt 


^^m.Livreti.  des  Alouettes-  113 
^0H  contraindre  li'y  allcfi  Ictper- 
nSit  fc  dirpofcT  en  forte  quelc  f(ioicr 
»it  comme  cnnc  les  noU  perronnei  > 
jpporc  venir  l'un  de  vers  la  lettre  A. 
c  B.  &  U  trtjifît'me  de  C.  Mai»  il 
Id  deux  <\ui  marcheront  Àti  lenrei 
rancent  plus  t\w  celui  du  milieu  B. 
aloikiics  fc  verront  comme  enfermai 
561CX ,  Si  feront  tomme  oblig;!c*  de 
rit  par  dcirus  1c&  filets.  F^  pour  les  y 
are  p1ui6t  aller  ,  ai:z  une  Scelle, 
Men  longue,  laquelle  vous  attacherez 
[  à  la  pointe  d'un  petit  bâton  marqué 
:  9.  qui  fcrn  haut  d'un  pied  $c  demi 
lieds,  piqui^  droit  enterre  à  deux  pieds 
M  nappe»,  &  delà  elle  paflera  fur  une 
lirchette  I4  ,  de  irims  hauteur  que 
ïTge  9.  tt  picjiJce  psreilkment  cntcr- 
imre  bout  de  cette  ficelle  fera  porté 
,  Liez  a  celte  ficelle  trois  j  quatre 
Dplus  if.i6.  17.  18.  qi]'on  aitache- 

Sieds  avec  de  petites  ficelles  longue* 
r  demi  :  &  lorfquc  la  petfonne  qui 
la  loge  verra  voler  la  bande  d*aloîiei- 
s-a  voltiger  celles  de  la  ficelle  en  la 
feu  ,  &  quand  les  autres  les  apper- 
elles  s'y  en  iront  tout  droit.  Lorf- 
leiceur  les  verra  approcher ,  il  doit 
leux  mains  fur  la  corde  tout  prît  à 
quand  il  fera  temps  que  les  âets  fe 
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C11A1»ITRE   XIII. 

Cbiifc  aux  /ihiktics  avec  da 
Laicts. 

VOiti  une  manicre  ai  prendre  les  Aloiiet- 
iciqiii  L'Il  fort  divcniHanti:,  point  fcnU 
bk'i  &:  à  ]<cu  de  tV.-iis.  11  fauiTç-ivuir  d'aburd 
où  i:L's<)il'<:.iiix  (itiii  rri.'i]ik'nts  Si  aixïU  ri;plai> 
fcnc  k  phisi  rilivLT  cil  le  temps  tiii'uii  doit 
clioiHr  pour  ce  divL-iiilk-iiieilt. 

On  ^[lir.:  L:itoic  Ils  Aîuiittrcs  chn»  Ici  co- 
dniiu  011  r>'ii  Icï  veut  ciialléi'  1:11  y  jctiiinc  dj 
f;i.)in,  loti  .ivoiiii:,  or^k:  ou  l'n'iiicnt  ;  puis  on 
it(i\  j  Imii  li(  c-Hf.s  A.  ■  l'"i|',ufeî3dcljTable  14 
du  Livre  1  Toiiii;i)  lon^-iicschiciiticd'tnviioii 
iiiLurc-  iiii  l'itiq  loHl-s:  on  lus  tend  thnii  une 
pkvfdt:  tiTR',  d.iii*  le  CiniJ  d,s filions  B.  a- 
pit-s  1.1s  .iv.nr  {'..nui  iL  i-ufts  f.  faits  de  dcuj  ' 
ttJti.  de  vlicvji ,  :ii  ti.mmiido/.  L'n  la/. foulant, 
atiacli.z  aux  llitllLi  i'j  cduiIh:/.  i  terre >  4  û  ' 
di'laim-  ili.min  d=  iiu.itie  duigts. 

Il  f.iiit  i]ii,'  k'i  d:iu  Ixnnsdcs  Hfcllc'  roicm 
ati.u-ln./.  tli.iLiin  j  im  piiic  pîiiUk;c  I),  IJclic  en 
tLTfc.  Oii.md  ifla  (Il  f.iic,  6i  de  la  manit'rc 
,l,.'.m  k- ,...■  v„;r  J.,m  I.,  l'ipir.  „  a-- la  T-ibl» 
14  du  Livre  1  iuiiij  I.     ml  fjir  un  tinir  un 


fiufiibt.  Livre  1 1 .  ^a  Àhiitttêr  1 1  j 
:  6c  d'ibord  s'cmbàrajTmt  le  pied  dant 
bccts,  Jiifli-iôc  ilidcmcurcniprit,  &  plut 
iuleni  (âcbcr  Jcrcdt'ltaulTcr,  plutlcUcci 
rre ,  &  on  les  prend. 
uvcnt  au  lieu  d'Alouettes ,  il  i\  prend 
res  oifeaux  aiiirez  pur  l'appâidu  grain 
id^couvrcoc;  Ëi  lurri^u'onjugci^u^apto- 
:  alTez  copieiife  ,  va  y  court  >  Si  on  l'a- 
.  Il  i'cn  prcnA  en  ;([>ondancc  ,  ce  qui 
|oe  ccuK  (jui  fc  plaiicot  .1  cette  chaflê,  ne 
Klormcnt  poij^t, 

j^trt  tnanitrc  licprtndrt  Ut 

JhutlKs. 

tU\iac  \t»  Aloiiettet  font  par  bandet,  on  * 

les  prendre  toutes ,  (î  on  obfervc  cxaÛc- 

ce  qui  va  vue  dit  là-dcH'u!. 

D>    iitets    prcf'tiLi?   uinvienneni  \   cette 

r*  pourvu  qu'ili  luieiic  alTez  grandsi  & 

a  près. 

*ooit7.  donc  que  voui  ayez  un  filet,  tel 

/oit ,  vous  ferez  provifion  de  iroîi  ou 

ï  douzaines  depetircifourclieTtesdebois. 

icommc  le  petit  duigc  >  lumen  d'un  pied, 

laiTi^cs  par  le  bas. 

mi  de  cet  équipage,  accommoda  en  pa> 

on  va  dans  les  lieux  où  l'on  croit  qu'il 
M  Alouettes  :  eu  fe  ptumene ,  &  b-tOc 

en  a  découvert  quelque  bande>  oittour- 
IJSou  quatre  foi^  tout  autour  ,  dam  un 
aile  de  cent  pas  d'abord  i  puis  cAtoyanp 
irs  CCI  oil'caux,  on  k'en  approchcjuiquei 
te  pas  ou  environ. 

u  qu'on  fc  donne  ce  mouvement ,  il  ne 
faut 
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faut  point  s'arrcicr  :  car  il  ne  faudrott  que  ce-  ■  ■ 
la  pour  épouvanter  Icii  Atoueiies,  &  leur  faire 
prendre  leur  volée  ,   &  fur  touc  lors  cju'on  en 
approche. 

lit  ce  qu'il  faut  encore  obrcrvsr  cxactemenr, 
cfl  de  marcher  courbe- ,  &  d'al'cr  <!:  cO:é  8e 
d'3utr#,  comme  une  vache  qui  pale.  Cette 
pollurc  n;  les  effarouche  pa'i ,  étant  accoîktu* 
oiéestousles  jours  à  vivre  parmi  l;s  h^dinux. 

Toutes  cçiprecautionsprifc ,  &éi.inicoiii- 
ineafnirédcl.-ir(.-iinîiede  la  chi'fe,  on -.k^>lr>/e 
fon  tïlci  A  (Fieure;:d'j  la  Table  14  dn  Livre  x 
Tome  I  )  on  T'écend  à  cent  pa  ou  cnviion  de* 
Alouettes ,  à  tr.ivcis  les  filltm-  B.  d'un;  pièce 
dt;  terre  ,  tibftrvant  quï  ie  corc  ouvert  regar- 
de cz-^  (lifcaux. 

Enfiutc ,  vôrrc  filet  étant  roue  dép'oyé, 
vom  prenez  vos  fourciicites,  voui  le-  piquez 
toutes  droites  en  terrj  ,  dans  une  dîHanc;  de 
deux  pieds  ou  environ  les  unes  des  autre-^,  & 
rangées  d'abord  tout  te  long  de  la  cord;  C. 
d;  la  manière  qu'on  le  peut  voir  dans  le  corps 
d:  ce  filet. 

On  prend  encore  de  ces  bâtons  fourchus,  on 
en  fiche  en  terre  queli]u;s-uni  pour  foutenir  le 
filet  {(ans  !c  miluu,  obervant  que  !c'  cAtcE 
D  E.  &  I;  derrière  traiu?nt  à  terre  ,  crainte 
que  les  Aloiiecrci  en  courant  ne  s'échappent. 

Ls  tout  ainfi  dirpnfé  ,     ?£jVa  ' 
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■ft  boa  de  les  côtoyer  eii  lottrnani  autour 
tix  pour  les  faire  atTsmbhr.  Cela  fait,  on 
chalTe  devant  foi;  ils  courent,  vou^  ks 
fiez.  S:  ic5  Alouettes  ne  manquent  point 
ntrer  deifous  le  filer. 

*oiir-lors  vous  prcnea  vôtre  citapeau,  Sc 
[tant  -i  elles  vous  la  jcttez  lur  le  devant  de 
re  61et  pour  les  épouvanter, 8;  lesempêchcr 
n  fonir  par  «c  endroit;  cnfuite  déplantez 
i  tes  fourchettes  qui  fbutiennen:  bdevanidc 
re  61et ,  afin  que  lc  hord  venant  :i  Tomber 
■Ai,  enferme  les  Aloiicties  commcdansuue 
\e. 

^près  cela  on  examine  fa  proie  à  travers 
mailles  du  tilet  ;  &  ayant  le  loifir  de  U 
rfaOcr  ,  on  ia  prend  ad  toi  te  ment,  prenant 
de  qu'il  ne  s'  en  fauve  point. 
'ettcchaffceft  bonne  pendant  les  gelées blan- 
:s ,  ou  qu'il  y  a  de  ta  neige  ;  &  lorfqu'on 
deux perfonnesâprcndreamlî des  Alouettes, 
j^oTe  n'en  peut  que  mieux  aller ,  foie  pour 
pargncT  l'un  &  l'autre  la  peine  de  faire  tout 
uur  pour  faire  attrouper  ces  oifeaux  ,  foit 
iir  IcsobJigcr  d'entrer  (bus  le  filet  &  pour  a r- 
Jier  plus  promtcincnt  les  fourcbettes  qui  tien- 
itlefitcilevé;  ilfouiQuccesdeux  perfonnes- 
,'emendeni  bien ,  6;  obferventeiaâement  les 
Eruâions  qu'on  a  données  là-dcffus. 
Cette  chafTe  eft  divertiflanie  ,  &  c'cft  un 
Tcicc  qu'on  peut  prendre  à  la  Campagne  j 
Il  qu'il  en  coQie  beaucoup. 
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cinurcfc  ainfi  rendue,  vous  faites 

r  pour  aller  joindre  les  Âioùetres 

i  plus  de  cenc  pas:  pour  lors  vous 

quatre  qui  marchez  cnferpentant 

Vautre;  vousallez  courbez  &cout 

;  vous  prenez  garde  que  toute  la 

ioùetces  K.  fe  Tuive ,  car  s'il  en  dc- 

z  derrière  vous,  elle  nemanqueroic 

idre  fon  vol ,  ce  qui  obligeroic  tou- 

tc  d'en  faire  de  même,  &  vousauriez 

peine  à  les  faire  revenir.     Si  vous 

t  qu'elles  s'arrêtent  &  qu'elles  Ic- 

;e ,  c*cft  figne  qu'elles  ont  peur  :  vous 

liez  qtielques  pas  pour  les  raflurer  > 

vous  couchez  à  terre  jufqu'à  ce  que 

voyiez  chercher  à  manger;  pour  lors 

tinuez  de  les  fuivre  jufqu'à  ce  qu'elles 

bche  de  la  tonnelle  >  ouelless'arrètenc 

ent,  &  vous  de  même.    Si-tôt  au'unc 

rce,  croyant  que  c'cftun  pafîàge libre, 

irez  après;   elles  entrent  toutes,  vous 

>tre  chapeau  dans  la  tonnelle  pour  les 

rcr  avec  précipitation  jurqu'au  fond; 

e  temps  vous  fermez  le  devant  de  la 

,  &  courez  prendre v^trc gibier,  puis 

liez  vôtre  filet  pour  aller  ailleurs. 
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C  II  A  I»  I  T  K  li.    X  V. 

/ki  l'iuvieri. 

1V.\  l'Iiivir-is  T'iiil  Ac  oirrAilS  de  V'^»%'t, 
,\\i-  (iiiiIl-iii    IiidiI';  ,     iianiiicrc'/.  d':  puiie, 
UV.UII  l.-l>a  \"»f..    noir,    &io<iiU:   \U  Um 

f'iii'.x nr  <l,'-.|<iK''<>ii^.  l'*:  le  vci  iiaLIc  iGriiM 

il.-l.'k  l».-ii.lri-i(l  l'.rl'iii'il  l'IcNi. 

11-.  voU'ilt  |';ii  iMiulrs  ,  h  i[\ir\i\iK'i'i\%  Cil  fi 
vr.iitil-  (111.1111  iir  iju'i  II  L-ii  volt  plttïdc  dii  iiiil> 
\r  j|.i  (.,1^.    Il-;itri 


ii-t,    «.' 
■Avili. 

i'..i.l  .,11 
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vnit  ni  ii'iï  (  Itmaii  vcrtlt 
I  u-tijiii lient  au  L'jmificii' 

III  inriiii/J  f'itiinrr^nftjnt: 
vi.it  <1.'nli':r  Ir-,  ly.rd» 

:.'-.;  «/  toK.iirildc'wle, 
iiiiit,if;ii(:.  (,u  amriklicu» 


II'.  •  li'-K  l:riit  .1  iii;ii1f.;':rdalls  \r.i  i-rrro  erife- 

iipiKr.-.,  (V  l'.il.in'il'.  li,iii  rci-iiid-,  voiiitlrti- 
vrr  l.:->I.led»Kcl(;Uc, 


i'ecoe.  Lstvrt  w.des Fltivicrs,   m 

ils  volent ilsoni  Pinftin£t  particulier, 
»perçoivenc  d'autres  qui  (oient  à  ter- 
s  appeller  par  un  certain  cri  qu'ils 

fouvenc  même  ils  baillent  leur  vol, 
indre  à  eux. 

lêle  louvent  parmi  les  Pluviers  d'au« 
IX ,  comme  les  Vanneaux  &  les  Gui- 

font  aufTi  des  oifeaux  de  pallnge-,  ce 
la  prife  des  premiers  bien  plus  diffi- 
nrfqu  ils  font  feuls. 
itablc  temps  &:  le  plus  fur  pour  pren- 
ifeaux  ,   e(t  le  mois  d*Oâobre  qu'ils 

ou  au  mois  de  Mars>  lorfqu  ils  s*en 
t  :  parce  qu'alors  ils  s'attroupent  & 
ten  amour;  au  lieu  que  dans  l'Hiver, 
ffi  une  fa i Ton  propre  à  cette  chafl'e  » 
ent  davantage;  ce  qui  fait  quMln'cn 
>er  un  f\  grand  nombre  dans  le  filet, 
inds  froids  &:  ceux  qui  durent  long- 
)iu  contraires  à  c.t  ainiifcm^nt:  la 
onviont  beaucoup  mieux,  auili  bien 
Lie  les  froidures  ibiic  modérées.  Le 
îife  y  ell  favorable,  nu  lieu  que  ce' uy 
ij  n'y  vaut  rijn.  Voila  quel  ert  le 
:  ces  oifeaux  de  pafTipe  .  &  une  par- 
'fervations  qu'il  y  a  a  faire,  lorfqu'- 


rc. 
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C  II  A  P  I  T  RE   XVr.     ■ 

Des  ïnfirumem  meeffairei  four  chaffhri_ 
J'Iiivicn:  JJe  fj'feîques  obfervatigns  jl^ 
les  vents  ;  l'.t  des  inconveniim  jui  '" 

vnl  furvenir  en  ychajfartl. 

LV.s  infiniment  dotiron  a  bcfoinpour  clu( 
fer  aux  l'Iuvieri,  Tunt  de  plulïcurs  ' 

On  toimncmcra  partnrapportcr  icilei. 

hc  pniirkiir.',Ki|>iirc«,  vuyc/.  U Table  i6duU 
wc  X  IViiiic  1  Kigurc  f  s 

l'icux  ,    I' 

'l'r.nnclit:  de  ftr. 


Koiii) 


-kIic 


K. 
I,. 


Ililbid,  11. 


Sifflet  à  appdlet 
1»  l'iuvicrij  F, 
Pipeau   pour  let 
l'iiivicrs,  M. 
Vt-rgcs   de  meu- 
tes, N. 
Vc^gi:^dcI^uau,0, 
UncSeruc,  a 
'J'iavoutllcis,  K* 


Il  y  a  .iiilfi  les  Ret";  ùill.ins  marnui'sQ  A 
Tiil>k- 1  du  Livre  f  'i'omti  r^gurc  i8,      ^ 

Apris  ;iviiir  T-m  ifjiin'iiirc  ijueli  Tuncldoi 
lili  llt'J|^^c^  .1  l'r.  mlrt;  !r:.s  l'Iiivîtrs  ,  diToni 
picftiit  ipithiii-- 1  U'ire  <n  ruliHiiiict  de  cliacun 
iifin  (in'cii  III  I(..k1ic  l'ufiiec  &  la  proprieti 
Si  <;ii  veut  fn  fi.ivnir  l.idtliniii'm particulier 
;]  le  DiOiiiiina.rcdt'S  u-nne&qiii' 


Ru.     tPlMVÛrs.  12} 
Te  an  bout  de  cha- 
■MTtts  F.  tpâ  ricn- 
stK  t>  aclesempècheatde 

ïlevci  .uiiquc  It        eft  tendu. 
pour  [a  f  Alix       fîtnx  F.  ili  font  i  cette 
JKbine  comme  idemciii  >  fur  lefqoels 

le  roule  enticrcn    u. 

On  a  onc tonnont  K.  pour  mettre den  on 
tH»  Vanneaux  vivant,  il  y  a  nne  onrenure 
MIT  les  y  faire  cm  er ,  flc  qn'on  tcfemie  arec 
w  pciiic  porte  f:ii  l'ozicr,  ainfi  ijuelc  ref- 
^dc  liTboucrcchc  ,  qui  efi  nn  cTpecé  de  pa- 
»!■- 

Onfaiiprovi{ianil'iio/i^r,poiiraepel)erles 
Invicrs.  ucûfaitdugrottiimoutieraclacniâë 
^flc?  cbcvrc ,  ou  d'un  pniflaat  mouton ,  coopé 
^ics  deux  bouiSjJeli  longueur  de  troîf  pou- 
p^  Pour  le  faire  en  (iflet,en  remplie  dccire 
irlebootC  jufquc  à  l'ouverture  7  pui^  on  fait 
HOU  S  pJjt  pat  iislfous  l'os  pour  faire  cu- 
ir le  vent  ;  il  fauc  faire  un  crou  au  milieu  9 
OÙ  par  le  delTus,  qui  foil  gros  pour  y  ficher 
g{)tti[c  plume  a  écrire, &unaucrc  bien  plus 

tpar  le  côié  du  bouc  10  pour  lui  donner 
pTns  clair, &  pourlcpenilreaucol.  On 
xra  icgeremcnt  au  boui  6  afin  d'y  atta- 
rie  ficelle:  i]ii?,rid  on  fçaii  bien  en  joiier, 
!S  voit  venir  par  bandes  à  l'endroit  oii  on 
îuhaice. 

i'égûrd  lîihcharvtte  ,  L.  c'eft  un utlcucile 
le  pour  porter  une  parue  de  l'équipage 
ie  à  cette  chaETc.  Elle  fe  fait  de  trois 
ans  de  bois  quarrez  b  f.  c  d.  ae.  longs 
B  pieds,  d'un  pouce  &  demi  d'épaîHeur, 
Iifoni  percez entroiscndroiis,  d'untroii 
unine  le  pouce.  L'on  prend  trois  autres 
F  z  gros 
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gros  bâtons  longs  de  trois  pieds  ,  IcTquels  on 
ploie  en  arc,  &  on  les  fait  entrer  dans  le  trou 

du  milk-u  V  I  jufiqu'à  la  inoiii^,  puis  en  fiche 
l'un  des  L'OUÏS  dans  le  trou  i ,  &  l'autre  dantle. 
trnu  il ,  Icfqucls  on  arrête  avec  de  petits  coini 
de  buis.     Il  faut  pafTerles  deux  autres  du  haut 
&  du  bas  de  iiKmcfaçon,  &  mettre iroisau' 
ttes  bâtons  longs  de  dix-huit  pouces,  entre  Icf 
dïux  morceaux  ds  bois  b,  f  &  a,e.  qui  cntrc- 
rgnc  dans  les  trous  faits  exprès  pour  tenir  le  ; 
rjHe  en  état.    Il  faudra  attacher  deuxlgnglesi   {. 
courroies  ou  cordes  au  bSton  du  milieu ,  &  lei  \._ 
autres  boucs  feront  nnis  avec  des  boucles  aux  .j^ 
piedscd.  Lorftjue  tout  fera dtfpoféon  lecou-  ^. 
vrira  de  toiie  grife  comine  L.  Figurc^î".  delà  j' 
Table  16.  Livre  z  Tome  i.   à  laquelle  vow  j.! 
laiflcrez  un  morceau  de  tuile  par  le  delTus  i,  ii  \ 
-3,  qu'il  faudra  coudre  autour  d'un  arçon  debcrii 
qui  fcrvjrade  couverture. 

Le^j/'iv.'riM.elluii  inftrumcnt  avec  lequel  on  ; 
rapelle  les  Pluviers  :    quand  il  eft  bien  fait  &    ■ 
qu'on  le  touche  bien  ,    on  a  du  plaifir  à  cettç  " 
cbaire.     Ce  Pipe.iu  M.  n'cft  autre  chofe  qu'uD 
petit  bâton, moins  gros  que  le  petit  doi^t,  long 
de  trois  pouces,   ilndu  par  icbout  ^jufqu'au 
milieu  y  pour  y  mettre  un  morceau  de  reiiil-  ■ 
le  de  laurier,  5:  en  contrefaire  !c  cri  du  Vao-  \ 

Les  verges  lia  tneut.-s  N.  s'cmployent  dansie  ; 
picge,  &  l'on  mec  au  bout  un  Vann;auatta-  ■ 
chc,  pour  fervir  de  leurre  aux  premiers  PIb- 

s  qui  paiTiJrtt.     Celles  de  huan  O.  font  vr 
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rc  là-delfus. 

jt  auflî  deux  ou  trois  petits  rravouillecs 
r  plier  de  la  ficelle  dcffus.  lis  fe  font  de 
orccaux  debois  larges  d'un  demi  pouce> 
;s  de  lix  pouces ,  Icfqucls  font  percez 
des  boucs  pour  y  pader  deux  bacoiu 
;ros  que  le  doigt.  L'on  percera  les  deux 
ux  de  bois  plats  ,  dans  le  milieu,  afin 
trrc  un  bâton  ,  fur  lequel  les  autres  bà- 
jrneroni  bien  àTaifei  cooime  la  Figure 
lit  voir. 

Obfervaîions  fur  les  venîs: 

ides  vents  favorables  à  la  chafTc  das 

"S  ,     &    d'autres   qui  y   font  contrai - 

e  qu'il  faut  bien  fçuvoir  fi  Ton  veut  y 

il  ell  efll-ncieldc  les  connoiire,  .ifind;î 
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le  nez  tourna  de  ce  côié-U ,  &  le  file 
du  côié  coniraire  <)at  eft  d'Occidcot 
contraire  ic  ifcni  vient  d'Occident , 
viers  preantnt  leur  vol  à  l'oppcfiie,  t 
reg.irdera  l'Orient:  ainfidesauiresYci 
Nous  en  comptons  ici  quatre  pr: 
Le  vent  d'0««w  ou  d'Amont,  vulg 
appelle  Soulmire  par  corruption  au  lu 
iairt  i  le  vent  de  Midi ,  celui  d'Oci 
d'A:^l,  Se  le  vent  de  B(/?. 

Pour  vous  les  faire  entendre  en  tenr 
rtnî,  le  premier  s'appelle  E/1,  le  fec 
le  troificine  Oùefl ,  Se  ):  cjuatciéme  A 
Avec  ces  quatre  vents  principaux, 
admettrons  encore  quatre  autrespctits 
le  Sud  tfl ,  fubordiné  au  vent  d'Orient 
!•£//;  IcSad-oiiffi.  au  Sudi  le  Nord-Qiefl, 
&  XeSord-tfl  au  Nord.  La  Figure  ç?  d< 
2oduLiv.  1  Tome  i  marqu;ra  les  cf 
*i.-tin:nt  ordinairement  tous  ces  vent; 
La  plupart  des  bons  chafT.-urs  tnmb 
cord  ,  que  la  connoill.inc!;  des  vents  e 
nient  nirc^flairc ,  pour  rciiiHr  dans  toi 
de  clialDs  :  nous  avon>  cru  qu'irne 
fiructionlà-deflus,  feroitici  alljz  bie 
alïn  que  ceux  qui  voudro.it  prendre 
femenc ,  ne  le  faflcnc  pas  iiiuti'emin 
ConnoilTancc  convient  encore  aux  p 
&  comme  nôtre  d^ff.-in  cil  de  parlt 
plaifir  de  la  pcche,  ceux  qn:  voudrc 
ïcr  prendront  de  cette  i(i-lniction,ce 
gcroni  leur  pouvoir  convenir. 

Pour  revenir  à  la  chaflsdcsPluvic 
dra  donc drc-fTur  les  formes.  aUI.mtq 
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L  faille;  fc  faire  la-Jcflus  ;  on  doit  sac- 
Dder  aux  lieux  1  mais  quand  le  vent  don- 
un  peu  plus  à  gauche  ou  a  droite,  ce 
oinc  cela  qui  einpcchcroic  la  rétiHicc  de  iV  \ 

orcc  de  divercifTcment.  •  {* 


CHAPITRE   XVII. 

*'  qu*on  cUit  obfcrz'cr  aiant  que  de  ten- 
dre les  iilets  aux  Pluziers. 


\ 

I     ! 


A  Pluviers  fe  plaifcnc  dans  les  prairie^ , 
u  dans  les  champs  enfcmcncc/;  ainfic'cfl  r  \ 

CCS  endroits  où  l'on  doit  leur  rendre  des  *\  j 

Vciiis  ol»  crveic'/-  qu'il  n'y  ait  ni  arbre,  -  \\  î 

fe,  ni  buiffoiib  ;i  plus  de  trc^is  cen^  pas  de  '  ■ 

l'iroit 

cVl  cîan^  les  'irai ries  qu'on  veuille  tcn- 
i!  faudra  p'rir  1j  plus  fur  ,  s'a pprot lier 
»rddcs  ruill^Miix  :  ccscjiCjnux  vijUiicnc  s'y 
les  pic:is  6:  le  bjc,  après  qu'i.s  loin  re- 
fuite ,  on  (o'î  menée  à  faire  les  ^omi'.'S 
drc(?cr  le  filer;  te  aVciiu  dilpol-.  K/us  k's 
mens  doriL  (>»n  a  pailc,  voici  C(4ii;i.tuc 
y  priT.J. 

anc  d(>iifcl/)in  un  p.ranJerp.i'*e  pour  cela  , 
înJune!i(  J  le  A  M' :i!i:re  f  rid';  la '1  âijle  i  7 
Tcz  'l'oîi.ei  :  (l;  il(nr/':  a  quin/.'jpi  dsJj 
plus  f)uii.r;:n-, ,  (ju'on  atraeiie  a  deux  pi- 
B.  C.  (ju  <M  lit  l-.ecn  rcr;e  ,  ponr  tracer  la 
où  fe  c!o:c  inettie  le  filer. 

a  fait,   prenez  khlUifdy   ou  autre  inf-  ^  , 

•nt  pr^'-pre  a  faire  une  riiiole  ,   frapc/.-en 

1-    ..  fur- 
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forcement  U  lerie  du  cûié  [riangulaire ,  Si 
biairanc  comme  11  vou$  vouliez  couper  quel 
chofe,  &  continuez  ainfî  depu  s  un  bout  à 
ficelle  jgfqu'à  l'autre ,  qui  elt  longue  de  da 
loîfes,  aiilTtbknquelc  filet  quidoïc  éireiei 
Quand  le  Ht  D.  fera  fait  ;  c'eit  ainlî  qi 
appelle  une  efpecc  de  gouciste  ou  rigole , 
le  billard  forme  tout  le  long  de  la  ficil/e  c 
on  vient  de  parler ,  on  la  lèvera ,  &  on  p 
dra  la  plus  courte  des  guOdcs  qu'il  faudra  < 
cher  à  Das,  le  petit  bout  du  coivdu  lie ,  £ 
gros  du  côte  G.  un  peu  en  tirant  en  dedan 
Ja  forme,  environ  de  deux  pi^d'. 

Cette guMc  ainfî pof^eipcfez  dcfTasavec 
main ,  &  faites  d:s  deux  cotez  une  trjce  ; 
le  doigt  de  l'autre  main  ;  enfuitc  avec  un  < 
ïeau,l)èche  ou  autre  înfVrumcDc  ,  couper 
biaifant  la  terre  le  long  des  dsiix  craccs, 
dec  cette  erpece  de  ri^^oL-,  &creufci-Udi 
té  du  gros  bout  de  la  guéde  G.  de  qu  lire  ou 
pouces,  &  ducôtédulicd'unpoùccfeuleun 
de  manière  que  la  «uM;  cnire  entièrement 
la  gmriere ,  qui  elt  Cftie  rigole  dont  on  pa 
Cela  fait  ,  port:--/,  l'autre  guêde  de  l'ï 
coït  du  lit,  &  agifTj/,  à  Ton  égard  comme 
ven:z  de  faire  pour  la  promi^re  ;  aprè*  i 
vous  prendrez  les  pnkins ,  pour  les  fichi 
bout  K.  d.-  cliaqu;  garrierc  ,  crainte  qu 
gucdcs  prcffccs  par  la  tord:  tendue  ru  JeŒ 
ne  s'enfont:nt  en  terre- 

Pour  Ics/rtiTdfJ,  ou  les  plantera  à  demi 
des  deux  côte/,  du  lit  ,  aux  cnJroits  L.  l 
11  bi.iis  .    portant  fur 


X  bouts  des  garrieicb  ix.  ^ 
^ucdes.     Ce  cote  de  la  formeainii 
s  ferez  l'autre  de  la  mcme  ma- 

.narqucr  que  ies  formes  faites  ainfî 

S6  vous  le  montre,fer  vent  pour  deux 

lires  s  aulieu  que  lorfqu'on  n'en  faic 

m  ,  il  faut  qu'elle  foie  ainfî  que  la 

ie  Ia.Tab!c  li  du  Livre  2  Tome  i 

^refont  à  piquer  les/ j«;r,  &  voici  ce 

y  obfervcr .  Le  premier  ,  qui  eft  celuy 

e,  fera  mis  du  côté  de  B.  Figure  fo. 

)Utdulit  dehuitpas&  à  côté,  &  plus 

nviroa  d^lin  dcmi-pi'id  de.  la  palette  K. 

lantcra  l'autre  pau,   appelle  pau/or- 

l'endroic  Q.  éloigne  de  fix  à  fept  pas 

du  lit  L.  à  côté,  &  plus  loin  d*unde- 

que  la  palette  du  même  côté     II  y 

troificmc  qu'on  mec  vers  la  loge  ,   à 

e  plu>  loin  ,    ce  vis-à  vis  les  deux  pa^ 

ainfi  que  îc  picgc  drcfle  ,  fcrc  peur 
t  &  rOccidciir.  Si  on  vçuc  tendre 
ilernc.  on  ,\i:àchera  les  paux  &  on  les 
de  l'autre  cote  de  ^i  form^  ,  ou  dang 
ce  voifinc  qiî'on  aiir:-  préparée  pour  y 
:cer  le  filer;  cnium^^  il  til  marqué  dans 

E.    obfjrvanc    exaâement    tout   ce  j. 

ç  dix  pour  les  premières  formes.    Oii  j 

F  s  tranl' 


i;jo  Ttailtt  de  toute  furte  de  Chajfe 
tranf|)orteatifllIaI(>ge,  parce  (^u'il  faiicqu' 
foit.cuinmc  iiuii!>  l'avons  die,  vis-à-vis  les d 
paicctcs.  <^u.indlciouieftl>iciiexa£t,  onel 
iK.3.1  \n)ai  \<>y.  de  fare  jfiùer  le  Blet  >  de  lai 
ntcrc  &  dans  It;  temps  qu'on  le  va  dire  dal 
lui  ce. 


CHAPITRE    XVIII. 

ComtHent  tendre  les  filets  aux 
Pluviers. 

Al'rès  avoir  obrcrvé  ce  qu'il  Tauiqu'on 
fci  avant  que  de  leniire  les  fîlcrs  aux  I 
vicrs ,  voici  inainienant  des  inlUu^tiuns  Ai 
(ii.iriii're  de  les  tendre. 

Tniti^s L ijulcs tl'iiiu di<pr/v:s >  aiiifi ij  112 1 
l'jvwis  dir  i  des  Je  juur  de  j|evai)t  qu'un 
aller  tlcifler,  il  Tant  ji-iriir  d'.i  ^r^ind  m 
avec  moi  l'équipage  qm  y  convient,  prend 
lileiCm  leliraïgauili'.-,  pniïs'aialleiaupau 
-•It  piijm.'  vers  u'ie  \"f,i:,  qui  d'iic  être  cunft 
ic  Je  l)r.aiiclie-,d'arl»rL-.,  &  de  tn.iniwc  qu 
^ileauit  rj'aj'per<.«ivejn  poini  cdiii  qui  clt 

C-  iMii  ili.ii:  t-rrc  cfi'jifjm.'  <\<:  la  tonne  d 
\lï'<\\  i[iiiii/,«  011  1'l'I/i:  roifl-s ,  '&:  il  l'ert  poi 
ijjctir.:  1.1  b^U'  le  du  ■.ordeaii  du  (f'ei  i  en( 
•in  IL- r. -lire  a  ri-inluru  rlu  lôré  d;  cette  for 

!ony  ir.  \.i'\\v:\\^i>n  l.iilicir 


!  VOUS  prendrez  la  corde  du  filet:  vous 
i  vers  le  lie ,  &:  la  meccrez  dans  la 
li  eft  au  petit  bout  de  la  gucde  >  où 
n  la  tiendra»  ou  bien  on  la  fera  tenir 
rrot ,  le  mieux  qu'il  fera  poflible. 
cela  9  allez  à  l 'autre  gucde, cochez-y  la 
la  bandez  ieplusquq  vous pourrez,puis 
:ecte  gucde  dans  la  garrierc  fous  le 
après  quoy  vous  ferez  entrer  tout  le 
i  le  lit  i   de  manière  que  la  corde  le 

iéfSL  une  partie  du  filet  tendu,  refte  à 
placer  les  appcllans,  &  àdifpoferles 
Ibrts  ncccifaircs  pour  le  faire  agir.  Il 
er  les  Pluviers ,  &  les  attirer  au  pie- 
ielqu*endroit.  Kicn  n\i\  meilleur  que 
de  Pluviers  K.  ou  de  Vanneaux  S. 
nmcnt  on  les  y  met. 
prenez  de  ces  entes  que   vous  at« 


kl       *  ' 


/'. 
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fi  c'eft  la  Birc  qui  donne ,  d'cloignei  I  i  entes 
(lu  bout  G.  de  lix  pieds,  à  caiifc  que  Ici  1*111- 
Mcr^  volent  ruiijojrs  à  contre  -  venc  ,  & 
ciàinte  511e  venant  à  paAlt  encre  lus  enres  8c 
le  pau  K.  ilsnc  volent  au  dclluus  de  la  corde. 

VtJUi  tcmariiutrc/.  que  lors  que  le  vent  eft  ■ 
fort ,  on  ai  met  ordinairement  oue  le  tierida  : 
cnics  dcriicre  le  fîlcc  &  le  relie  devant ,  P'^e  -- 
<]uc  les  l'iuviersfeporcnt  toùjoiiri  àc&»  i  u  , 
lieu  qiu  s'il  donne  doucement ,  vtms  en  met*  . 
trc/,  (es  deux  [icf, 

<^;]3ii]aii]cs  VanneauxnedoivemêtKinf-  : 
ie/avec  leïPluviers,  &  qu'il  f;iui  loûjounlec  . 
■•l.-icer  aux  côicz  &  plus  prcs  des  gamerei. 

Tout  cela  cxaf^mcnt  obfervL-  ,    prenez  vol  ' 
v:r|^cs  de  meutes  V.    Si  vous  en  avezdeuii   '. 
v>>[:ïcn  piquerez,  une  devant  le  lit,   &  l'autre  - 
d'--iri';re ;  s'il  n  y  en  a  qu'un; ,   voiii  la  planw- 
:fz  dmiiTC. 

Fnfoite  avez  un  piquet  X.  ^luacin;  au  l>OUl 
delà  vi.rgc  d':  iix-iit^,  [iiqncï-lc  tu  icne,  pre- 
n'j7,  !t  [ittit  bout  liciettcviTRC,  qitsvou-mec- 
Trr/.ti,.]io!<!diii:d'-iiKiiiji,ili;;',i;,<)u  vousdeïc/. 
tire-  Ai*tfi.ihiv(Jusavi./i,i'.-iixntiirespioueij 
<)Uc  vctis  {il.-iiji;;^  ,  I  w-i  V(.ii-  aiiiU'licy.  autniit 
à-:  vT-'iL-  verj'^  un  VnnuL-.iii  vivant  parlepied^ 
^ui-  v.-u»pani-/  daij .  L  Univ  I.-  .i'i.riefieclle. 

Il  faur  j»;t,ridrc  Rnrilc  dv  B'/  point  likffer  CC( 
.fiR-au  cfi  f'L-ii.uu  trop  la  li;iaiuic,    &  obfcrve» 
te  iiKW.c  ia  queue  fur  le  bout  de  la  verge  ■ 
ivcr  iiti<:  aoir-j  fi.xlle. 
C'el.i  t'air,  vou'prcuc/.ciicorc  une  autre  ftzù-^ 
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ice  à  crois  ou  quatre  toifes  éloigne  du 
rovironunc  toifc  nu  deflusdcs  dernicres 
'oici  comment  il  faut  le  planter. 
prenez  deux  piquets  ,  vous  les  piquez 
attachez  au  gros  bout  de  la  vcrge>  de 
'.  qu'on  puiffe  la  faire  agir  en  tournant  • 
carde  que  le  petit  bout  icgardc  direâe- 
loge  3  afin  que  celuy  qui  eft  dedans 
lus  fùrement  fa  proye. 
e  cela  ,  vous  avez  encore  deux  autres 
attachez  au  bout  des  ficelles,  vous  les 
,  puis  prenez  une  autre  tîce!Ie  ;  vous 
ez  à  l'endroit  F.  par  un  bout,  &por- 
cre  jufau'à  la  loge. 

cela  obfervé,  vous  prenez  le  huau  ac- 
;nc  de  trois  ou  quatre  bonnettes  de  chaf- 
'attachcz  au  bout  de  la  verge:  il  fau- 
il  foit  pcfe  a  bas,  &:  couvrit  de  qnel- 
in^  d'herbes  ,  craiiue  <]U2  Us  Pluviers 
jnnent  l'tpouvant':. 

iegc  drefTc ,  vous  accommoderez  une  !o- 
laniére  que-tant  ci;;dans,  vous  ne  puif- 
;  appertu  djs  oifeaux,  obicivanincan- 
;e  ne  la  point  couvrir.  li  n:  faut  point 
:;ette  cbaffc  avec  d:s  habita  blancs  ,  ni 
Duleur  qui  frappe  trop  ,  car  c^rla  cm- 
out  Vctfcz  qu'on  peut  ai  rendre  (ie  ce  di- 
Tienc:  &  c'cft  dan-jcet  endroit,  qu'un 
expcrirncîiié  en  cela  ,  fait  jolicr  tout 
t  du  filet. 

ïcrfonne  Ru'e  dai:scettcloge  ,  pcutfai- 
deux  liicrs,  qui  lorfqu'ils  font  tendus 
►s,  dédommagent  bien  leur  maître  de  fa 
&  de  fa  Dw'ine. 
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CHAPITRE    XIX. 

De  la  maniera  de  fait t  Ittfsfwei  pitr 
tenilrt  dmx  fdtti  tnfembii, 

CEluI  i)i)i  vnuJroit  indre  ioin  fileii  Mitff 
le*  faire  ;uU(f  >l'unc  tninic  frrj^c ,  feroil 
aOirt  cmpâtlir,  ik  invidi  d'avcif  «»  Taire  lia 
fbfimi  ,  CM  Je  l'iiiRriiirc  p.it  le  ilifu>im fui' 
v«fii  r  Vuyc/.  ilnni  la  1 9-  Table  du  Livre  t^y 
l'omet.  IctdeiiiifîlettiuiiluiFt^ijrei^..i''anicll 
il  [iteniiL-ri;  fonne  innriwfu  l-i|{ure  <e.  'Ja> 
hlr  17-  du  Ltvicz,  loinc  i.  cotiimc  }c  l'«] 
cBfnW  au  ihjpiirL-  17,  puit  prenez  uk  loa 
guennlle  i-'ig<ifc  0.  r'^prufcnufe  parUlÎM 

tonâiK^cK  i.  hqiicll«illaiidraafiachet  cTiM 
OUI  au  piquet  M.  tomme  etiviion  deux  Km 
trou  pîedi  9  zh<È  duplquei  V.  &l'auirobDM 
•u  pti]i>n  H.  d«  foi  te  que  l'cndioïc  K.  de  1« 
ficelle  Iciil  (flififfl^  de  cinq  ou  ftx  loifêtdubopt 
de  U  uarnvre  O.  (^tund  elle  fera  ariëtéc  Se 
U  jtucde  la  plu*  couricinifc  d'un  l>out  à  U  Icc* 
irclC  &*del';iuire  ih  <i.  poric/ laplnijtrande 
A  dix  ou  douze  loire*  pTut  loin, d'un  buui  i  la 
lecirc  1.  A  demtpied  proche  de  U  iîcellâ.  H 
l'autre  ver»  h.  Ciifre/  Ici  couehéei  à  t>a»,p^  < 
«]itC7.  une  autre  firclle  rcprcfeutt^c  par  l'autre^ 
li|{nc  iwiifu^c  S  T.  qu'il  faut  tenir  roide  ;  fc J 
Rvec  le  bilkrd  ,  on  fera  le  lit  <^P.  Ajurtu 
quoy  oit  ttlllcfa  1m  gmierei ,  jr  «fuHajcJ^ 


iw.  Livre  n.  (/«  Pluviers,  1 1 
n  voudra  cluugcr  ie  vent  :  i]  hê- 
tiTi  tourner  les  corde»,  &  tranrponer  la 
.  Pai  exemple .  luutc  la  figurcmomrcles 
:  AUtt  tendus  du  vent  li'au^is.  ^uppofé 
;  qu'il  lÔii  changé  &  tourne  d'amonc,  il 
l'AtupranicremenimetirclcbouideUtordcM. 
I  i  la  leiiie  b.  le  pau  torccati  A.  au  petit  p. 
I^fr  le  pau  de  derrière  H-  à  la  petite  m.  la 
'  ~E  K.  à  la  lettre  X.  l'autre  L.  à  la  tec- 
^<  ainlî  le  filet  (c  verra  tendu  du  vent  d'a- 
ir. Ou  changera  l'autre  filet  de  mênie, 
'[  la  corde  Y.  au  pvttt  a.  le  pan  fnr- 
I  p.  au  petit  o.  Se  celui  de  derrière  à  la 
c  n.  tournant  aufli  Icsgiiîd»  ârfairantun 
:  ba»  À  la  petite  h.  di<rl^3nc  la  logeau- 
,  cotninc  elle  ctûiï  pour  l'autre  vent.  Les 
,t  lignes  ponctuées  a.n.i.  n.  &  b.h.p.ni, 
.t  claîrcnncnt  voir  le  cliangemcnc  de  vent  ou 
DSinierc  dont  Tetoni  tendus  les  filets  étant 
Imez,  I!  faudra  de  mcmc  tourner  &chan- 
I  |er  les  enrcs  au  devant  du  prciricr  lit ,  avec 
I  tm  vanneau  ou  meutte,  &  un  autre  au  derriete 
I  de  la  derrière  fortne  ,  &  le  reftc  des  entes  au 
Kdevanidulic  P  <^  &  le  huau  au  derrière  du. 
I^eniter  filet. 


CHAPITRE   XX. 

XfiDimeHl  attirer  les  Pluviers  au 
Blet. 

-u-t/eroîe   ïnoiilcj   pour  aînfi  dire,    d'a- 

XTOÏr  laot   pris  de  peine  à  tendre  le  fikc 

[  uxPIuvîsrs,  lî  on  ne  fçavoîc  encore  l'nrc 


i.%6  Traîtté  de  toute  forte  it  Chaffe 
de  Ses  y  aicicer:  voici  quelques  inllru£lîoE 
delTui  fort  necelTaii^es ,  &  faciles  à  metti 
praiiquc- 

Vôtre  piegc  tendu  comme  nous  t'avons 
vous  vous  placez  dam  la  loge ,  un  fîfflet  pr 
pourlcsPluviers,  pcnduaucol;  nouseoa 
donne  la  figure:  vous  aurez  l'oreille  augu 
les  yeux  en  ra;r. 

Si-tot  que  vous  entendrez  des  Pluviers 
que  vous  les  verrez  voler ,  il  faudra  faire) 
v6trcfifflet,a6n  d'appelkr  vos  oifcaux.  V 
la  Figure  Éo  de  la  TaDic2odu  Livrez  Toi 

Dans  le  même-temps  que  vous  CtRc: 
faites  mouvoir  vo>  meutes,  car  c'eftparl 
Icj  Pluviers  voyant  que  ces  oifcaux  ,  quo 
contrefaits ,  fc  remuent ,  viennent  à  tomber 
le  filet.  Pour  les  Vanncîux,  vomne  les: 
point  voler,  crainte  que  ks  Pluviers  ven; 
s'a  p  perce  voir  qu'ils  font  attachez,  n;  se 
vantent  &  nt  pr^nnont  ie  change. 

Quand  on  coinmence  à  appcilerces  oife 
il  faut  lîfflcr  un  peu  fort .  car  on  fnppofï 
pour  lors  ils  font  un  peu  élo  gnez;  mai* à 
furc  qu'ils  approchent,  il  dl  bon  d'ab: 
le  ton  du  fifflet  pour  le  moins  de  moitié  ; 
fans  cette  précaution ,  les  Pluviers  ne  s'aj 
cevant  que  trop  tôt  du  faux  ton  de  leur 
naturelle ,  pourroicnt  rebrouffcr  chemin 
pafTerau-deiïuîidu.fiict  fans donnfx dedans. 

Il  faut  tâcher  d;  bien  imiter  la  voix  d 
oifeaux  r  ceux  qui  font  verfez  dans  cette 
de  ciiafle  y  reuflilïcnt  aifémcnti  &  dan; 
coupsdcifay  ,  ilfautiorfqic  k'Pluviersfi: 
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,  pour  peu  Gu'on  fafH:  mouvoir  les  mcu- 
on  voit  les  Pluviers  s'en  approcher  ^  Se 
:r  aprcs  dans  le  filer. 
ur  raire  que  tout  aille  bien  ,  &  que  vA- 
oye  vous  tombe  à  fouhait,  tenez  la  fîccl- 
aqueile  l;:s  Vanneaux  font  auachcz  ,  de 
lin  gauche  ,  vôtre  fifflet  de  la  droite,  & 
mz  le  doigt  index  fur  le  trou  du  milieu» 
nez  comme  il  efi  marque  par  la  Figure 
la  Table  20  du  livre  2  Tome  i.  C*elUe 
iblc  ton  de  i'appe;iu  à  Pluvier, 
rfqu'en  appcllant  ainfi  les  Pluviers,  vous 
:  qu  ils  s'approchent  de  vôtre  filet,  ilfauc 
main  gauche  le  tenir  ferme  ,  &  le  tirer 
que  cc^  oilcaux  feront  fur  le  point  de 
•par-dL-ffus,  &:  qu'ils  auront  le  bec  au  vent; 
['avoicnt  au  contraire,  il  t'audroit  fe  tenir 
pos,  car  cela  feroit  inutile, 
land  les  Pluviers  ont  defcjn.iu  à  trois  toi- 
iviron  clo:f.;iic/,  de  la  forme  ,  qu'ils  font 
:niis  entre  les  deux  pn Ijtrcs  G.  Tiihlj  1 7  du 
:2  Toinc  I  fifjuîw  ^6  alors  on  quitte  \z 
,  puis  prena:::  la  for.ie  des  d.'ux  n-:ains, 
rircf'uneiTîcn:  j'O  t  i'aireal'wV  h  report. 
les  oi féaux  vous  j)aioi<î'..'ni:  vo'c';  a  plus 
il  pied*!  h.iurs.i;  r:'iT2  ,  laiîViv.-lespafrer  , 
'à  nuit  ou  dix  fois  '.:  h:  cas  y  échoie ,  fans 
impatienter  :  i.-^  revie'Kirunt  à  bonne 
c. 

^■Ique  prccau'iùn  qu'^  n  p/cnc  pourrcùflli 
cette  chafTl; ,   louvcnc  les  Pluviers  i^:  po- 
bas  loin  d,*s  formjs:  ce  qui  cil  un  incor.- 
it  fâcheux. 

ur  Icjrfc  prenez  vôtre  fiffle",  donnez-y  vn 
on  :  ds:  ii  nonnbiian:  cela  ces  oifeaiix  ne 
:iu  poin:,   il  faut  qu'une  nuire  pcifonnc 

que 


I  ^«      Vi  nillf  tir  lotitf  ftifte  eft  Chnffi 
()u'-  ttltty  iiiii  f.iit  alki  Icfilci ,  .V  qui  Icra 

.U.v    .lclll,-l,:l,l    l.,Br,;„llc|.Ml>)rL-i.ll   !(,;il 

t'.x»  ,  j<<<iii  venu  k-d'1%  luuit'^ik'iiirrc  It^  I 

!lir:.  ji.i...,.l.ir..  |"ri.  ..  pc-.i.  atlsm  .k  , 
ti  (1 '.lin  ru  Uir,  ^',1lrl'll■l■:  i  n  itiU  :i\\t\i.\-. 
<kv.iiithiy  ,    fc   \r-,  :iy.iiii:.ii.li  \><,»{\\\,[., 

III' m  .lVr<'  J.livir;  |ll|.|ll':l  ilr.lJX  l',\\-  .lu  lir 
j.'.icl.i  I.m,!ui.r.Hi  ,„  l'jii-  ,  tu  !■:^l•l..^ 
•{■Il  l'ii  leri'iit  ('|ii«iv.imc^  ,  ]iiciiili'irii  l<.-ijr 
Ur  |>^r-.lcllii.'.  le  lilci  ,  iiu'oit  uitr.i  pou 
pjrii.lrc. 

l'iijiii  |>ii'.  ,  iiii  ^  oiiirt  aiiffi-ti'ic ,  rjti 
t\i<t<-  lit  If-u-,   purs  I-'.  :.v.iJii  '.ri':,  .lu  lilct 

Icsiiuill'"..  <m1.-  i.irrMi.hi.-i^l,.—. 

rclr(if.-l  ,  &•  .1-  !Jl.la/lu  lolll'.-.  le.plu 
•juifc  Li'iiiv>:iiiiii  j  iTtrc. 

Ou  •,  I    11   V  A   1    Tf.  .(   ■.. 


Il  (;■  |.rMi.!   l.i.-ii  (..iivrm   aufli  i|,ris<cf 

lli.ilVT,,  1,  |;i.iM,l'.i.uilili^,.|ii'll  y  m  ;i  <] 
.J.irlol'.  ].l.;>.l.:.l-iu  ■■■u:-  A  Lii  ■.  <  -  k.'.Jl 
.li.(...M,-,i,|.-,,  .[M-.!-  VM„l.,ijrN.-l  .-T-.'.rk 

i;i'.'..lii-  'l'->' Ai...jTr.-.',    j1.  |..il(-ii:   j'ii.i 

l.-Mi..nll'".  .tiilil"'  ,    '1     Jii.ii l'I-  <l'".<' 

..-il..  ,]  I.-,.,.  ..■(!.■  .|nI'1"I"|'.  I"-.  -.-II,..- 
'■' pi'. -...k.!-.!..,,.- ...„' 

l'illvi,-,.,,    .,M|„.:...|   t..M   .1,41,-. 11.    &    ..Jii. 

I  rcJuubley-  un  li'i|'i>e  iklliii 
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II. 

arrive  qucl({uefois  qu'ayant  deux  filets 
:s  ,  les  Pluviers  font  plus  clevez  que  le 
du  filet  :  alors  il  faut  fe  donner  patience 
:es  oifeaux  pafTent  au  fécond,  &  tenant 
nent  la  corde  du  premier ,  vous  ne  ferez 
aller  votre  picgc,  que  (juelqu'autre  pcr- 
nuparavanc,  ne  foit  allée  les  faire.lcver. 
:nr  auffî  en  pareille  occafion  ^  ilsfelcvenc 
-iricmes. 

III. 

I  moment  qu'on  voit  quelques  bandes  de 
ers  ou  d'au:re«  oifeaux  ,  il  faut  aufTi-tot 
moiivcir  1j  huau  ,  afin  dz  les  attirer  au 
;  &  le  véritable  temps  efl  lorfquc  les 
iers  d*L'n:r'cux  vclcntbas,  ^rapprochent 
environ  douze  pieds  j  alors  vous  les  voyez 
r  te  donner  :i  foiihait  dans  le  ]i!ct,  i>îur- 
ic  ceux  qui  en  font  agir  les  rcl!oitss*y  cn- 
nt  bii-'ri.  On  pijnd  auilidccertc  manière 
ruina rs,  dcsG.iir.eiie^  &:de>  Var.neaux. 


CHAPITRE    XXI. 

'e    ch.ijc  a:: s  Piaiicrs  iiiw  l:  fufil 

D\c\  une  chaiTc  en  faveur  des  ClmfTeurç 
::ui  :i:cnt  bien  du  fulU  ,  5c  aufquels  il  ne 
juc  eue  de  trouver  du  Gibier  pourlcmcc- 
bab.    Elle  cft  beaucoup  moins  embarraf- 

fantc 
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tanie  que  la  piL^cilcncc  :   en  voici  lom  le 

axez. 

11  faut  avoir  d'abord  un  huaU)  ou  (\ae\c 
entes  lii:  Pluviers;  car  iln'clt  ricndcicl  qui 
leurrer  les  aniin.iux  lorf^u'onveutentaireb 
n:  proye. 

Cfiic  précaution  prife  ,  on  prcnJ  cet  a 
rail  dans  un  panier,  ou  autre  ultencilc  cap; 
de  le  contenir  i  on  s'en  va  dans  un:  praine 
retrouvent  d'ordinaire  IcvcompaBnicsdel 
vicrs  ,  &  l"i  on  fe  mcicn  dirporiiiondcclial 
Le  mois  d'Oiftobrc  5:  ccluy  de  M.irs  font 
deux  mois  où  ces  oiieaux  abondent  le  plus; 
en  prend  au/li  en  Hiver,  mais  m  ne  les  i 
contre  pas  en  ce  temps  en  fi  graiiJe  coinp 
nie. 

Il  faut  d'abord ,  ou  U:  fa:i''  v..'  ■!oj;e',iebi 
chcs  d'arbre,  ou  tvonv.v  \:,  '..'i\'ù\;i  i  lepc 
huit  toifiis  éloigné  de  l'cnJuiiî  m";  l'oi;  veut 
tirs  Ton  piège  .  tiiii  vous  en  ])uiiie  U':  :;■  liei 

EnTuitc  aile/,  d.ms  cet  i.'ndroit,  plantez 
entes  &  vôtre  huaii  ,  aicaeh;z-y  de  gr; 
cordeaux  qui  lervent  à  c;i  fairo  jouer 
rcficirtsi  il  faut  q'ie  ces  cordeaux  s'cren. 
depuis  CCS  entes  iiiûiu':i  UIojjj.ou  btiilVouc 
doir.uertrelcCliairj.ir. 

Il  cil  bon  d  cire  de:i:;  ou  trois  d;rnnipa 
à  cerre  Ibrte  de  eliaiTe  ,  pour  les  railo:iS 
lions  dirons  dans  la  ("iriie. 

y^ianJ  le  kiirre  dl  tendu  ,  on  va  Te  pi 
dans  la  loije,  o.ù  ayant  letcurdoaux  touip 
à  les  faire  mouvoir  dani  l'oceafion,  on  a 
relllç  attentive  ,   5^  L-s  yeux  attachez  du  < 


ird«(le  quclcAiéil  donne,  il  Czttfz- 
poftcr  comme  il  faut, 
E  Cbafleuv,  &:  celuy  an  ceux  quîfe- 
Iiri  ]  ayitnt  leurs  aimes  en  bon  eiac 
|>r£Ees  à  tirer ,  l'un  d'enrr'eux,  ii'im- 
lélj  prend  un  iifflct  à  Pluviers  &C  en 


C  qu'il  lesapperçoic,  tandis 
re,  les  cordes  à  la  main,  fjit  mou- 
fles Bi  le  huau. 

rd  di]ton.lufît9er,iiraucruivreI.idcr- 
at![^  remarqua  ct-devani,Çliapirrci$ 
■S  I  où  l'on  voit  la  manière  de  faire  ce 
teS'en  fervir. 

Ce  ^ffiet  eH  bien  conduit,  on  voie  • 
:rs  s'abaitTer  Se  donner  dans  le  ictir- 
firit  jouer  :  c'eft  pour- lors  qu'on 
éiirs  fe  levant  de  fa  place ,  fon  fufil 
,  s'en  va  un  peu  éloigne  pardcrrie- 
viers  ,  ayant  le  dos  courbé  comme 
:  4ui  pafi ,  &  allant  tant&c  d'un  c6- 
I  de  l'autre  ,  fans  s'arrêter ,  en  ap- 
loûjours  des  oifeaux  qui  font  à  bas  i 
'il  voit  l'occafion  propre,  c'cft-à-dî- 
compAgnie  de  Ptuvicrs  cA  ramaffée , 
His;  tandis  que  câluy  qui  éioit  dans 
I  étant  foni ,  Se  tenant  fon  fulil  tout 
e  en  volant  les  oifeaux  que  fon  com- 
fait  lever  au  bruit  de  fon  cqup ,  qui 
bappez,  ou  qui  n'ont  éEéquclcgerc- 
rims. 

;  on  va  ramalïer  fon  Gibier  >  oti  de-  ' 
i  entes  &  fon  huau  ,  &  l'on  va  loin 
utre  endroit,  en  chercher  un  favors-. 
Te  poKer  &  y  tendre  fon  pîcge. 
confcille  point  de  faire  à  cette  chaflê 
Exprès:  cela  tiendioic  trop  long-temps, 
il 
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rouge^irc  ,  d'une  couleur  tiranc  un  peu 
cendre  &  nû-k-c  di:  rouge i  il  a  quatre] 
à  les  ailes  qui  fonc  noires  aux  exiremii 
eit  tout  blanc  fuus  le  bec  jufqu'à  l'dlc 
fon  cou  cft  environnt:  d'un  collier  qui  eft 
anin  ,  Si  fa  if  le  pour  l'ordinaire ,  ainC 
dcfl'us  de  l'on  cou  ,  Ibni  de  mûinc  coulci: 
fon  dos  ;  il  a  le  bec  noir. 

II  fc  nourrir  de  toutes  fortes  de  grain 
rencontre,  de  petits  poilTons,  de  grcnoi 
&  d'autres  cliofcs  de  cette  n.iture,  qui  h 
vent  le  long  des  eaux  oii  il  fc  pUtt. 

Les  Cannrds  fauvagcs  fc  prennent  i 
fîeurs  manières,  tantàc  aux  filets  Se  aux! 
tant&i  par  te  moyen  de  l'Hprcvîer  ,  tai 
la  forme;  noui.illons  dire  comment  on  ; 
réunir.  Ces  oifvaux  font  fort  rufcz  >  le 
eft  très-rapide ,  &  (Î-kV  qu'ils  font  à  ter: 
courent  fi  vite  qu'un  homme  ne  peut  les 
il  la  cour  Ce, 

l'our  les  prenitrc  :i  !.i  glu  ,  il  faut  f 
d'abord  où  les  C'.iii:trJs  l'.iiivapw  le  trt 
«n  alxinJ.ante,  s'y  tiaiilportcr,  &  puis  ; 
ainli  le  piège. 

Ayez,  une  corde  un  peu.  grolTe  ,  lonf 
dix,  douze,  jufqu  âvîjigt  jnedflïvou^vi 
d'ailleuis  prenez  dcim  ou  trois  livres  de  | 
la  plus  forte  ,  broiiilli'y.-la  avec  un  pou  di 
le  brûlée,  batte/  bi:*i)  le  tout  emfeiiiblc, 

Kniiiite  vous  en  frotere/.  vfttre  cord 
faut  que  la  glu  y  Ibic  mife  le  plus  C-^a\ 
vous  pourrez. ,  |>nrcc  qiiecesiiifeîux  éian 
de  l'xiilc  ,  pourroicnt  .-.'t'elLippir  ^e  !'< 
che. 


hiSl     fît.  iiSi  ^f.    ] 

Bjtàt      •  r 

RKf  car  i^  ce  cetnp»  i 
•I  01».  liiai  ayez  uo  i    jc  i 
m  cûÀIei  dans  le  tus  • 

'Cddioits  où  les  CaDaros  lerci 


it  avez  deux  piqueu  qœ  ràm  ]dto» 
lœs»  joTqtt'à  ceqHeles  boacsfiirieiiK 
M»  TOUS  y  atcacoez  une  corde  tett« 
ii|e,  ilac^ueUevousactadiezd'erpfli» 
»,  depetitt  paquets  de  joûcfèc  •  qoi 
iqac  (ttr  Peao. 
iRSDierc  cordb  ai 
d^aimts  fi  toiu«  «^    ;  • 
e  la-intoie  manière  en  <      i 
il  vous  vous  retirez  avec  fbac  d«- 
bord  de  l*eau,  en  attendant  que  v6- 
loone  dans  le  piège, 
vous  vous  êtes  retiré,  les  Canards  ac- 
d*babicer  ces  lieux  ne  manquent  point 
&  s'y  promenant  à  leur  ordinaire» 
c  la  corde  >  ils  s'embarraffent  les  aï* 
lo  >  &  pi  us  ils  veulent  f urmonter  ce^ 
pins  ils  s'y  trouvent  pris  :  de  (brte 
de  s'envoler  >  ils  tombent  &  fe  no- 
ezlaFigurc62.dela  Table  aiduLi- 

Mftant  que  ce  piège  eft  on  des  plus 
ooc  on  puifle  fe  fervîr  pour  prendre 
d'oifeaux  :  vous  reftez  depuis  le  ma- 
u  foir  y  ou  une  a  prcs-dînée  feulement  » 
ir  la  rcùflice  de  vôtre  chaffe  ;  enfin 
enez  vôtre  bateau  ,  &  allez  jufqu'à 
où  vous  amaffcz  ceux  que  vous  y 
ris,  &  noyez  à  for  cède  fe  débattre. 

G  CHA 
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CHAPITRE    XXIV. 

Manit're  de  prendre  Us  Canards  fauvag 
avec  les  Nappes. 

ON  prend  auJIî les  Canards  rauragei  a- 
dcs  filets  appeliez  Napfts.  A.  La  Fig 
61  delà  Tableii  duLivrei  Tome  i.  nx 
trcïa  ce  que  c'eft.  ^On  obfervera  de  leni 
CCS  filets  dans  un  endroit  ,  où  il  j  aura 
moins  un  demi-pied  d'eau,  a6ii  que  les  piej 
foicnt  cachez  :  car  c'efl  une  chofe  clTcniie 
pour  cet [c  chafTe.  '£'en  pourquoy,  lorfqu' 
veui  fe  donner  ce  divcrtiflemeRi ,  il  faai  te 
jours  être  botté. 

Ces  filets  fe  rendent  de  la  même  manîi 
que  ceux  pour  les  Pluvier» ,  excepté  qu'il  ia 
que  lesguédcsT.foientdc  fer,  &  fbrtisàpi 

Îioriion  de  la  langueur ,  &;  que  la  corde  du 
et  tienne  au  I^ouc  de  chacune ,  afin  que  le  fil 
ctant  verfé  ,  les  Can.irds  ne  puifTenc  plong 
pardelTous.  Si  lesoucdesnc  font  quedebo. 
il  faudra  à  caufc  de  leur  Icgcretc  .  mettre  ( 
plomb  au  pied ,  tout  le  long  de  la  corde  Q. 
pour  la  faire  enfoncer  dans  l'eau  plus  promt 
ment-  <^M  morceaux  de  plomb  fontmarqu 
parleschifres  i.  2.  3.4.^.6.7.8.9.10.11.1 
ij.  On  piqucaulTi  plulieiirs  petits  crocheist 
bois ,  tout  le  lon^  du  bord  du  filet ,  aux  chift) 
tf.  16.  oppofé  à  celui  qui  lienc  à  la  cort 
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lesvoyctit,  -,  ^_.  r-  oit  ft*  épouvanter. 
land  on  veut  prendre  auifi  ceioueaiix  >  il 
E  avoir  des  Canards  faiivagct  Ë.  appnv<»> 
;  pour  leivir  d'^ppdlatis  ,  auraot-oe  jnâlei 
c  de  fciDelles  ;  celles-.  .  fc  doivent  attacher 
tk&i'ieds,  panic  au  devant  dufiln,  &les- 
tes  dcrricre  ,  pour  maour  le  jEraîit  qu'on 
Iraura  jetlé  dans  l'eau.  On  mient  lef  mâ- 
[éu\s  la  lo^s  ,  &.'  lorfcja'i)  paSc  me  buide 
.Canards,  il  faiit  d'abord  m  Unierun,  qui 
J Us  joindre  croyant  v  trouver  fa  fêtnelle  * 
Mçla  voyant  pas,  il  l'appelle.'  la  Cane  ai- 
Redans  U  forme  enicÂffon  mâle  en  l'air, 
Mir  lors  elle  crie,  &  excite  celles  quîront 
Kdle  d'en  faire  de  niSme  1  fi  bien  qoele 
mti  retournant  à  fa  femelle  qui  l'appelle  , 
Hcielle,  fejccicdans  la  forme  aîniiqueles 
RKt  qu'il  y  entraînai  &d'aboid  qu'ils  y  font 
in  fait  joucrlefilet  pour  les  prendre.  On 
aitffi-rôt ,  hors  les  Canards  &  Canes 
rfesj  qu'on  connoir  à  un  pctïi  mOTceau  de 
^Kwgc ,  ou  d'autre  couleur  qu'onleur  met 

arrive  quelquefois  qoe  le, mâle  qu'on  a  - 
(n'entend  pas  la  voix  de  la  femelle ,  foit 
ttfe  du  vent  qui  cil  contraire  ,  ou  qtietar- 
trop  à  l'appeltsr ,  il  s'doigne  ;  &  pour 
3  faut  donner  le  vol  i  un  autre  &  à  deux 
t  s'il  cii  bcfoin,  afin  de  ramener  la  ban- 
Le  tennps  le  plus  propre  pour  prendre  les 
tés  aux  filets,  eft  lorîqu'il  fait  iiaepctiïe 
bien  du  brouillard. 


I  [«      V'niUl/ile  tout  f  fur  le  de  <',imjj$ 
V.  Il  A  I'  ITKK  X;CV. 

.1utH\  l'iffei  pùnr  ptfnfiri;  In  Cif 
natili  faiivH^tu 

T'Iiivrtiii'di  ^iic  wuii  ftU  (fifi  »iih  i  I 
,  wr.en  |>i)U<|ilC)  ie  w.  («nii  (|iic  i1e«  I4 
qu'on  c-iiJ  m»  (-iiidnI*  ,  &  aiil<|ii':U  tl 
■•iciifi'-iii.    VitiM  la  itiiitii^iB  ih  Irt  iciulre. 

Il  biir  il'AUxa  ^«w.ir  Ict  ri>.|foiii ,  r, 
vtrrit  I>r4itiiiii|i  Jt  (Il  (iifriiiiir  ,  ti.  t^4'- 
tju'll  II')'  Alt  )>ili  l'Iu:  il'iPii  l'iril&  (leitii  *l*l 
irl  i|(k:  I  rU  rll  ("tiii  ruiiliiiniir.  il^iii  I'-»  (■ 
net,  l»r|(iurli;tr'4iiiif('iit  U<?lji'iil<!e«iriUfii 
|.lutriiil,.rf..l4r...r. 

(  '^'-ii'ttitity  (Uni  Itfii  ftiiâniM'-y.  ,  V'i 
|Mi<v  |iiitil  4|i|iill  <lli;r,ljiii  j  l'Iuliruuf'fitt 
di.i'i.iiij  11'-  ii..iii'|ii'  III  t"'ii't  .l-'iitllci  iii-ri, 

.'U   !»   "   JltIM-  ,    &   fl    M'.l   -111   |U  ^  >llH   \'i,\ 


(iiMP..l|.^r  Ij-nrlt  i;„  1-., '|i 


.M.i.  '1':   .IrvJ  , 

V'.lltfr    lll(,|,i,r. 

OU'ivi-/.  'in Vu 


*A.  'fi((i.i'T< 
1 r.\)  U»%'\k 

,    .'  .l't  ,Mf'|lj'^  'l^ll 

>i  .    r/  '.»  I"«  ;<ri 
rll.  .|.-4ril'l"'iiM 


:■ lï 


-m  tendent  a»«^'"^L'"Uoei'a"(  ^'•' 


I  jo  t  rame  at  lomt jorie aei^oajj 
im>  d'.ï  Duïreidcrepi  à  huit  pied».  O 
•  hoifir  l'une  Mt  l'autre  de  est  deui  inve 
Ceux  rfui  y  {'ini  bien  cxpericnemez  a 
r,u'cti:s  rci.ffilffnc  bien  toutes  Aeax. 

L»  Canardi  ic  prennent  encore  àl'ha 
O.  Hnurcelail  en  (un  prendre  cjui  foi 
:>eii  i'):r\ ,  les  attacher  chacun  â  un  pic 
birn  enfonce  en  terre,  &  y  mettre  pour 
des  morream  de  pain  nu  de  chiiiri  det 
A-s  tripaillcst  tc  auires  chofes  qu'on  fç 
lef  attirent. 

0:i  y  attach;  encore  de  pïtîtl  poilTî 
d:<  grenouille*  V..  ou  des  vers  de  terre,  c 
vouï  voyez  a  U  lettre  F. 

11  faut  que  les  ficelles  aur^uelles  ccf  I 
çons  feront  attache/  >  fuient  un  peu.l 
pnur  refiler  aux  fccoufTes  quêteur  doni 
les  Canards  qui  Terunt  pris ,  Se  qu'elles 
longir*!^  d'envirfjn  fix  c^u  fcpt  pieds. 

Wi!!r  tif:  phii  fur  lic  vôtre  entreprifc 
'.K.n  (!ii;  il.-iîi*.  )v^  li';ui(  ou  vou^  vouîr/.  i 
ï'»s  f.'iLiiïi.on-.,  t;!î  ru?r.'r.i  l'.i.-nitîre'i; 
r;.i-.,  ',!!  iL-^  [<T-airifs'  irr-nJcci  par  <i;s  ( 
(!';[(. n.',  'i'v.ui ,  vmr.  )v:m:/,  tn  cw  cfiàrr 
^raiii  u;i  jour  ou  d:u-  auj^aravantj  afint 
tirer  l':<C3;-.Àri=„ 

f  ^;  oillaiii  t.",;iv,ir,'.  :i;;.fid;qH'iy  n-,-, 
nern'innu':rfitii  poinid'y  venir  lorfqu:  vo 
rt/,  tendu  v'.s  hamccMii  ;  Si  aiifli  tôt  v 
un  appât  qui  leur  (.r.nvicr.i,  il'.iolircnK 
&  voiiiaui  r^npjoutir  ,  iU  fc  rrouvent  : 
tlitr/. 

Vf  m-,  obfervercz  que  vf,^  l'îqiicn  foieni 
1K7.  \i:s  uni  d«  auircî ,  de  fîic  a  fcpt  f  " 
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CH  APITRE    XXVI. 

Cbaffi  aux  Canards  avrc  U  [«fil.^ 

El  Canards  font  des  (jifeaitx  fort  rojézji 
&  (^iii  fe  mclicnc  des  moindres  cboict  «li 
poucioit  leur  tendre  ilespicges}  ce  qui  fait 
I  Tcroii  diâicilc  lie  les  tirer  avec  un  fufil  > 
ui  n'ivoÎE  învcmé  qud({ue  ruie  ponr  le( 
p«. 

Cl  tndro'is  les  plus  fûrs  aoflî  pour  cette 
:d^  cliafre,  font  toûjoursceuxdoDilcbard 
eau  eft  éloigné  des  arbres  ou  lies  builïbns, 
râs^  deux  cens  pas. 
nlét'CaitsruS  fans  crainte,  fc  plaiTcnr  àfe 
||^cr:  im  dans  les  prakies  après  des  dé- 
Bdfcâi  :  r<  it  à  la  queue  de  quelque  étang 
fr  wislxirds  :  foii  dans  d'autres  endrcùts 
&3^^x,  où  l'on  fjaii'quece&oifeauxha- 
K  le  plus. 

içbcrchent  les  rivages,  parce  qu'il  n'y  a 
à  o'eau  .  &  afin  à:  barboiicr  plus  à  leur 
j TTout  leur  fait  ombrage  excepté  les  ani- 
^'ui  pailTenc  ;  c'clT  pourquoy  il  ne  faut 
[■e  rien  pour  les  obliger  à  s'éloigner  de 
lî  leur  fan  peur. 

r;pour  les  tromper,  on  fe  fait  faire  unha- 
:toile,qui  defcend  depuis  Izictejurqu'aux 
û  de  couleur  de  poil  de  vache  ou  aeche- 
;  G  4  Tal, 


lyi  Traitté  de  toute  forte  de  Cbafe 
val,  avec  un  bonncc  A.  (Figuretif.  delà  Ta- 
ble i?  du  Livret  Tomei  jfaïc  en  manière  dV 
ne  lèie  de  l'un  ou  l'autre  de ccsdeux animaux: 
on  en  fait  faire  les  manches  pendantes  i  en  for- 
me de  pieds  de  Boeuf  ou  de  cheval ,  pour  faire 
paraître  4  pieds.  La  Figure  B.  marque  la  main 
paffée  au  travers  de  cette  manche.  Enfarte  on 
revêt  cet  habit ,  on  met  ce  bonnet,  &  en  cet 
équipage  dd  marche  ledos  courbé>  prefentaiit 
loûpurs  le  bout  du  fulil  aui  Cangrds. 

11  faut  marcher  de  côté  &  d'autre  commeun 
animal  qui  paît,  toujours  en  s'avançant  vers 
Jcs  oifeaux  ;  &  fuiôt  qu'on  fe  voir  a  portât 
on  tire  les  Canards,  foit  dans  l'eau,  foii  ca 
volant  >  au  cas  qu'ils  s'élèvent  avant  que  vont 
ayez  lâche  vôtre  coup. 

L'heure  la  plus  favorable  à  cette  chafle,  e(t 
le  matin  quecesoifeaux  reviennent  des  champs. 
On  peut  tirer  plufieurs  fois  dans  un  même  en- 
droit, d'autant  que  les  Canards  ne  reviennenc 
pas  tous  en  même  temps ,  mais  à  dif&remes 
bandes. 

Si  on  va  les  chaff^r  pendant  le  jour,  on  ne 
peut  guéres  tirer  qu'on  coup  ou  deux;  parce 
*iuj  ces  oifeaux  étant  pour  lors  tous  de  reioac 
fur  les  eaux,  prennent  l'épouvante  au  premîe' 
coup,  &  s'éloign:nt. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  fc  fervent  d'une  autre 
machine.  Ils  prennenttrois  petits  cerceauxoU 
cercles  D-  qu'ils  attachent  avec  des  cordes ,  de 
la  manière  qu'il  eH  aifé  de  voir  à  la  lettre  C  : 
aprcs  qiiD)' on  mst  tout  autour  des  branches 


ica  ipprêtie,  aa&mec 
dedans  a 

On  s'approche  du  lieu  où  font  leiCtoanlt, 
&  li-Tôt  qu'on  lesaj  zohoti  âVance  vol'eUK 
à  petits  pas,  fansi)     1  lui fe  m^ieni de 

rieD  i  fi  bien  que  pa  enon  lesapMOcbe 

d'atilîî  près  qu'on  le  lounaue  pour  tes  iinr. 

L'heure  la  plus  commode  pour  fe  tenir  de 
cme  machine  cft  le  nn.  Ofiprcndainfilec 
Hérons, les  Cygnes,  <  iie5,lcrCigCMpies,les 
Oyesfauvages,  lesSi  eues,  icainreiOifeaux 
aquatiques.     On  pr      encore ictÇÉUrâsftii* 

iges  avec  le  Fauc( 


cefafefaic,  lorfque  □oustrairetomâeUFaiL 
connerie.  La  lenre  r^marqueUmadrinccou- 
ttede  yecif  &Ialct[re  F.Umarqve  prlteà- 

'  .Autre  mitniere  de  fnndre  le^'CanOfdî 

fauvages. 

^  eci  proprement  regarde  les  Gencils-koni' 
•  mes,  &  ceux  qui  ont  des  Seigneuries  en  ' 
;f.  Si  donc  ces  fortes  de  perfonncs  ont  leur 
ChSieaus  fitucz  dans  un  lieu ,  où  il  pafTe  beau- 
Itsup  de  Canards  fauvages,  il  eft  bon  qu'ils  j 
"Mllruifeut  une  Cananliere,  ou  des  Marcsfai- 
^eipiês,  pour  y  tendre  des  filetii   afin  d'y 
Ttndre  quantité  de  ces  oifeaux ,  par  lemoyea 
B  Canards  pivez  quiappel'ent  les  paflans, 
«les attirent  dans  les  pitpesi  dansltffquelsl* 
TBffeur  fçait  les  embarrairer  quand  il  eft  ha- 
ie à  cette  chafle.     On  Te  fert  ordinairement 
]ur  cela  desrets  faillans  :   nous  en  avoi»  déjà 
pDiichi  quelque  chofe  au  Chapiwcjwu 

G  5-  ^"''■' 


ij-if      Traitté  de  toute  forte  de  Cbaffe 
jiuftetnanisrc. 

On  peut  encore ctiaiTcr  aux  Canards  fauv. 
gcs  dans  \ti  Eiangsenla manière  qui  fui 
&  pour  cela  il  faut  eirc  pluficurs  perfonr» 
CccicchafTcfefaitaumotsdc Juillet,  quand  1 
Oifeaux  de  Rivière  muent  &  oc  peuvent  vole 
ce  qui  arrive  tous  les  ans. 

tour  donc  y  rciiOlr ,  ilfautqoequelquei-u 
d'encre  ceux  qui  font  mandez  à  cette  cbafli 
comme  Paifans ,  ou  autres  gens  de  cettecfp 
ce,  fo dépouillent,  8e  faflent  un  cric-ïracdà 
les  grands  rorcaux  qui  fonc  auiour  des  Etatu 
ou  auircs  lieux  où  Voa  fçaii  qu'il  j  adesC 
nards  fauvages ,  tandis  que  d'auires  dans  d 
bateaux  vont  le  long  des  boids,  pour  ordoiiD 
que  lout  foii  bien  dirpofé. 

Chacun  doit  fe  munir  d'un^rand  bâinn  po 
f=rvir  àz  perche  pour  conduire  le  bateau. 
faut  obfcrvcr  qu'avant  que  défaire  le  iric-ira 
i  l'un  dc^  bouts  ou  en  travers  de  l'Etang,  < 
doit  avoir  eu  la  précaution  de  tendtc  des  pa 
ncaux  d'efpace  en  erpace,  &  éloignez  raifo 
iiAÎilemcnt  les  uns  des  autres,  comme,  par 
ic-niplc,  de  cinq  cens  p^s  j  après  quoy  c 
commence  le  iric-trac,  albnt  doucement:  t 
iorte  que  tous  les  oifeaux  qui  ont  des  petits  to< 
grands,  &  quafi  précs  à  voler,  marchent  di 
«antlesChalteursauboui  despanneaiiX)  &c 
plufieurs  endroits. 

Pendant  tout  le  temps  de  cette  manœnvn 


iffStmité  ic  pcrfonoct  (]iâ  la  poitr- 

ODcftsrrivciux premiers  pumcainc^ 
HBJCt  &  apic!  avoir  rdinulif  tout  ce 
^^  dc4am  ,  on  va  aux  autrcti  où 
h  de  même  ;  Se  coonRuant  »ia&  ax 

ça  pifod  touc  ce  <]ut  ne  pcuc  fe  fau- 

rlufle  cfl  noble ,  5:  ne  paie  fe  faire 
f|ient,<)uc  par  dct  pcrfoiuicf  anî  ooc 
s  Scîgflntnn  8c  où  il  y  adct  btanj{i 
étendue-  Ces  trk-iracï  ^u'on  fait, 
;urt  pafoattci  iScmblia  t\m  font  da  . 
HIT  cHaroocbei  IcsCanariJs,  Scauires 
.<]Uaij(]ues  I  &  tes  obliger  â  dotuier 
uoocaux,  (]ui  font  des  fitns  tju'on 
Ùgjïàge  du  g;os  â;  du  iDcnD  Gibici, 
SbÇf  &  «lUi  font  eompofez  de  plti- 
KEttuîUes  qitartccs  ou  en  lozai^e. 


a  A  P  1  T  R  E  XXVII. 

^M  Somma  t  Sarcelles^  Hf 
(^Out(tr&,  tà" tommetii  Us 
frétât. 

jriei  fatKages  foot  anffî  Un  oifêaox  de 
(e  :  ib  ne  root  pu  fi  gros  que  let 
eS(  &  ooilebn;  plu*  petii.  Onles 
(bandes  {laiflam  dans  Icsbleds  verdis 
8t  ordÛBiremcnt  ûir  le  foir,  &  of» 
anflj  le  nutin. 

tla  plupan  du  )«u;  ili  réAéac  dan» 

s.  a^Tcs  les  déboidanem  des eainy 
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1^6  yranri  at  toute jcrte  dtcuoff, 
sVloignantlepliuqu'il  leureft  poffiblc  d 
ves  &  des  arbres ,  où  ils  croyeat  qu'oi 
leur  di-cETcr  des  pièges. 

On  les  prend  aux  lacets comoielesCa 
&  pour  les  tirer  au  Mû ,  il  faut  fcfervi 
macFiine  dont  nous  avons  parlé,  pourni 
parolcre  tels  que  nous  fommes  >  &  afin 
mieux  tromper. 

Les  Sarctilet  font  des  oireauxaquatiqi 
tiennent  du  Canard ,  excepté   qu^ils  f 

£lus  petite  taille,  on  les  appelle  auireni 
brent,  La  manière  de  les  prendre ,  t 
qu'on  a  décrite  pour  les  Canards  ,  tant 
cet  8c  à  la  glu ,  qu'au  fuTil  :  conful 
Articles  qui  en  parlent. 

Le  Hnon  eft  un  grand  oirelu  aquaii 
fauvage,  qui  a  un  cou  long  &  un  éraf) 
dehautvol,  &qui  vitdepoifTun.  Ily 
blancs,  de  ecndrez,  &  d'autres  qui  o 
aigrette  fur  la  tête;  les  Courlieux  &. 
tors  font  dès  efpeces  de  Hérons. 

II  y  a  le  vol  du  lîeroti  ;  nous  diront' 
c>Il  dans  la  Fauconnerie  j  &àquoy  ilfe 
cette  forte  de  chaiTe.  Au  rcfte  if  k  prcii 
me  les  Oyes  fauvages ,  &  on  trouve  1 
rons  fur  les  rivières  ]  les  étangs  >  &  au: 
où  il  y  a  du  poiflbn  en  alxindance. 

Nous  appelions  Outardet  de  gros  oif«. 
vivent  dans  les  campagnes  &  qui  re^ 
à  des  Oyes.  Ces  oifeaux  ont  peine  à  vo 
tant  naturellement  pefans.  Oilen  voii< 
trois  pieds  depuis lebecjufïiu'aux  onglel 
le  coucft  long  d'un  pied  ,  les  jambes  d'i 
"     •  -    '        lies  afila 


,t Pèche.  LhAi.dcsSar.Her.^c.  tjy  ' 
OUI  le  bec  long  de  trois  pouces  >  i  pen 
comme  celuy  a'un  PoulcE-d'Indcj  leurs 
etSf  la  moîciédc  leurs  cuilTcs,  font  revt- 
de  peines  écailles  gtifes ,  de  figure  hcx*» 
,  grandes  d'une  ligoc,  &  couvcnes d'une 
epeau}  &rornicnt  qu'après  l'Autruche j 
le  plus  gros  de  loui  les  oifeaux. 
.mais  les  Outardes  ne  fe  perchent  Tur  let 
•s,  &  onneles  trouve  point  dan<  hseau]^ 
l'cfllotfqu'ila  plu  )  8c  que  les  campagnes 
Iles  vivent  en  font  înondécsi  ou  bien  lorf- 
pour  appaiTet  leur  foif,  on teï voit  (lanides 
lis  ou  marécages. 

y  en  a  beaucoup  en  Aogleicrre,  en  Flan* 
,  &  en  Hollande,  oii  ccsoîfcaux  arrivent 
bandes  en  Automne.  On  diroît  i  voir 
les  Ourardcs ,  que  ce  (croit  un  troupeaif 
rebis ,  tam  elles  font  grolTes. 
mrvoleït  depeudedurfe,  pircc  que  leurs 
:  ne  peuvent  long-temps  fouteflirlepoidi  de 
corps  I  cequî  bienfouvenieftcanfe  qu'oa 
nead  à  la  main  :  fur  tout  lorfqu'clles  oot 
brc^s,  8c  qu'on  fe  prefTc  de  les  atteindre 
■  tjn'elles  foKtit  prêtes  à  voler  :  caravane 
Amendreleureffor,  ilfauc  loûjounqu'el- 
nlRot  deux  on  irois  cein  pas. 
tletfotKtimidésdéleor  nainrel'&r  Hch», 
luiére  que  pour  peu  qu'elles  fe  fenteotblef- 
,  elles  fe  laiHcDt  mourir  de  tangueur. 
M  oifeaux  font  leurs  nids  à  terre  lorfque  les 
l^biiiprefqueenmaiurîté,  &rontiiDinoN 
ntXi  &£  pendant  qu'cllésfontantocberi- 
^manger,  il  arrivni  que. quelqu'un  eftt 
■j  par  bazard  leurs  oeufs  oc  qu'il  y  efit 
Ûi  d'abordi  par  un  intlinâ  que  les  Ou- 
titieoaem  de  iâ  natucC]  elles lesabandon* 
G  7  nent. 


I  y8      Trailti  de  louttfirle  de  Chaffi 
n-nt,  ti  VMit  r.>irc  leurs  i)idï  ailleurs,  & 
coitini' II' u)[  u>i'-  nouvelle  pfjnic. 

J'illct  vivent  ds  grain  .  &  d:  fniitt.  1 
Kvnanh  leur  furii  la  clialTe,  te  pour  rcU 
(k  c;<jULlicni  a  icrrc ,  &  rcptcfcmatu  avct  1. 
<]iieuc  uncnianicrc  ^'oiicau  à  lonecol,  lesC 
lai'ilcs  trompt'cvpar  cette  cinbûdic  ycoura 
&;nufn-iriuiia'rirci<.ciiarils*cnraîlïtfanspcii] 

Loi ('(]u'(jn  va  a  la  cliaHc  aux  Outarde^ 
rautlticnfedonnLT  de  garJcdc mener detchîe 
t  ar  an  iiioitulrc  ablmyeincnc  qu'cllcsciicendei 
(le  lotit  Ifjiii  elles  f;;  (.acticni  dans  les  buîflc 
ijiiVIlcs  [iinureiir 

On  les  (  lialTe  pour  l'ordinaire  achevai ,  pi 
(.'c<iu'cllesoiir  beaucoup  de  Tympathic  avect 
jiiiuiaiix  ;  elles  ks  aiiiieni  de  manière  qu'elî 
^'cn  l.ii(înit  approilicr  de  fort  près ,  &  c'i 
|i.ii  (c  inoycii  oirtin  les  tire  avec  un  Tufil. 

(  )ii  lt'%  picMil  aiiOi  aux  Hli'is  qu'on  tend  f 
le  IiokI  >riiMi'ni'ieieotid'iin  (.'Uiig:  voici  cou 

«ICtll, 

Vous  .ill'/  4  (.lieval  :i  cette  cli.ifTe  ;  vo 
pi' iir/,  lin  liIcT ,  f^'  tjueliiucs  percher  fi  v»us  ( 
.ivc/,bciiiiiipoiirk-drc()i;i  :  (i  voitsrtiulc/.vôi 
im'i'i:  cil  pleine  i  .niij).ianc  yii  il  n'y  ait  poil 
'.  ptitliei  vous  (rrvent;  aulicu<li 
qiK-Kini:  lieu  in.iK'cnKeiix  &  qu' 
■  y  tendre   vèire  picgc 


.r.u  i>i<' 


:  <ine 


r.iiie. 


<'(l.i  (uppiilr,  fc  iiiicksIiRneï A.  (Figu 
Cj.  Al- 1.1   l.ible  L.\.  du  Livre  a.'Ioinc  i.  )  r 
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î3âePteht.  Livre  i\.  des OutarJes.  i^y 
vecs  l'eau.  &  également  élnigniiet  les  tuietdcr 
iutict  i  voliii  aurcK  nutauc  (le  perches  que  1^ 
longueur  de  vfcire  filet  le  dciunnlcra.  Si  vous 
trouvez  des  aiWcs ,  comme  on  l'ad^jailit, 
S:  qu'ils  foicni iiK)>orez  coiiimc  il  faut ,  voi» 
Tout  patTcrf-z  de  pcrcfaei;  i  ou  vous  vous  fer- 
viica  du  quelques  unes .  au  c»  <]ue  tous  les  ar-  ' 
btti  ne  Iflicnc  point  tioffii  ainA  que  vous  le 
Ibutiaîtenex. 

Vo4  perches  planii-M  ,  Se  lupooCé  que  les 
OinartJei  foiem  du  cfitc  C .  il  Faudra  vit-à-vis 
dtclTer  v6(fc  filet,  &  faire  en  fortcqu'ildeC- 
coide  ]urqnes  fur  le  boid  de  l'eau  te  4u'il  luit 
licbe  :  il  doit  contenir  une  bonne  bngaeur, 
k  tes  perches  doivent  £tre  tiehtfcs  fortement 
so  icrre.  Oo  mn  ordinairement  deux  filets,  • 
l^on  ftu  bout  de  l'autre  ,  &c  dans  le  milieu  de 
us  filets  un  ^iroii  palTage  pour  paiïcr  un  Iiom- 
me  il  cheval. 

Tout  cela  obfcrvo ,  &  ayant  remarqua  len- 
droit  où  font  les  Outardes  >  voui  monte'/,  à 
tbeval,  vous  allez  dircftcment  dcvsni  elles  en 
pincbant  te  corps  fur  le  cuu  du  cheval  -,  voua 
tout  en  approcher  à  vue,  &  ces  oifcaux  n'ap- 
perçoivent  pm  plutôt  le  clKval ,  qu'ils  cou- 
nnt  à  luy  ï  ailes  deployiics. 

Pour  lots  m-irchcx  droit  au  ftlci  ;  obrervci: 
fi  les  Outardes  vous  approchent  de  trop  prts, 
('eD-.i  dire  de  plus  de  dix  pas  :  fi  cela  cil , 
preflcz  un  peu  vôtre  cheval  ,  S:  paffti  à  tra- 
K«  l'endroit  F.  du  filet  IvlXé  expns ,  &  qui 
doit  le  fermer, 
Apri-s  cela ,  remontez  vîcc  environ  i  quinïe 

En  le  long  de  votre  lilcc ,   gagnez  le  derrière 
.  de  voj  oifcaux,  &  avec  quelques  perfonner- 
qui  fctoni  de  v&tre  compagnie  >    poullïz-les 
dans 


iflo  Traitté  de  toute  forte  de  Chajfe 
dan!  le  pirftc,  &  tenant  chacun  un  bâton  à 
main  ,  nnbmmez  celles  que  Vous  trouvcn 
prifes  ;  lorfqu'on  cft  plufieurs ,  on  peut  di 
qu'on  en  fait  bonne  clialTe. 
'  On  les  prend  aulTi  à  la  courfe  comme  no 
l'avons  die ,  avant  (ju'eltes  puifTent  fe  dirpol^ 
i  voler  ;  &  ic  véritable  tcmpi  pour  cela  t 
jcirrqu'il  pleut  »  paice  qnVtani  ddia  pelant 
d^eilcs-mcmcs ,  l'eau  (]ui  tombe  deffus  les  en 
baraflant  encore  ,  fan  qu'eJIei  fe  fatiguei 
beaucoup ,  &  qu'on  les  prend  aififinenc. 

Autre  manière  dépendre  hs  Outardes. 

11  faut  avoir  une  charrette  couveriedepail 
pour  pouvoir  approcher  cesoifcaux:  on  feint 
plufieurs  dcdati!  avec  dci  fulilsj  SeleChanie 
Ruidc  fa  charrette  droit  où  il  fçait  que  font  Ii 
Outarde.'  ;  Si  lorffjn'on  )Uge£treplusqu'à  po: 
tcc  du  tufil  ,  L'tft-a-dire  bien  près  de  ces  o 
fcaux,  ontirc  dcfTus,  &  l'oncntui' plufieurs 
l'on  cft  habile  tireur. 


CHAPITRE  XXVIII. 

De  h  matiicre  de  prendre  les  Pigeons 
Ramiers,  ou  Jiizc/s. 


L 


Es  Pigeons  Ramiers,  ou  Gizcts,  font  de 
oifcaux  de  yathge  ,  &  qui  à  la  différent.' 


£j?  dt  Ptcbe.  Livre  ii.  de%  Ramiers,  i  ûi 

&  t'aibre  Tor  lequel  ih  fe  perchent  i  enfuite 

on  c&  pluficars  perfonnes  enfemblc  ,  on  prend 

des  poêles  ou  da  tambours,  ou  d'auuesiiif- 

inimens  propres  à  faire  du  brait. 

.Après  cela  ,    &  fi-ioi  t^u'oneft  arrivéfous 

xe  ,   il  faut  faùe  du  bruit  le  plus  qu'il  eft 

iblC'  11  eft  bon  de  remarquer  quequelques- 

ie  ceux  de  la  compagnie  doivcn:  avoir 

fuTils  :  cette  chaïïe  ne  le  fait  que  de  nuit, 

ft  i)  eft  neccffaire  qu'un  autre  fe  fcit  muni 

d'une  lanterne  fbuide,  avec  unebougie  qui  fera 

allumée  dedani. 

Tout  CCI  équipage  ainlï prépaie,  onentour- 
tisla  clattt'  du  côu' do  dedans  de  l'arbre,  pour 
lirbet  de  découvrir  \es  Pigeons  ;  &  quand  on 
I»  *  apper^us  on  lire  deftiis  ,  en  faifant  loù- 
joon  grand  bruit  avc£  tes  înî!tun»nî  qa'àa  î 
apportez  1  ce  bruit  étourdit  ces  oifeaux,  Siles 
^fouvance  tant  qu'ils  n'ofcnt  remuèrj,  de  ma- 
nière qu'on  en  fait  une  chalTc  [rès-aboadaaie. 

^utre  manière  de  prendre  les  Pigeons 
Ramiers^  Tourtcrelks-,  ou  Bi^ls. 

On  f;  fert  pour  cela  d'un  grand  filet  A,  Fi- 
gure 66  de  la  Table  zf  du  Livrez  Tome  i. 
qu'on  airache  à  des  perches  B.  en  forte  qu'en 
tombant ,  le  haut  avance  beaucoup  plus  que  le 
bis ,  &  couvre  tout  ce  qui  fc  rencontre  fous  le 
«ier. 

Quand  le  filet  eft  tendu  de  la  manière  qu'on 
^i  voit  dans  la  Figure,  undeCLUx  qui  chalfent 
âft9fqii<ï  E.  fe  met  derrière  le  filet ,  qui  par  h 
myen  d'une  corde  C,  attachée  au  piquet  D. 
nii  tomber  le  filet  quand  il  eft  à  propos-    On 


Ta  pUc^  de  côte  pour  plus  d'iniclligence 
pouvant  Cire  vu  derrière. 

Ce  filet  ainfi  tendu  ,  on  fc  feri  d'une  ; 
machine  F.  compoft'e  de  trois  perches  ici 
longues  que  l'on  pEur  trouver  :  on  les  m 
triangle  ainfi  que  la  fij;iire  les  reprei'enie. 
trois  fourchoBs  d'en  haut  font  tilliis  d'ofie 
en  dedans  i]  y  a  un  petit  fiegc  fait  avei 
petite  planche,  ajuftéc  «pris  pour  y  affo 
nomme. 

Pour  monter  dans  cette  machine ,  on  f 
d'une  échelle  de  corde  G.  atratlice  par  un 
à  une  despcrch;  s  comme  cm  le  peut  voir  ,& 
treàunpiqueiH.  L'liomniedansccite;ma< 
doilavoirun  arc,  &  une  flèche  I.  garnie  de 
mes  deaiKÎic  K.  d'oifeaux  deproye:  &  a 
l'ceil  toujours  alerte ,  C-rât  qu'il  apperçoi 
S^Tiiûrs,  il  tire  la  ttCctisàroiEenfiaur,  &: 
de  CEI  Ramiers ,  qui  s'imagïnanr  que  ce 
de  véritables  oifcaiix  de  proyc , s'abattent 
d'un  coup  au  pied  du  filet  qu'on  làcht 
eux.  C'cfl  ainfi  qu'on  prend  cette  efpec 
Pigeons, 

On  en  prend  quelquefois  cinq  ou  fix  ci 
la  fois.  Il  faut  les  aflbiiinicr ,  parce  qu' 
roic  trop  cmbarra/Tant  de  les  prendre  tci 
vie.  On  ne  laifîc  pas  d'en  prendre  uu; 
caine  quantité  en  vie, afin  d'en  avoirtout 
ver:  pour  ci;i  effet  on  fait  palT^r  un  petit 
çon  delTous  le  filet ,  muni  d'un  lac  pou 
mettre  dedans,  pour  les  porter  dans  des 
nters. 

Les  Pigeon'!  ramiers  Teprcnent  encore 
pantierc  Jimple,  ou  en  traniail:  mais  c- 


î?*^f  i.deltFaHCOnaer.  1*^5 

'îui  ne  de  poulie  aux  perches, 

^,9iti  r  faire  une  hoclie  bien 

unie  ic ... ,  ,  lur      ucllc  ils  poreac  Ic- 

gcreniciK  le  fiioï,  je      côi  qu'onlcti- 

tfae,  &  pfoduiric  et    i. 


CHAPITRE  XXIX. 

Vpè  U  manière  th  prendre  les  Oifeaux 
propres  à  la  Fauconnerie. 

kN  employé  le  Duc  pour  prendre  les  oi- 
I  feain  dont  fc  k  ve"'  les  Fauconniers,  Ce 
L  dl  un  oifeau  irnc  &  une  crpece  de 

60,  ayant  fur  la  leteds  peritc!  cornesfeittî 
niimcs,  &  telles  qu'on  letpeuc  voir  dansU 
Lte  67  delà  Table  16.  Liv;-ciTomei.  Totrs 
Sautrcsoifcsui  ont  une  haine,  auplutôiunc 
antipaïkîe  mortciie  pour  celuy-cij  fi  bienque 
lorfqu'ilsen  voyenc  un,  ils  fe perchent  touiaii- 
tour,  &  font  un  cenain  cri  comme  pour  s'af- 
rembler,  &conrpircrtonire  iuy  i  &  lorfqu'Us 
font  en  bon  nombre,  les  grosoifeauxqoifefen- 
KBt  de  la  force,  fe  jettent  fur  le  Duc  pour  le 
kti». 
-Bout  fe  fervir -utileinem  du  Duc  en  celte 
çh>0è,  i]  iîut  le  dreâer  à  venir  fur  le  poihg , 
'^:étÀiier  commeun  oifcaudc  proye.  Vdyez 
dm  U  fuùe  l'triicle  qui  en  parle. 
•  Gec  oifeau  éitnt  bien  àttSé ,  on  fera  provî- 
ion  de  cinq  ou  Iti  livres  de  corde  erolTe  comme 
ksmitiédudoijE,  di'uneferpc& d'une  échelle 
Ûile:  cnfiÛK  il  faudra  allci  dans  la  cam- 
t.-  «  pagne. 


I  ^4      ^raittê  de  toute  forte  de  Chafe 
pagne,  oà  l'on  fçaura  qu'il  y  aura  quelques 
grands  arbres,  mais  peu.  ' 
Etant  arrivé ,  chuilifT^zcii  un  ,  qui  foir  èloï- 

fné  des  aunes  de  deux  ou  trois  cens  pas,  & 
eaucoup  branchu,  tel  que  pouiroit  être  un 
noyer  de  moyenne  hauteur. 

Cela  obrer/c  ,  prenez  garde  que  depuis  !e 
bas  de  la  ligejurqu'àG,  il  n'y  ait  aucune  bran- 
chequi  empêche  de  tendre  le  filei.S;  qui  puifle 
t'acrocher  en  lombanc.  1!  faut  que  la  teccde 
j'arbrcfoitbieniouffiiè,  crainte  ques'il  yavoit 
quctqtievuidc,  l'oifcau  deproye  ne  vint  parla 
,'ondre furie  Duc.  lorfgu'il  feroit  fout  l'arbre. 
Après  cela  vous  ramaflercz  routes  les  branches 
Se  les  feuilles  qui  fe  rroMveront  à  bas ,  vous  les 
porterez  bienloin  À  l'écart,  crainte  qu'elles  n'é- 
pou vantent lesoifeaux  poutlefquels  on  drcfJc  le 
piège. 

Quand  cda  e!l  fait ,  clioifiiTtiz  trois  bran- 
ches du  delTous  de  l'arbre  difpoféescn  triangle;- 
faites  y  une  fente  avec  vôtre  ferpeite  ,  &  gu; 
cette  fente  foit  éloiçude  du  tronc  de  l'arbre 
d'environ  neuf  àdixpiids:  cette  fente  feri  pour 
y  mettre  un  périt  coin  ds  bois  attache  au  filcrj 
puis  on  prend  un  billot  B  ,  qu'on  accommode 
fous  l'arbre ,  à  quatre  ou  cinq  pieds  du  tronc  i 
il  faut  qu'il  tienne  bien  ftrme  en  terre  :  vous 
en  prendrez  encore  un  autre  D.  qu;  vous  met- 
trez à  cent  pas  de  là  ,  &  que  vous  ferez  aufli 
tenir  bien  ferme  ainfi  que  le  précèdent  :garniire7,- 
Icj toutautour,defeiiillage5  E.F.  quevous pi- 
querez en  terri.-,  &  autant  qu'il  en  faudra  pour 
me  loge  à  mettre  une  perfonne  on  deux. 


^^Êff  Pèche. Livre  ludi le FoMtmiir.  i6f 
^^^nnd  leioutdlainfipiepir^,  indifC^f- 
rforapiendlcDuc  A  ,  Itcorfte»  ^tMidle. 
Illaut  aller  de  bon  lÊatiii  ûir  le  tin  dcftini 
poui  la  chaiTci  &  apràttnHrdndïr^cfadl^ 
iSf  fait  les  fenccs  aux  branches  d'arbm  *  àioG 
(|u'on  l'a  dit;  on  piCDdlecoio  deboifâma- 
cbéau  bout  de  la  ficelle  d'un  de*  txyni  du  fi- 
let, &  on  le  Ache  tegerément  dat»  QpedHfci^ 
I  ut:  puis  aprèi  on  va  am  autrei bcanchcipoiig 
en  faire  la  même  chofê  »  Oc  xttacher  leSlcti 
de  Rianitre  ,  comme  oo  a.  dà,  qi^ilAflele 
.  utanelc  i  la  figure  le  inui]HO  a&zoiea,  Lorr- 
i|iic  le  titet  efl  lendu  ,  .cm  rcàre  Vétb^Ut-t  8C 
on  lie  un  boui  de  la  coiide  an  tnmc  4e  l'aÂre, 
ou  3  quelque  piquet ,  es  le  Siiùm  ftSa  pas 
le  milieu  du  JefTus  du  billot  B  ,  MUS  oa  porte 
l'auire  bout  de  cette  corde  jufqp'a  l'autre  bil- 
lot D,  c^u'on  obki\'c  auflî  de  faire pafTerpar- 
(lcffu5.  Il .  faut  que  cette  corde  foit  tendue 
bien  roide ,  Se  aitachc'e  au  picjuet  qui  efl  pro- 
che de  ce  !iillot  ,  aprèi  l'avoii  palT^e  dans  la 
boucle  qui  eft  proche  C  i  &  c'cil  vers  cet  en- 
droit qu'il  faut  lier  la  courroye  du  Duc  ,  qui 
Idv  tiendra  les  deira  jambes.  Tout  cela  obfer* 
TÉ,  pofcz  votre  oifeau  fur  le Irillot  D.  la  vûë 
da  côté  de  l'arbre. 

Quaudle  Duc  efl  aûifi  placj,  ilfaatrentet- 
ue  dans  la  loge  ,  de  manière  que  les  oifcaux 
dcproycnevous  voycntpas,  &  avoir lofijours 
foin  d'avoir  les  yeux  tournez  du  c(*é  du  vô- 
tre ,  pour  obfervcr  t'ii  verra  quelqiK  chofe  i 
parce  qu'il  elt  inipolGble  que  la  vûë  de  l'hom- 
me puilTe  aller  aulTi  haut  que  volent  les  Fau- 
cons ,  ou  autres  oifeaux  de  cette  nature  ,  ce 
que  le  Duc  fait  mervcilleufemeot  bien  i  &  la 
marque  qu'il  en  donne»  eft  lorfqu'îl  panche  ta 
te  te 


i>Fe  ;>  piiàt  i  U  ytwme.    L'nie  ratiiHiio  1 

fllia  Wi!  «vu  imUi.  i.f 'lu:  1 1.. -iJr.i I(  !  M  l( 
tH)Ur   r.llta   icii.ii 
te  brrait'il   l<: 
prriyc  i)^aut4  v>    ' 

ilritl^ftitt  &  tLiie,' 

l'emiiftliDU  dd  vitlâi.     i 

pifiiilre,  ci4in(o»luVnr    ' 

jic  t)ii  taiic  a<lc.     rcur  I-    .  \ 

itsii  k  rtnJtuit  f)ii  cfl  i.i  (^111 .   >i-  i.i[i'^  a 

(cnJri:  lilen  ncti  &  ftlCt.    On  le   UiiltfM 

mut  CD  rti  ^lii,  |iiii(unbiiitiAbiciitlciii)A) 

d'iSufl,    &■  iMl  tu  ni<  lu.i  JV[i    un:  i'iMiiii 

itnenuK.    r.iilii" 
j>riin«  Jd  InrJ  . 

«  UMl(l'.'/,tÇ!rrii  i.  ■  I  !■■.■;. 

jllini  tnt'uie  im;  niui ,  i'ui  >  li:  IcDdcnuin  li 
vci-  nv',T  il"  l'raii  tk-Jc,  Ce  le  ncilfyof  «H 
li'ijta  Ijk'I)  net  >  iniii  s>JO  '''Cil  n'y  dcRioutCi 

//«/jî  tnanit'rg  tlont  fe  firvtni  Iti 

Fauionaitrt. 

Iti  ont  (nû)oiiri  en  rcftrve  Jcui  ou  iroîl 
lutt»  de  Utric,  ijroiro  commedci  Perdra 
0t  t|iil  r<)i>t  (duteatouvcnct  doplumudtl 
drli  Atimbéciiout  à  Icniour,  avec  un  II 
de  crin  (|iil  y  [iciinent  aufli.  lUiiut  qiMM 
Tult  ptupfsiiicnt  a)ulli*, 

Cttld  riJtt  tli  ont  il'atKrai  oirraui^tfiU 
tritt  1  catu  Uiiflli  *  U  aijr<iiMl*  ili  âiuq 


i  II.  de  là  Fmc^fUir.  t6g 

teres  &  <Wt  qàe  Toifeau 
s  il  va  àctn  pour  les 
(Cene  peiocte  comme  fi  c^^oic 
IjH  tiiao<)ue  jamais  de  s*efnbar- 
^  tijtfQn tk  ces  lacets,  ce  q«î&if  . 
,  ps(ei|i»  tombent  <i  abord  à  Hlfce. 
!^Aii^Of(tiiier&  qui  chaflTe  ainfi ,  cooic 
j0n»  il  prend  Toifeaude  |>royepar 
lu  corps  fans  le  preflèr ,  puisii  iedé- 
m(vàtcM  dénoue  la  pelotte  dePautre 
■'on  oe  feit  voler  derechef  ou -à  la  fin 
ft ,  à  caufe  qu'il  eft  ^ut  effarouché  * 
^  Après  avoir  parlédes diflièreoces 
te  prendre  les  Oifeauxdeproyej  vc* 
ii^ruâions  donc  on  fe  fert  pour  leur 
ichafler»  te  les  rendre  par  là  j  bons 
6  Fauconnerie. 


HAPITRE.    XXX. 

J^e  la  Fauconnerie. 

fçavoit  dans  les  premiers  temps ,  ce 
:*etoit  que  la  Fauconnerie  j  &  l'arc 
lesoifeaux  à  cette  cbafle  3  paroiiToic 
►le,  qu'on  n'avoir  pas  daigné  feule- 
ire  la  moindre  attention. 
:  Ariftote  furent  les  prçKîiersquïs'a- 
en  donner  des  inftructiciiAS»  &  après 
Tofondi  de  quelles  imprcÂîons  pou- 
e  fufceptibles  en  cela  ces  oifeaux»  ils 
ne  point  qu'avec  le  fecomiderart,il 
qu'on  pût  inftruire  à  cette  chafle. 
ay  que  l'idée  qu'ils  s'étoient  formée 
H  là- 


lye  '  Ttaitié  di  tûtttt  J'orfà 
lÀ-di-fTii* ,  rut  un  effet  qui  r^M 
»t«nic,  Bc  lei  ('preuve*  (l"'llt* 
Jircni  il  CMiicni»,  iiu'iU  ctuteitrT 
U  V(À\tt\\i,   At  \uy  laiirvr  par  ^cili  c 
«VMcni  k-i  prcirticn  trouva  li>dcllui. 

Dcfuii  aux  ,  cet  an  qui  n'a  ncn  que  4 
bU,  l'cU rendu riref(>miiiirul«Me,  «ucT"' 
CCI  Cf  IciGcfriiklipreniii-iedidinâio 
fait  Jeipri  plut  (trandi  pliii(iri, 

Elian,  bJuleaKirmiii*  >inr;  t^i^lcipM 
«lui  tmi  rcdutt  ca  art  U  Faixonnerie.  i^ 
\\  étoh  liu  icirp»  Ac  l'Kmpcrcuc  AdrI 
ctiuy  et  vivoit  du  tnnpi  de  ConlIaftHj 
Connaniinfumontmc  le  Grand. 

FierfeCtclcenccn»[|fd«Bolf)i[ne,  fifl* 
leur  de  cette  Ville,  attribue  ynt\f,\mi 
ait  il  un  certain  Koy  ncmmè  Daticat.  I 
en  ^x&  tfioit  t»  Smum  *  nat  qw  m  M 
4eric  EiK^rbci  ^niU  premier  aittppon 
an  en  Italiet  Se  CoUenutiM  dit  que  ^i 
l'Empereur  Henri  VI,  foui  le  Kegnedi^i 
noble  exercice  a  d'abord  paru. 

Il  y  A  U'dcflu*  plulteuri  Traitez ,  Mi 
Latin  qu'en  FrtnçÂii.  Entre  ceux  qui  fi 
fervii  dé  li  première  de  cet  deux  Lanj[tiei 
donner  dei  pre«cpte*  fur  ia  Fauconnerie. 
Avoni  Cafcanui,  tieliraîrei  Atberr  levf 
Siatnpffiuf  Sf  Aldrovande.  Pourccquie 
Francoiit  Chinieloiicbe  deUOonSf  Q 


trf*  I 


,  Mai 


.  Cl 


H  Mi'tKlin  i   (JuilUumc  Tardif  Lcâct 


fhe. Livre u.dela Fiuicemer.  i y i 
tacaontlniSédcsTnitez.  Voilalci 
■nquîominisU  Fauconacric  en  lumière, 
ileurcn  avons  obligation  i  &  {i  depuiieui 
faic  pluficuisdrfcouvcrws  fur  cctart,  cw 
Js  Hommes  n'en  font  pas  moins  cltlmez. 
■voyoni àia  veriié  plus  loin  qae  nos  Pcres, 
•.a%  qui  nous  fuivroni  verront  encore  plut 
ijuc  nous. 


CHAPITRE   XXXI. 

^JPJAmx  dr  Lemrt  fnfrftà  it  Euim 
Mvrir,  &  A  art  mu  mmifmniaiimt 

IfiM  Jor  ë  imffez. 

R  s^le  Oifiam  et  Lmm  ,  cditr  qri 

^  «tiflè  dutre  ,  ou  bien  celuy  qn'on  y 
■iîs,  &  qui  de  Ton  bon  gr^  ne  revieat  p» 
t  pmog,  fans  iin  coavitf  par  le  leum 
a  jette  ea  l'air. 

B  cojnpte  fîx  Oireaux  de  ce  caractère  j 
m  le  Faucon ,  qtû  cft  ccluy  d'oik  la  Fao- 
cric  tire  fon  nom  i  le  Gerfaut;  leSacrej 
■nier;  rEmerillon  8c  le  Hobereau. 
e  Faucon  dont  on  fe  fert  en  la  Faiiconne- 
cft  ccluy  des  Oifeaux  de  proye  qui  a  le 
boa  vol,  8fle  plos  eflimé. 
a  )et  pieds  jaunes ,  la  tiie  noire ,  8e  eft 
[l'or  le  dos  de  plufieurs  taches.  Pourétre 
,  jâ  lête  doit  Être  ronde ,  fon  bec  coun  0e 
:,  ftuicofilonjE,  Tes  épaules  larges,  letpea- 
iefètallet  fuDtilcs  &d^li^  ,  Tes  coil^ 
•oes  >  fei  jambes  coune< ,  &  Tes  itiaias  Ion- 
i,  Urges  &  griuidet.  Voyex  li^  Figure  69 
K  Table  ii  du  Livre  t  Tome  1. 

H  1  A IV- 


171     Traiitt  de  toute  forte  de  Cbaffi         \ 

A  l'c^ard  du  GerRtuc,  c'eft ccluy d'entielei 
Oifcaux  de  proyc  1  qui  a  le  plus  de  force  aprèt   ' 
l'Aigle,  llclltier,  hardi,  &  très-bd Oifeau.  [ 
Il  3  le  b:c  &  les  jambes  bleues  &  vertes ,  les  j. 
ferres  ouvertes  &  de  couleur  fauve.  IleÂmer-  j 
veilleufemeni  gaillard  à  lanioniée,  commeoa  i' 
lu  voie  au  vofdu  Milan  &  du  Héron     La    - 
niL-illeurs  viennent  de  Norwegue  &  de  Danc: 
marc,  &  font  excellcns  pour  l'Outarde  &Ie  ■' 
gros  Gibier.    Voyez  U  Figureyo  de  U  Table 
îp  du  Livre  »  Tomei. 

L'Oifsaii  appelle  Sua-e  ,   cft  unecfpecede   - 
Faucon  femelle,  dont  le  mâles'appelIcS'iimf.   - 
Cil  luy  donne  le  troifirfme  rang  entre  les  Oi- 
fcaux  de  proyc.    Il  eCl  csccllenc  &  couraeeu  , 
pour  I3  volerie  des  champsi   mais  difficile  i  '~ 
craircr.    Il  cH  propre  au  vol  du  M'ian,  du 
Héron,  liesBufes,  &  autres  0;fc.iux  démon* 
til:.    Le  Sacre  eft  paiFager ,    &  vient  du  cflt^ 
do  (Jrccc.     Voyez  U  Figure  71  dclaTabJcîO  - 
du  Livre  2  Tome  I. 

l'aurk  Lanier,  c'eft  un  autre  Faucon,  qui 
a  lu  bt'c  &  les  pic-ds  bleus,  &  les  plumespat- 
fcmccs  de  noir  &  de  blanc.  On  s'en  fcrt  pour 
la  l'crdrix  S:  pour  le  Lièvre.  Il  ell  le  forme 
ou  la  fi'mcllcdu  Laneret.  Voyez  la  Figurcji 
de  la  Table  31  du  Livre  i  Tome  1, 

L'iîinetillcin  ell  le  plus  petit  des  Oifcauxde 
pioyc  i  il  cft  le  plu-  vif  &  le  plus  bigarréde 
tous.  I'  fert  à  vakr  la  Caille  &  le  menu  Gi- 
liicr.  Il  ell  de  la  couleur  &  de  la  taille  d'un 
F;\ucoii ,  fort  plairant  au  vol  de  la  Corneillci  ■ 


fe  perdent  dans  les  nues ,  qui  ne  vonc 
u  change >  qui  tiennent  longtemps  i'ur 
:  qui  font  trJs  juîics  en  leur  remifc. 
ne  au  Yol  des  Courlis  &  des  Canncpc- 

;  ces  noms  qui  font  propres  aux  Oifeaux 
:,  il  y  en  a  encore  a*autres  qui  font 
ers;  comme  par  exemple;  onditi*'tf«- 
•/»,  celuy  qui  vient  des  Pais  éloignez  3 
ne  trouve  point  Taire ^   &  qu'on  a  ' 

uîs  le  mois  d  Oâobre  jtifqu'en  Jan«  / 

>pclle  Faucon  Gentil  de  Pajsage ,  celuy 
;  des  Pais  circonvoifins,  qui  efi le  plus 
rlTer^  &  qu'on  prend  au  mois  d'Août»  :J 

celuy  de  Septembre.  '^ 

t  Faucon  Niais  ,  celuy  qui  n*a  jamais 
',  c*eft-à  dire,  qui  n'a  jamais  jouï de  \i 

liberté,  qui  a  été  pris  au' nid  ou  dans 
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quand  on  le  prend  ,   qui  a  mué  &  change  de 
plumes.    On  l'appelle  auflî  t'autmdiRtfMrii 


uu  faueon  B/aarbttr. 


CHAPITRE    XXXII. 

Vu  choix  des  Otfeaux  Je  Proycy 

IL  faut  dans  ce  choix  avoir  deard  d'abord  . 
au  Pais  d'où  ils  viennent  ;  car  il  cfl  du  con- 
trécioù  ils  naiilcni  bien  plusaifcz  àaffaiieii 
que  dant  d'autres. 

Ceux  qu'on  nous  apponc  de  Suifle  font  fbn 
eftimcz.  It  nou'-  en  vient  de  la  RuSic ,  don 
l'affaitagceil  aiifli  fort  aire  ;  &  gcneralcmcot 
p.irlanc  on  dit  que  1-s  Ojfeaux  de  ces  climarl 
font  loûjours  d::  mcilieure  affaire  &  plusgri- 
cieuï  que  ceux  qu'on  nous  cti'/oye  d'ailicun. 
On  fait  encore  cadcceuxtju'on  rire di;b  Alpes 
du  côte  de  Vcronne  &  de  Trente. 

Cette  remarque  faîte ,  on  a  égard  au  penna- 
ge,  qui  c(i  de  deux  fortes,  le  bJond  &  lenoir. 
Cthiy-là  cftgarnid  t's.ilùres,  &l'autrceft[oiit 
d'uni;  picce;  ma's  coimiie  dans  l'un  &  l'autii: 
de  ces  pennigcs  on  ptrut  être  trompe ,  il  f.iut 
coùjoiirs  chomv  rOifeau  qui  a  le  plus  larj^ed:- 
vant  &  derrière  ,  dont  les  inahuttcs  font  rele- 
vées, de  manière  qu'il  femblc  que  cet  Oifeau 
ait  la  tête  entre  les  deux  épaules. 

Sun  vol  doit  être  affile  ,   &:  prendre  garde  ] 
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teiltcos  c'eft-à-diFecelay^mptraM 
ten  de  t  eTpece  peTe  k  plast  çar« 
IB^,  un  juwier  cft  pli»  lûard  qiieib» 
r»  fiafi  do  reftc. 

iifefttt4lepKoye  doit  être  plein  9  ear  cette 
le  eft  ime  marqQede  fon  bon  tempert- 
'&  on  remarquera  que  IorA]u*on  fak 
foy  même  les  Oifeaux  dam  Taire»  il 
iciel  qu'ils  foient  coût  noirs  ^  &  qu'ils 
poufléquelamoiti^deleurbalay;  par*^ 
lors  ils  commencent  à  connotrre  le  G?* 
a  ne  crient  point  »  te  peuvent  deytnir 
DOjren  des  Oifeaux  de  bon  aire«; 
;  précaution  pri(e  ,  on  donnera  ordre 
ss  appoKe  te  plu»  promten)entqu*il fe- 
rles ^aprês  quoy  on  les  mettra  dans  un 
o&  il  y  aie  deux  fenêtres  afles  lai^eti 
en  dehors  en  manière  de  cage  •  en  lorre 

ÊuiiTcnc  contenir  ces  Oifeaux  pour  y 
:  Soleil, 
mètres  feront  chacune  garnie  d'une  pe- 
:he  »  &  de  petits  gazons  fur  lefquelsces 
puiflent  fe  repofer.  Outre  ces  perches , 
tt  encore  mettte  d'autres  en  dedans  le 
>  proche  defquelles  il  doit  y  avoir  un 
>leio  d'eau^  &  haut  d'environ  un  pied 
• 

ne  un  point  cfTentiel  à  la  confervation 
4feaux ,  on  fera  f  igneux  de  renouveller 
]  tous  tes  deux  jours»  crainte  que  s'em- 
uit,  ellene  porceavecellequciquema- 
ipâble  d'incommoder  les  Faucons, 
quet  fera  garni  tout  autour  de  fablede 
Se  de  petites  pierres  ,  comme  chofes 
paires  pour  commencer  à  les  rendre 
a  la  volerie. 

H  4  Âvao« 


.^6  traillè  de  touU  forte  de  Chaft 
L  Avant  qii:  il'ciifcimer  les  jciincs  Gif:: 
il  faut  Toignct  <l  alxiiii  âlcï  armcrj  puitfe 
jTiant  À  leur  ^jtird  uik  cfpccc  de  regtRiedi 
\rc ,  on  fera  ponfliiel  à  les  p^ire  \pusl«j 
À  ftpc  heures  dit  maiiii  ,  A:  â  cinq  hctire 
fuir,  &  loûjours  furie  poing,  s'ilcElpoITi 
Atiji  de  les  y  «d'ontumcr,  &  di;  leur  faire 
ce  moyen  connoiire  l'hoinine. 

C'ctl  en  j>rcn  \nc  de  tels  foins ,  qu'ils  k 
à  dvini  drelll-z ,  qumd  un  voudra  !eur  donne 
autres  inltniâions  ncccflÀires  Pour  les  te 
parfaits,  &  les  faire  voler  de  Umncailioi 

Ltrur  nourriture  doit  ciru  de  la  chair  de 
titt chiens  (te  lait,  de  patittcbnis,  depig 
iieaux  8t  de  poulets,  L)u'on  aura  la  piecai 
de  Icui  haclîer.  Faute  de  ce-  fbnes  de  ' 
de,  on  U'ur  donne  <Ui  bocuroudumoutoi 
c\\i  avfL  lui  cent':  cela  ctiniribiie  beauco 
leur  taireacquenr  un  beau  peonage. 

Pour  ne  point  être  trompé  en  Olfetl 
cette  nature,  il  faui ,  lorfqu*on  lei  appot 
qu'on  eft  tombé  d'accord  du  prix,  letfait 
chaperonner  ,  &  obferver  i  ils  ont  tes 
beaux  &rzins,  puis  leur  ouvrir  le  bec  > 
\oir  s'il  e(l  rouge  ,  ainli  que  leur  langue  j 
cet  animaux  Tonc  fu)et«  à  des  chancres  di 
reut' 

Outre  cela  on  leur  tfltera  la  mulette  . 
voir  s'ils  ne  l'ont  point  empcloctéeï  oaw 
curer,  &  fur  tout  on  fera  foigneux  dclci 
ler  au  veni  >  U  de  remarquer  s'iU  s'y  lîa 
fermes  i  car  qujndces  fortes  il'oil'c; 
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liriez,  ^11  Tant  penne  ^paii>  tct^xfv^tit 

f  digsAio    .1  Toa  plt  gluant  &  non  pis 

ic. 

Cet  oifcau  donne  une  mart^ue  de  Càaté  par- 
hAtc,  lorrqu'on  le  vc  ii  &  tenir iranquillemeot 
fur  le  bloc,  qui  doit  èiK  garni  de  drap,  craiir- 
tc  qu'il  n'amafTc  U  goutte  aux  pieds  :  ou  bietr 
lârfqu'avcc  (oa  bec  depuii  la  partie  de  dcflbut 
i^qu'aii  boui ,  il  nettoyé  Ce»  allei  qui  âftivent 
Kliiirc  comme  lî  elles  noient  ointeidequd^ilt 
liqueur. 

C'cft  atifTi.unbonRgMdaaicetoireauilorf' 
In'il  Te  lictu  également  fur  fet  deux  jambei  > 
)d'Î1  ne  vacile  point  de  c6té  &  d'autre  1  autre* 
sent  c'eft  marque  qu'il  efl  malade. 

Enfin,  il  faut  prendre  garde  fi  lei  deux  rei- 
tn  qui  font  aux  racines  de  leurs  ailes,  àat  le 
nouvctneni  modéré  >  s'il  n'a  point  la  kngue 
remblanie,  &  s'il  n'eft  poini  attaqua  (tupan- 
ns,  ce  qui  marque  en  tuy  une  chaleur  éiraii' 

rB  gui  le  travaille }  ou  s'il  n'eft  point  agité 
frifibn  :  cela  fe  voitlorfau'ilfermelesyeux, 
El'il  levé  les  pieds  l'un  après  l'autre  ,  &  que 
Ipenncs  font  hcrifRes  fur  le  dos- 
Siles^meus  qu'il  rend  font  verdi,  on  ne' 
\oit  point  s'en  ihareer ,  car  c'eft  lîene  de 
Borti  aufli  bien  qnelors  qu'à  l'aidedefonYOl 
I  ne  peut  s'<!levcr  df  deflus  fon  bloc. 
On  dtelTclesoifeaux  de  proye,  prefquetoui- 
Punc  inême manière  jufqu  à  l'efcarne,  excep- 
rfqu'on  ne  veille  point  les  FaHconSjfilong-teinpr 
1»  les  FalTagers, 


L^ 
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i;8      7r.î;;«'  de  tsuttjerte  de  Cbaffi 

CHAPITRE    XXXm. 

De  :!  qu'il  fauiûhferver  avant  que  de  drcjftT 
la  Oijcj-jx  de  Proye. 

LE  choix  lies  oifeaux  fiit  ainfi  qu'on  vient 
de  le  msrc^ucr,  onleurchoilîtunlicitpoar 
les  placer.  On  a  dit  à  l'cgird  des  jeun»  Fau- 
cons ,  qu'il  falloit  les  enfermer  dans  un  cabï* 
nec  ouvert  par  deux  fcoëtics  i  ir.ais  il  n'en  e(E 
pisdenièmcdeceuiqui  font  prfis  à  ètrcaSii' 
tcz ,  car  la  bonne  maxime  veut  qu'onles  met- 
te  d'abord  dans  un  endroit  obfcur ,  pour  les 
tendre  dociles  i  ou  bien  on  leur  fille  les  yeui  . 
avec  une  ^guillcc  de  fil  :  voici  comment. 

Prenez  une  cfjuillc  enfilée  d'un  fil  tin,  fai' 
te*  tenir  l'oifcau  par  le  bec,  puis  paircz-lii)' 
cette  r'guille  parmi  la  paupicr^dcCcsil,  droit 
n  l 'o'il ,  &  moins  près  du  ticc ,  atin  qu'il  voy: 
devant. 

En  faifant  cette  opération)  donnez  vous  bien 
ic  (;ardc  ds  prendre  la  loilcaui  cil  fous  la  pau- 
pière: cela  obfcrvé,  paiTe/.  rcEuilIc  à  l'^iune 
paupière,  tir^'/  les  deux  bouts  JevAitefil,  & 
les  attachez  furie  bec,  en  coupant  le  fil  prcS 
du  nœud,  &lc  tordant,  icUementqiielcspau* 
pieres  foîcnt  Icvi^^s  fi  liaut]  que  le  raucoD  ne 
puiffe  voir  que  devant  luy. 

Le  bloc  fur  lequel  les  Kaucons  fe  perchent) 


Mfwi^  en.aeia  \  i; 

rarméitoî     t  ècreatcacl  i 

flirlepk    i  une  loi  » 

mai»  tc.uF         >  ^  a^       a       lé 
nardeflii»;  iiieroieda  i      q« 

1k  œ  fe  bkflafiêat. 
i*oninetpId!eonFaiic  fur,  Mtaloe  i 
%  éloigner  les  uns  des  ai  deyHi  de 
b  fi:  demi  »  pour  efnp<  au*ils  nt 
sMeoc  quelqveS'  gîiffiH  Cet  et- 
ir  lonc  larfi)«^Isom  n»  ne s'ép#» 
iac  les  uns  les  auti^ 
ictt  Tem  placer  les  Faucons  for  le  bloc  ». 
:^  coRittieona  dit»  une  longe  avec  la-^ 
I  les  lie:  elle  d<Mt  aïoir  un  pied  Sr.de^ 
qpieur. 

fit  que  la  bonne  maxime  pour  oom«> 
i  bien  dreflèr  un  otfeaa>  eflrdo  la  por-> 
'  poing  dés  la  pointe  du  jour  t  oufur 
afin  de  l'afTurer  plutAc ,  &  eiklpê^ 
.  ne  s'effraye  à  la  vue  du  monde, 
iniérc  de  le  porter,  eApourTordinai^ 
xtremiié  du  poignet  de  lamaindrot* 
ne  fur  celle  avec  laquelle  on  le  peut 
s  adroitement. 


•^•«■'■«MMM^ 


H  A  P  I  T  R  E  XXXIV, 

mment  afaiter  ks  Oifeaux. 

àîre  qu'un  Faucon  foie  bien^  înftruîr. 
:  qu'il  fçache  obéir  à  Thomnife,  qu-ii 
lontiers  qu'il  luy  mette  le  chaperon  t 
)Ut  de  la  filière  il  revienne  de  fonplein 
poing  de  celuy  qui  l'inftroit  »  qu'il 
H  c  {oit 


'OU   proi  au 


l>c(r>in  d'enfoncer  le  gibier 
dîclK,  fif  ciilïnqii'ils*;tcc()i 
à  fjtit:  petit  a  iidit  tout  ce  «juc  le  Kaiia 
liiy  ilsiiLiiidcr». 

S'il  y  a  des  Faucons  qui  futcnt  d'>cilc 
qu'on  ^LUffc  rcitdre  de  bimnc  nlTaire  ,  ccli 
lc!i  f^diivernerA  l'en  3{>p=rcevra  loiis  les 
ibi'i  ilcini'[it  ;  lï  bien  oue  de  H-ij^ards 
tliou'iit  ilii  d'jvicEidtoric  dct  oîlcaux  d'un  b 
iUicrifjc.  Ce^  l'uîi»  durent  pendant  un 
&  <|n'-liii]i:liiis  moins;  mais  (i  :iprcscc 
l'Aile  ils  ne  (c  drelFent  point  à  la  volerJc 
mutile  'J'en  attendre  neii  de  bon.  Aitil 
aUind  'Utic  pour  lors  comme  des  uiTcaux 
teut  &:  mi'on  doit  négliger' 

Tons  les  KaueoiK ,  ou  niais ,  ou  genii 
du  p.-iir.if;e  ,  (a  ili-ellcnt  jirel'qn^  d'une 
m  litière  ,  liorntii  qu'un  ii-j  veille  pasli 
inicr^  fi  lf>n{;-icmpt  que  'es  autres  >  & 
iin'iiri  a  rllolli  llllOll'i-All,  nl|i|u'lltll'jfAi' 
di'-.iiifiL'[,  il  f'.LUtrun)i^rd:j^tK.  delui 
JVdun  tkii'nnni  lei>...wr  iruisji.msi' 
tiiiiis  l.iiis  ccH  r  :  il  n'y  .1  ri^ii  ijiii  i;or 
iliivuiit.i;',^-  à  liiy  f.iiri.- oulili.-r  te  i;ii'i]  di 

l'jii'uiit  .iii-.in  !<:  vc-iUu  ainfi,  il  r.tiit  . 
d.-L')Mln.-i.Ktr  .li.i|."ioim.';  ^.|iiin,l. 
1,1  .11.C  v.:l  ..Cciii  o.iiiiii;>k-r.l  .1  [iwi 
l'.ir,  oi)  lnixiivu-ci^  .  'i-Jliiiiini>yoiii.i.:i 
I"  iviiilri-  r.tiiiilii;r  &  docile  ,  'ci  un  enj 
[ilr  |«iiir  !>' r',  11 'iiiir  <li-s  poux  ,  di:s  iniit 
il-  |iliiliL'iii''>  iiiij-.'sintiiiiiite/.  JudiuelIfsU 

/\;>i  s 'jii'.iii  r,k  |i,iivrc  ,  <i(i  1:;  l.iitlcc' 


(jÊliuli  00  remarquera  qu'il  poutrft  vder 
fiiileblocV.fople  poing  (  ce.qoieftunie 
ritance  )  il  fera  Bon  ce  luy  tnontrer  Iîs 
|(Aaps  h  çhanobrç^  &  de  k  paître  ddt^  * 

ÎM  IWeattcôinmeace  à  cpooôltre  lelenrr 
f  k'portc  à'ia  cainpagpe  avec  la  filière 
liée  à  la  longe  I  c'elt  Mur  lorsqu'il  £iQt 
^doubler  (a  leçon ,  fclon  qu'on' voit  q^i'il 
^  état  de  la  recevoir. 

mne  la  chafiè  du  Faucon  fe  fait  à  clif  « 
9p  avec  des  chiens  >  le  Fauconnier  à  foin 
f  en  iaire  voir,  afin  dePaccoutumeravec 
noiaùx ,  qui  dfarôucheroient  ces  ôifeauz 
ome  precauûon.,     , 

NuidcetbtfeaucoAmet^e  à  venir  au  bran-* 
kJèarre»  de  la  fongnepr  de  la  filière^  il 
le  ibatiD  luy  donner  le  jardin  fur  Ta  pierre 
ej  où  avant  que  de  le  décbaperonncr,  on 
Idnnera  une  becade  ,  &  une  autre  aprvs 
voir  ôcé  le  chaperon. 
»ur  éprouver  s'il  eft  afluré ,  il  faut  peu  à 
l'approcher  doucement  de  luy  ,  Se  conti- 
ainu  iufqu'à  ce  qu'on  le  ju^e  en  état  d'être 
lorsde  nlierér  Cependant  >  avant  nue  de 
ndonner  à  luy-même,  on  luy  donne  à  tuer 
^onle,  du  pennage approchant  en  couleur 
le  de  la  volerie  à  laquelle  on  le  deftine» 
arrive  quelquefois  dans  ces  conjonâures 
Coifeau  pantoifc,  &  donne  du  bec ,  pour 
on  luy  rompt  ces  mauvais  caractères ,  en 
arnant  fur  le  tiroir  ;  quelquefois  aufli  on 
rt  de  cet  expédient,  lorfqu'on  trouve  des 
:ons  d*un  difficile  affaitage,  ce  qui  fait 
R  leur  fille  les  yeux. 

sls.oifeaux  quinteux  foufifrent  mal  aifément 

H  7  qu'oui 


i8l      Trait  té  de  toute  forte  de  ChaJlï 

Ju'on  leur  inettc  le  cluperon,  foitparce 
>m  riaturcUtmcntrnrouches,  ouqii  ilsajr 
(le  iiiauiraiti  principef. 

Il  cfl  vraj*  que  cet  oifeaut  ixim.  aini: 
vernc/. ,  &  2  l'aide  du  tiroir  fur  lequel  < 
acharne  I  font  obligez  bien  fouveni  de  d< 
gracieux,  &  de  bonne  humeur. 

Il  t&  bon  de  leur  de/tiller  let  yeux  po 
une  nuit,  afin  i^u'ili  voyeni  ta  lumière, 
aprc»  leur  couvrir  ta  lêcc  de  leur  chaperon 
nie  auparavaiic  :  c'efl  ainfî  qu'on  les  di 
&  que  les  ciiipfchant  la  nuiide  dormir 
les  alTiiandant  p;ir  de  bont  pâif ,  on  les 
bons  cliaperonnicrs. 

Il  y  a  dci  Faucons  dans  lerqueli  ces  d< 
font  plutenracin<::e  que dant<l'au[rcs:  pou 
fi  une  nuit  ne  fuffii  pas  pour  les  leur  fairi 
dre,  on  peut  en  employi;r  jufqu'^  quatre 
alfriaiiJaiii.  toujuurs,  lonimc  on  a  dltj 
avec  le  tiroir ,  fiiit  avec  le  pïr  ;  ît  alor: 
if,\xti.  da  ne  pas  dormir,  ilï  ccfTent  Je  Te 
drc  liagardï,  &  le  foumctccni  volonde 
chaperon ,  qu'on  leur  Ôtc  &  qu'un  leur  i 
(oiivcut. 

Aprc!>  avoir  alf.iit^  l'oifcau  pendant  n 
foiirif ,  &  rcmar'iui^  que  t'^ranc  U^poiiil. 
fou  naturel  Tauva^c  il  counnence  ,  preT 
la  Tarin  ,  à  fe  [ditrc  Iuy-in6mc  ;  >l  l'an 
apprendre  à  ciiiiiioïiie  la  voix  ou  icreclai 
tcliiy  qui  le  t^oiivernc  :  &  pour  cela  on  (i 
d'un  l'niilci  vivunt,  tju'oiiinet  dans  quelq 
(Irijjc  ol)((.ur ,  oïl  il  y  aii  lependant  un  p< 
luniiei'c,  piitii'  faire  en  ibrcc  gug  le  Fauc 


tPiche. Livre  \\.  dilaFauiOHHcr.  1ÎI5 
II  en6n  après  l'avoir  enchaperonné,  tT 
ly  donner  Icipsnicsdcl'oireaul» moins 
lies,  afin  JcJcfaitciircr,  &:parcciiioyen 
tre  en  appeiic. 

te  Cuffic  pas  qu'un  Faucon  connoine  la 
]e  fon  maître  ,  il  faut  ({u'il  Tçachc  quel 
pjc  dont  on  3  coucumc  de  le  nourrir,  afin 
<(ôc  qu'il  s'en  apperccviail  fontic  ilclTui 
:«meni. 

ir  cela  .  le  Fauconnier  prendra  iJe  fa 
'<ÎToite  la  v'undc  qu'il  voudra  liiy  don* 
1a  levant  en-haut ,  en  luy  parlant  ou 
[,.U  r«  montrera  à  Ton  oîleau;  s'il  re- 
K  Qu'il  Toit  bien  fait  à  ta  chair ,  il  la  Iny 
1.  &  luy  en  laiCTcra  prendre  deux  ou  trots 
9t  il  recommencera  fouvcni  ce  petit  ma- 
iôba'i  ce  que  cet  oifcau  reconnoifléfon 
Itl^a'il  fuitcTa  qu'il  pourra  avoir  induit 
Kt  il  sur:  I  ,  ,  rlMquc  jour  fur  le  foir, 
-»— — ■  -  icton  .  ou  de  plu- 

"iine  févct  nfîn  de 

'UTiger  un  Fau- 

•  iToner  3  tirer  un 

il  !c  cliapcronj 


184     Trait  té  de  toute  forte  de  Cbajfe 
drciïc  nii'oii  peut.     La  Figure  f%  de  la  TaWc 
34  du  Livrez  Tome  I.  miiturc  ctmiiucnc  il  faut 
faire. 


CHAPITRE   XXXV. 

De  la  manière  itaccoutumer  VOifeau 
ait  Leurre. 

APrùs  avoir  inUruîi  le  Faucon  à  fondre  fur 
la  )>r(iyc ,  à  trois  nu  qnacrcpat  d'tnicrval- 
le,  &  <]u'il  a  .-ippris  a  s'en  palirc  daniunlicu 
obfcur  ,  il  faut  l'accouiumer  à  connohre  te 
leurre. 

l'our  y  rt'ufiir  on  y  .iita<  liera  l.i  chair,  tc 
le  KaiKoiinier  t.n'r;irii  liari^  l'cndroii  obUniroù 
«ftroifcaij,  il  liiy  l;iilii,-raiiti|ieii  Ictliaperon; 
puis  ^'cii  ['loii',ri:irit  de  rrtus  ou  ipiatrepas,  il 
prendra  le  leurre  a  la  luoitii:  de  la  luDfjc  qui  1; 
licriUr.i  aiiat.lit' 

O^la  f;iii  ,  i-'ircz  en  l'air  Ar^ix  ou  trois  foi 
v^trt  leurre,  toùiours  en  roiinimt  &app'.-llant 
fortement  IVud-.iu  ,  au  |U'l  on''ite((iicl<iuef'oiile 
<  li.ijicrfin  i  j^ul^  '-iitiii  Uiy  jnr.'int  (.c  leurre  A'm 
peul'>ru,  ICI  oKeiu,  animé  [lar  la  voix  de  'on 
iii;i'iir^:,  couimt.NK.T  ^i!ors  .1  liiyol)cir. 

S'il  anivc  f|uc   c  l'',iiiion  faui'.-rurlej^rbrer, 

ilfamicliry  l.nHiT  ,k'.  I.ircra  foiiKré,   feinC- 

■  IV  applaudit  m  (idiant  ou  eu  luy  parlât 


kbe.Lnre  II  Je  la  FiiuconHcr.  iSy 
on  remarqaequeleFauconfçaiccoii. 
leurre  dans  un  lieu  obrciir ,  &  qu'i[ 
fcreniment  fur  le  gibier,  mort  ou  vi- 
poTie  alurs  cet  oiieau  dans  une  plaine 
ait  point  d'arbres. 

is  attachez  le  Poulet  aulturrc,  & 
I  à  la  longe;  vous  dcflertez  un  peule 
de  vôtre  ciifeau,  &  vous  approchant 
r,  vous  la  !uy  îatiTcz  un  peucireten 
it  par  vûire  voix. 

c  que  cet  oifeau  dl  ainlî  acharné ,  il 
celuy  qui  l'inlhuit  ,  s'en  élpignc 
ou  cinq  pas  ,  &  falFc  en  fonc  en 
lie  cet  oileau  fe  déchapcroniie;  après 
ïnd  le  leurre ,  &  le  (ettc  aulTi-tôten 
înit  encore  fortement, 
t  que  l'oifeau  fonde  dcffiis,  il  lelaî& 
us'yenercer,  &senpaîcre,  furtoiit 
elle  du  Poulet,  a  laquelle  il  s'ait»- 
rd:  l!  !c  cœur  Si  le  foye  rfiicnt  eii- 
lu'tls  foient  fa'ns,  il  luy  en  donner» 
gée,  &  l'animera  toûjoursàs'enpal- 
ant  à  fon  ordinaire. 
prèsavoir  leurré  l'oifeau  pendanrdeuz 
lurs  au  grand  air ,  &  en  pleine  cam- 
c  que  convié  par  le  pât  qui  y  tjeot 
le  Faucon  revient  de  Ton  gré  fur  le 
faut  alurs,  a.»  lieu  de  quatre  pas , 
1er  de  dix  à  douze  ,  &  lu/  monirei 
ifeau  attache'  au  leutre ,  puis  s'en 
us  les  jours  de  plus  en  plusj  &  par 
s'affairera,  Scaeviendra  docile  aux 

15. 

icon  ^tant  pleinement  inAruir ,    & 

iditfercmincn:  fur  toute  forte  de  gi- 

:-à-dite,   fur  celui  au  vol  duquel  on 

l'a 


/ 


lae       t'ji^tt  u  .*j*.v  /jr.v  de  Cbaffe 
Va  àh  :  aa  otH^rren  aIod  ie  luy  faire  f 
^:rj.  xtia  tfue  le  ccnjatiier^ct'eacitr 
JTHî.  ■[  tia:  plus  ivilï  au  leurre. 

Axre  ;a  FiatvnnKr  i  cheval  dfnJra  fot 
ùii  izu'i'at  i  'aniierc.  ieÙTte  qu'il  ncti 
«s  rea  ^^ln  r£iii^è>:i:e  tie  voler  fur  lo  leui 
pxj  ïVcc^iLuc  4  «ûc  •.in  Faucon ,  il  luy  i! 
ccr^  ;«  &'jnal .  iia  <jite  Ion  mTeau  fc  déchi 
rur.:TC  unreu. 

Csîj  -41: .  ;,-  Fauconnier  tout  d'un  coup 
K  m  Pair  e  leurre  en  i:rii:it  tore  haut,  | 
iinani  ^ciiiju  «l  tout-à-t'ait  àéchaperon 
4:  i^uii  YKriî  i  w'ter  luf  celuy  t^ui  l'ubfcr 
hui:  rji  enviraci  .ie  tl-.tlin;i: ,  il  rqetie  un( 
coade  fciî  1»-  lîury;  :  lî  loifcau  ^'yattaclw 
)«  IailU::a  (.M';re  li^;I^iJ;  une  ou'irvouilra; 
ëtint  JîfciiiJu  J."  cheval .  le  Fauconnicra' 
cera  rers  l'oiteau  ,  pour  l'animer  de  plu 
P'.ii*  a  (i  paiir^  ûir  1;  gibier. 

Ci  Fjlh.vi  i,v.:;uit  aiiili  pendant  dcim 
Itoiiiojrs  ,  l.'r;.;Li\'ii  r;maroiie  qu'il  fom 
ronJ.'ii .  S:  ^nil  o'.l  .-an  à  la  cli.iir,  il  fai 
jour  i'uivaat.  \-  .v;'r,:s  l'avoir  atr.iiiié,  le  } 
tït  il'.i  muincn  caiiii>a;ii;;  puis comtiic ce 
l'eau  cil  ilcviiiii  u'i  Diljau  J;  créance  ,  otl 
fice  la  liii,;re.  S:  l'.iy  iv.oiitraiK  le  leurre  ;'i  I 
dinain; ,  ce  Fan  im  en  prei',;iii:c  mciiii;  ds  i 
ceux  qui  le  rv'j;,irj>-iic ,  tout  libre  qu'il  cft  , 
à  la  vo:x  lin  fou  uiaiirc ,  commence  à  faire 
dcrcenic  fur  ce  L-urrc  .  où  on  le  l.iifle  em 
prendre  telle  portée  que  bon  luy  l'cmblei 
continnîcic  à  l'inftruire  ainfi  tous  les  jours, 
peut  dire  que  dans  un  mois,  il  devient  un 
t'e.iu  de  buime  alfair;. 
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^éltvtr  éU  ttrre. 

-  T  fiiFaticons  étant  aflliitez  comme  on  tient 
'  JL  àcac  dire ,  &  revenant  au  letnrre  de  leur 
jÉé,  Ott  lèiir  ipet  des  fonnettet  plus  oq  moins 
''■'^^  qu'on  juge  quMls  font  plus  ou  moins 
igeuz  :  8c  même  il  vaut  mieux  les  leur 
r  pl^  grofles  que  pluspeti(es>  iufqu'à  ce 
pt  connu  quelle  eft  la  force  de  ces  oi- 

;Aprèf  qu^on  les  a  ainfi  armés ,  on  les  por* 
Cùtomc  auparavant  dans  un  champ  ,    8c 

pratiûuant  tout  ce  qui  a  été  die  5  fur  tout  à 
r^rd  clu  chaperon ,  on  voie  au*animez parla 
VOIX  du  Fauconnier  qui  efl;  à  cneval  ,  ils  bat- 
tent des  ailes ,  &  commencent  à  fc  mouvoir  fut 
lspoiii£s  pour  lors  on  ne  perd  poiru  de  temps 
i  les  dechaperonner ,  &  leur  laifTanc  libre  ef- 
jbr»  on  leur  met  le  bec  au  vent ,  afin  que  le 
Jtrenant  aifément»  ils  fafTent  leur  montée  avec 
Jiis  de  facilité.  Le  Faucon  alors  quelquefois 
Çanlc  en  haut  fur  la  têre  du  Fauconnier  9  8c 
todc  de  bonne  aâion.  Cela  écant,  il  fautd*a« 
kordjetter  le  leurre  à  contre  vent ,  &  rappel 
1er  fon  oifeau  à  haute  voix. 

Mais  fi  cet  oifeau  vient  à  chevaucher  le 
vent ,  il  faudra  defcendre  de  cheval  pour  le 
laifler  paitre  de  ce  gibier  j  &  le  rendre  gra- 
cieux &  de  bonne  humeur ,  en  racharnani  fur 
le  tiroir^ 

,  Il  arri  ve  quelquefois  que  k  Faucon  quinteux^ 

ne 
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ittid^  puis  de  la  laoftuej  de  fim 
le  foQ  foye;  &  lorfaa'ileo  ièrare- 
sodra-la  cinffe  pour  la  lujr  faire  d* 
1  fera»retottmé  fur  le  poing  ^  8c  au<* 
le  jnigera  à  propos  pour  appaiferfa 

f  donnera  de  ce  par  qu'avec  tno« 
ifin  d'en  pouvoir  mieux  induire  & 
pratique  cela  pendant  deux  ou  croii 
ufqu'à  ce  que  déployant  fes  ailes  » 
ible  vouloir  s'efforer. 
il  dft  des  Faucons  d'un  naturelplnt 
os  que  les  autres,  on  en  voie  quel* 
i- prennent  le  bouton  au  preaiier» 
d  faut  qu'ils  font  $  fi-bien  que  lorf* 
rive*  il  faut  avoir  deux  ou  trois  Al- 
hre  autant  de  perfonnes  placées  en 
droits  ,  de  manière  qu*ils  puiflenc 
le  Faucon. 

•rs  lequel  cet  oifeau  prendra  fon  ef- 
it  point  manquer  de  luy  jctter  T Al- 
J  voit  qu'il  fonde  deffus ,  c'eft  figne 
»rrige  de  fon  défaut  i    &:  pour  lors 
1  a  déjà  dit  plufîeurs  foi.>  )  on  lelaif- 
aître  à  plaifir  »  en  luy  parlant  toû- 
Ty  animer  :  mais  fi  après  trois  ou 
rs  il  paroic  encore  être  de  peu  de 
il  faut  l'abandonner  comme  un  oi- 
rîen.    Voici  comment  il  faut  jetter 
:  la  Figure  7  6  de  la  Tablées*  du  Li- 
le  1  •  démontre  Tattitude  qu'on  doic 
'  lors  s   comment  Toifeau  doit  être 
le  quelle  manière  les  Faucons  fon* 
lir  fur  leur  proye. 


CHA- 
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Çemm0  ijf^kntUr  l'Oifth»  au  In 

^  éffUtlpiu  Oh/irvAlim  (kfli 

T    V.  KiDcon  étun  in(t4  ilnS  qm  iwti 

'  1^  voni  dit ,  Il  (ft  bM  4t  1«  «iirar  poui 

Jmrc  au  leurre  ,   i'y  Attacbtr  ,    6c  eitRti 

l'nliltftot  mime  A  levcnlr  fur  le  puliift  I 

•  .  Feor  y  i46At,  «mImw  «m  cMittJ 
4m  M  inii  M»  MaÏKrT  Ir  Ah  «ià 

Ibli  U  di(iE«it«,  ontafnMfltflrfolq 
fYfàlsUiàtbÊitiPvaftéiit^va  ht 
hy  wliit  Ir  flw  SB  11  nwBorit  iw 

nuiml  ^tn»  fc  fiwtelw  i  «i»  ftw 
Aut  la  riftfMlIvr  lorfqu'il  rft  mnééi  te 
ftthtt  iittint  qu'il  *&  pefliblt  4«  pnM 
cli«nK«  }  car  minqM  At  ettt*  p»e«titk 
irrivo  blM  fouviint  qu'tu  liiu  4a  HDilff  i 
Umft,  11  Tuit  un  atitr<gibiflr. 

On  irouvfl  quclquefoii  in  FâWOHf  foi 
NflfM  â  voler ,  firca  qu'il»  tOÊt  %nfà 
atnri  en  lu  rfflltns  Pir  dîii  curMOl^  MM 
vlcniwnti  alnfl  npm  Ut  tvolf  ItftRmM 
IniraiMvf,  l£  t«ndiirquHli  rôtit «ncom 
pMirAVillonntr,  le  Faueonnitf  «ttfldl 
d,Vt,..nM,   ■.,  ,■     r  .;■  ,   ;-.      ;,  ,11, 
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irant  que  de  donner  cecœtirou  ccfoyeau 
ton,  il  faut  l'envelopper  tlans  dcpetires 
pet  qui  naidcnt  aiiTour  du  col  d'un  Poulet , 
B'iuy  prelenicr  ainfi  avant  qu'il  ait  déchiré 
Blu.  On  lieniquccc  pât  eu  une  curetrè»- 
|e  pour  delîirclicr  le  flegme  Je  l'oifeau  de 

jieJqLiefois  le  Faucon  veut  dtfrobcr  fes  fon- 
K:  tors  (fii'on  s'appcrçoic  de  cela,  il  faut 
Svre  à  la  mont<?e  &  le  rappcller  auleurre  ; 
laourne  de  bon  gr^  furie  poing  de  fan  ma  t- 
.i\  faudra  l'jffriacder,  luy  donnerquelque 
n  à  tirer,  &  luy  f^irc  unbon  p3r  nonfcu- 
ffll  de  ce  gibier ,  mais  encore l'acharnerau 
X  i  c'eft  jiar  ce  moyen  qu'on  le  rend  de 
le  humeur. 

te  oireaux  de  proye  les  plus  lujcts  à  faire 
^îics,  font  les  taucons  8;  les  Gerfauts: 
ont  peu  à  l'efTor,  3u  lieu  qu^lesLanicrs> 
u  Sacres  y  font  narurellcmcnt  accoutu- 
r  à  moins  qu'on  re  les  ail  rendu  de  luau- 
I  humeur.  ^\nC\  outre  h  manière  qi^on 
t  de  donner  pour  rappeller  ces  oifeaax , 
Dîci  encore  une  autre  qui  n'eft  pas  moins 

«■nd  donc  cette  quinte  prend  aux  Fau- 
i^  on  refte  fur  le  lieu  où  l'oifeau  à  mon- 
Tefibr ,  ou  fait  fa  fuite  j  on  obrcrvc  s'il 
K  .  ce  qu'il  fera  fans  doute,  fi  c'clt  quel- 
babilc  Fauconnier  qui  conduit  la  manœu- 

i 

nrfqu'on  eftploCeors  Chaffeurs,  il  faut  pi- 
r  apri'S loifcau  du  côié qu'on  le  veut  tour- 
l  en  le  leurrant  toujours,  &  le  rappellant 
ïdu  vif,  toujours  prêt  à  luy  donnerau  mo- 
kqu'tt  lenirarai  c'eftlalevcritablemoyen 
de 


191      TraittéJe  toute  forte  de  Cba£i        ^ 
de  i'afTurer,  &  non  pasdeluy  faire  prendre  ta  ^ 

nouveau  vol. 

Le  ChnlTeuT  qui  fera  reftéàrendroîroùroî-  J 
feau  aura  dérobe  fcs  foiuietieti  ne  tnaaqKn  ^ 
poini  de  le  leurrer  atnfî  qu'on  l'a  dît.    Si  cet 
oifeau  qu'on  cherche  a  bien  éié  aSâît^,  il  ren- 
trera n^rùs  avoir  fatr  pluHeurs  po-nces. 

Voici  unautredL'faut  dans  lequel  leiFauconf 
toml^ent  quel  quefois  i  il  leur  vient  d'avoir  fatnii 
ou  d  un  naturel  voracc  qu'ils  ont  peine  à  cor- 
rompre :  aloTr  on  les  voit  charrier  leur  gibier 
quand  ils  l'ont  pris ,  &  lî  i6t  qu'ils  voycnt 
qu'on  s'approche  d'eux. 

Ce  défaut  leur  arrive  auOi  quelquefois  par 
la  faute  des  chiens ,  defquels  ils  ont  reçu  quel- 
que dcplaifir  ;   c'e(l  pourquoy  on  ne  fçauroit 
pour  lots  trop  prendre  de  melurei  pour  conte- 
nir ces  chiens  dans  leur  devoir  ;   &  quand  un  .. 
Faucon  charrie,  an  lieu  de  dffccndrc  de  che*  -I 
val  pour  le  prendre ,  il  fnm  luy  jeircr  un  Pou-  î 
lut  ,    ou  une  l'crdriiL  morte  attachée  à  une   ^ 
tilicrc. 

Cet  oifcau  qui  voit  le  pâc  qu'on  luy  tend, 
loin  d'être  faroiidie ,  atfiid  patiemment  le  t 
r.iuconnier,  qui  fi-tôt  (]uM  l'a  repris  doit  lu/  ! 
donner  une  ou  deux  gorgccs ,  de  la  proye  qu'on  * 
Ui^  a  jeitee  >  ce  qui  cciiittibuë  beaucoup  à  luy  I 
taire  oublier  fa  inauvaife  habitude.  f 

On  voit  lôiivcnt  deccsoifeauxfïavideS)  que 
dans  te  temps  qu'on  les  leva  pour  leur  don-    f 
ner  le  pât,  ilsbailTentlatêtc,  &rc)ei[enihon   ' 
du  pding  ,  ciaignant   qu'on  ne  les  friiftrc  d 


(ht. Liireu.de la I-vucemer.  ijjs 
inlî,  qu'ils  fe  défont  de  leur  défaut. 
es  Faucons  (juînc  veulent  volciquc 
laine  &  dans  le  beau  pais,  ceqm 
lu  citt&eic  d'un  oifcau  de  bdhneaf- 
ir  lorsfl  011  veut  le  rendre  tel,  il  faut 
irendre  Ton  pât  dans  le  plus  fartd'un 

obrcrve  quatre  ou  cinq  fois ,  Suffira 
ndrc  propre  à  voler  par  tout, 
leux  ftirics  d'oilcaux  de  Proy-;  qu'on 
égards,  fi,~avoir  à  la  chambre  >  & 

celuy-ci  ï'enicnd  des  champs;  car 
lendant  quelque-temps  on  att  perdu 
oifeau,  il  vous  aitendra  lorfquevDus 
,  s'ileflbien^lTuré:  ce  qu'il  ncfcroit 
ïtoît  afFaité  qu'à  la  chambre- 
eftelTsntîelàunbon  Fauconnier,  de 
CT  l'alTurance  à  fon  oifcaui  fanscela 
ae  peut  avoir  de  créance  à  Ton  mai- 
is  créance  iino:rc'au  ne  devi.  ne  jamais 
ifàicage.  Il  vo'cra  fi  vous  voulez, 
'ol  ne  fera  point  rcgie  quand  il  fera 
e  le  rappe'ler. 

tillon  veut  être hurrc&alTiire  comme 
oifcaux  i  il  faut  hiy  faire  curée  du 
[itel  on  veut  le  metire:  il  vole  fille 
flcon,  pour  te  Psrdreau,  laCaille, 
,  &  le  Merle.  On  le  tient  l'Hiver 
iucbaud.  &  on  luy  met  une  peau  de 
:. le  bloc,  crainte  que  le  froid  ne  lu/ 
jEc  les  mains. 

lesoireauxdeproye,  il  n'yenapoinc 
Imjibenin  ,  ni  plus  voloniaire  que 
IH  c'eftcequi  rtnd  ion  affaitageplus 
j;  celuy  des  autres  Faucons,  quoy- 
aiiaat  on  fuive  les  unêmcs  maximes. 

I  CHA- 
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creto  &  très- 
.  tia  leur  faïc  *  une 
mm  cool  4  ««"Ochanc  de  cei;e  du 
étk  Mibi  \  c  par  là  qu*0D  corn- 
Jesmecm  l  Uuuiri  &  dont  on  leur 
boooefoffi 
Le  IcBdcnum  oi  tecontçnte  de  les  acharner 
b.tifoir  »  mU  on  1  -  prefente  le  iVIilan  à  ter. 
V^^nnrlt  ravoir  at     hé  à  la  filière  »  luy  avoir 

M»  les  ferfoi  »  oc  ref^'^u  le  bec  de  manière 
tics  Faucons  a*e  ic  recevoir  aucune 

OeiFancooi  qe  tardent  pasà  lier  leur  projre, 
toà  vient  qu*attJ95-t6t  on  leur  met  une  Poule 
In  nouûn,  pour  les  empêcher  de  fe  paître  de 
'  viande  du  Milan  »  qui  ne  leur  eft  point  pro- 

l'on  remarque  qu'ils    fondent  de  bonne 

:e  fur  le  Milan,  on  montera  d'abord  fur  un 

Alt)  ou  fur  quelque  autre  chofe d'élevé ,  qui 

îtronvera  pour  lors ,  dans  Tendroit  où  Ton 

eflera  les  oifcaux.    C'eil  de  là  qu'on  aban- 

SjBe  la  proyC)  afin  que  les  Faucons  en  pren- 

îj^GonnoilTance  j  &  deviennent  aufC  dans  ce 

\i4ès  oifeaux  de  bonne  affaire ,  lorfqu*!  1  s'agi- 

tcbafler  de  bonne  grâce. 
peut  encore  pour  ce  vol  >  fe  fervir  du 
'..pour  V  attirer  le  Milan,   éc  cboifir  pour 
m  endroit  qui  convienne  fort  bien  à  leur 
cr  la  première  curée. 

Du  Fol  pour  le  Héron, 

fait  ici  à  Tcgard  des  oifcaux  de  proye^ 
me  que  dans  le  vol  pour  le  Milan  »  exce- 
rà  regard  de  la  Poule  ,  il  faut  qu'elle 

I  2  foit 
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Toit  du  pcnnage  du  Héron  {  Se  qu'au  lieuqu'on 
leur  o te  le  Milan  comme  un  pii  ditnccrei», 
au  coiuraire  on  Vci  laiflé  fe  paître  du  Hcron, 
tlont  11  cliiir  même  leur  eft  falutatre. 

l'our  bic-n  perfectionner  deioifcaux  danice 
vu! ,  il  ne  les  faut  faire  vulerque  de  deuxjouri 
l'un:  (jbf'ervant  de  ne  leur  rien  donner  dant  le 
]Ourde  repos  ;  mais  en  lécompenfe  de  Icurfai- 
rclionncLlicrccetu)'  duvol,  deleurtaiflcr pren- 
dre de  bonnes  gorgée»  de  leur  gibier,  &defairc 
en  itxK  qu  ils  prcnnenc  un  Héron  de  jufte 
guerre. 

Pans  cette  volerie  ilnefaui  lairaii  attaqoef 
le  Milan  ou  le  Héron,  que  dans  le  vent;  & 
quanJ  ccluy-ci  prend  inotie,  on  hijr  j  ce  te  un 
Ijauflc  pied  afin  de  le  faire  monter  ,  putt  un 
tombidcur,  &  enfuîte  un  teneur,  ^ 

(Jii,:li]iitftjis  niéiiie  pour  obliR^rce  Heronde 
im.ruci  plus  pitjin|)t(;incni ,  un  tire  pluficuri 
coups  lie  tiifil  :  |  uiir  lors  cet  oifcau  qui  part, 
duiiiic  aux  Clufl'L'urs  le  plaiCir  qu'on  en  attend. 

Du  l-^ol  p'.ur  la  Corneitle. 

Les  Faucoiiî,  &  quelqurfuis  le  Tiercelet  de  , 

{j'.tf.wt  ,  (ont  iL'soiIc.iuxijii'HnempIiiyepour  î> 
cei(t:vi)li;rie:  uiiai:aimp.ign;;ccdernieTdcdcuK  ■ 
Fauc.oi)^ ,  tu  i\.s  riifeaux  étant  afFaîtét  ainfi^j 
(|u'oii  l'a  dit,  011  leur  donne  aiuer  un:  Poulc  ' 
tl'iiii  pL-iiiii;;';iu)ir.  (Je  n'df  lamaisqucle  foîr.j 
&  â  V\\':vii'i  du  |injtrc,  qu'ondoie  la  leur  pK'^ 
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îs'iln'y  en  avoit  ()u'une,  )  liratictjne 

:iet  ait  pied  àitrre,  rui-  le  Kaucon- 
nci  derrière  luy,  [  car  k-s  ConieillL/sfe 
a.jpprochcrdc  fort  prcs  des  charticr»,  ) 


en  pa»  p]ii[â[  à  ponce,  que  toucd'une 
}ettc  A  la  Cornc'lle  cfttns  1c  vem ,  lei 
dUporr/  à  voler. 

îl  eft  le  plus  facile  de  tous,  à  moins 
en  veuillearcITcriinquifouric-niic:  com- 
jue  II  Corneille  a  pris  cffordan*  Icsar- 
f  giic  Jcs  oifeatix  en  foiitcnant ,  In  fraii 
Ccrte  Corneille  pour  lors  vole  d'arbre 
:,  &  donne  tout  ic  phîfir  qu'on  en  at- 


Du  Fol  pour  les  Champs. 

al-ci  eft  celuy  qui  it^Tnande  le  plus  de 
Car  premièrement  il  faut  qtic  les  oi- 
ù  y  font  initruits,  ayen:  non  IpuJcmcnt 

â  l'homme,  mais  niêmc  aux  cbîens, 
a'ils  Ile  voyenc  rien  en  panant  lorfcju'ilï 
i^ti  d'où  visni  qu'on  les  appelle  ni- 
prs, 

wioniaïc ,  il  eft  neccfTairc  que  ces  cil- 
lent bienaffaitez.Men  introduitsau  vol, 
^WS  di;  filière;  il  faut  cacher  leleurre 
urrani,  leur  fairctu.r  un  Poulet, d'un 
;  approchant  en  couleur  de  celuy  d'une 

,    &  leur  en  hitTi;t  faire  bannes  gor- 

,faît,  on  prend  le  lendemain  une  Pe%, 
nja  cache  fous  Ton  chapeau ,  Sfonl'^t- 
une  filière,  atin  de  la  faire  partir-à 
,  dans  un  champ  bù  lesuifeaus  ittam 
l  3  bien 


>J 
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bien  tournez  ,  &  lorfqu'ils  commenceront  à 
connoître  leur  proye. 

Lorfqu'on  cft  arrivé  au  lieu  où  l'on  cpiit  ' 
pouvoir  jeicer  les  oifeaux ,  on  fùx  partir  des 
Perdrix  qu'on  fjiifuivrci  on  les  relance,  tan- 
dis qu'en' i3onne  bonne  gorgée  aus  Faucons, 
d'uni;  3utre  Perdrix  en  viequ'onadans  laf  au- 
conniere. 

11  :irrivc  quelquefois  que  les  Perdrix  nepar- 
lent  point  ;  pour  lors ,  quand  les  oifeaui  font 
en  état  de  volet  de  bonne  a^ion,  on  les  jette 
auiTi-iôt  du  paineaprèt  une  compagnie  de  Per- 
drix affez  éloignée ,  en  vûë  de  les  lauver,  aiin  " 
3 ue  les  oifeaux  moment,  &  qu'ils  foutienneut  '. 
e  plus  haut. 

Il  faut  ici  être  fort  diligent  à  lèrvir  les  oi-    ■ 
féaux,  à  leurfaire  faire  un  bon  pâc.  8c  obfer-   ~ 
ver  qu'un  oifeau  Ifger  ne  doit  )amaîs  prendre 
qu'une  Perdrix  ,    a  moins  qu'auparavant  on 
n'ait  remarqué  qu'il  foit  bien  à  la  chair. 

Pour  les  oifeaux  qui  volent  de  poing  cnfbrTj 
on  leur  fait  tuer  une  Perdrix  fous  le  cnapsaUi 
afin  qu'ils  apprennent  à  conno;tre  leur  gibier  : 
cnfuite,  &  lorfqu'on  veutavoir  le  plaifir  de  ce 
vol ,  on  cherche  dans  une  campagne  des  Per- 
drix proche  de  quelque  remife ,  afin  que  lesoi- 
feaux  volent  de  leur  gré,  &  de  bonne  aûioa. 
Les  Sacres  font  propres  à  cela  ,  ainfi  que  les  : 
Laniers:  on  prend  auffî  quelquefois  des  oi- 
feaux de  PalTage ,  aufquels  ont  fait  rendre  te 
double  de  la  muleiie. 

On  a  c 
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ixcbampî,  on  le  ftrc  ordinairement  Je  F-iu- 
'Ds ,  de  Tiercelets  de  Fautons ,  Je  Sacrcci, 
:Lanicrs  &  de  Lanereis. 

Du  Fûlpour  %lvkrt. 

Quand  on  a  choîli  des  Faucon';  pour  rivière, 
les  alfaite,  on  leur  faii lactteavecunvicux 
éperon  ,  en  leur  fait  prendre  créance  ,  on 
i  porte  fur  le  poing,  &  on  ne  J  es  abandonne 
tnt  qu'ils  ne  coniincncent  à  ic  taire  à  la 
air. 

Cela  obfcrvé  ,  il  faut  le  retirer  de  manière 
e  ces  oifeaux  ne  vous  voyent  point,  après 
avoir  mis  fur  quelque  chofe  d'clevc  i  ptjii 
drchaperonnani  doucemenr,  on  leur  fait 
mdrc  uneçorgéeenlesleurrant,  avancqii'ils 
reconnoifiênr,  &  parlantàcux;  pour  après 
faire  fauter  fur  le  poing  ,  fuivanc  qu'on ju- 
a  qu'ils  leronc  affairez. 
Trois  ou  quatre  )ours  sVt.tnc  pafTezdanscec 
XCtce  ,  &  fflon  qu'on  remarque  leur  affu- 
iCe  ,  on  les  jardine  fur  la  pierre  après  les 
^  dechaperonncz  &  pus  >  avant  que  de  fe 
bnfloitre  \  puis  les  tournant  on  leur  donne 
[tique  tour  uncgorgéi::  on  le5*rciire  tatic 
ils  tirent  à  la  longe  pour  venir  à  celuy  quiles 
iveroe.  Après  cela  on  les  quitte  ,  faifant 
joors  en  forte  qu'ils  ne  voyent  point  celuy 
s'en  éloigne ,  pour  après  revenir  à  eux  en 
lant. 

i  l'on  remarque  le  Icnjcmain  qu'ils  attcii' 
t  le  Fauconnier,  il  faudra  qu'il  les  paiiîc 
le  leurre,  pour  les  leurrer  aprîscntrc  deux 
imeS)  &  comme  ils  ne  manquent  point  de 
I  4  par- 
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partir  au  branle  du  leurre  ,  on  leur  doni 
)eune  Poulet  à  luer. 

(^lelq'jjs  ;.ou.-s  après  il  eft  bon  de  mot 
chev»!,  pour  leur  en  faire  tuer  un  fccom 
après  cela  >  hs  tourner  en  leurrant,  & 
pànt  du  gani  fur  la  botte  :  fî  pour  lors 
s'câ'rAycni  point ,  on  peut  les  leurrer  fu 
oy. 

Enfiriie  on  cherche  une  mare  ,  ou  un 
ffiu.  Se  lailTjiit  lesoifeaux  d'un  côiëda 
on  p^lTe  à  l'autre  pour  les  leurrer  à  l'iieu 
pàt ,  tan-lis  qu'un  des  Chiircuts  bac  l'esi 
un;  baguette  ,  tenant  en  main  un  oifcau 
vi^re;  &:  leur  ayant  lailTé  Je  leurre  ,  or 
fait  faire  trois  ou  quatre  tniirscn  leurpa 

fuis  lorfciu'ils  font  bien  tournez ,  on  Icui 
oifcau  ae  rivière  en  criant /ii,  la,  la 
tiour  après  leur  en  donner  bonne  gorgét 
iur  continuer  ainfi  deuit  ou  trois  curies. 
Après  ce  premier  affairagîj  oncherch 
cafion  d;  voler  pour  bon  :  l'ayant  trouvé 
jette  d'abord  le  premier  de  fcs  oifeaux  , 
tôt  qu'il  a  remis  l'oîTeau  de  rivière,  doi 
incontinent  fuivi  d'j  fécond. 

S'il  arrive  qu'ils  foicnt  quintcux,  on 
en  main  l'oifesu  de  rivicr;  ,  qu'on  jci 
criant  quand  l'occaîion  en  eft  bslls  :  P 
continu;  ainfi  jufqu'à  ce  qu^  les  Faucons 
entièrement  reconnu  leut  gib'cc. 

Ces  Faucons  étant  bien  à  la  chair,  o 
le  premier  oifeau  dont  on  a  pailé  i  &  c 
tant  un  oifjau  de  bonne  aftaire  ,  &  bi 
faite,  (ert  d;  guidi  pour  chalfer  léchai 
conduire  lei  auircs  à  la 
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•ndu  en  rond»  &  pris  quelque  proye>  il 
ic  pas  leur  permettre  de  s'en  paître  1  £c 
icraire  la  leur'  ôrcr  d'abord  ,  &  les  re- 
i  au  voi  :  c*eft  alors  ,  fuivanc  qu'ils  s'/ 
«ne  f  qu*of>  peut  juger  de  la  bonté  des 
X  ,  qu'on  jette  amoiK  pour  foucenir  ^ 
•ur  rivière ,  pour  Pie ,  ou  pour  les  champs, 
ir  tenir  ces  oifeaux  en  état,  on  leur  faic 
iremenc  rendre  la  mulctte ,  avant  que  de 
ttre  hors  de  Aliere:  c'cft  aind  qu'ondoie 
ire  TafFaitage  de  toutes  fortes  d'oifeaux 


JDu  Fol  pour  Pie, 

dreiTe  les  oifeaux  pour  Pie  >  comme  ceux 
n  vient  de  parler ,  c'cft-à-dire  qu'il  faut 
;  Faucons  (oient  bien  afFaitcz  ,  &  duîts 
ir  au  branle  du  leurre  qu'on  leur  lâche. 
i  obfervé,  on  a  une  Pie  à  la  main  qu'on 
:re  à  propos,  après  leur  avoir  laifiéfai- 
X  ou  trois  tours.  Il  faut  adroitement 
•nner  de  la  chair  de  Pigeon  par  dcflbus 
e  cette  Pie  ,  fans  que  l'oifeau  s'apper- 
le  fon  pennagc:  car  une  autre  fois  ccii 
ic  luy  faire  prendre  le  change. 
donne  aux  oifeaux  deux  ou  trois  curées 
igeon,  puis  lorfqu'ils  fe  rccontrcnt  dans 
roit  propre  à  voler ,  on  jette  le  Tierce- 
Itisfage,  pour  conduire  les  autres  à  la 
du  change  ;  car  ce  font  ordinairement 
rcclcts  de  Faucons ,  qui  font  les  plus 
s  au  vol  pour  la  Pic. 
nd  ce  premier  Tiercelet  jette  a  fait  deux 
s  tours,  on  îuymontrcla  Pie:  &  après 
xemife  ,  on  jette  les  autres  oifeaux  en 

I  y  la 
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la  leur  faifani  voir  d'abord  i   puis  on  ràche  fi 
l'on  peut  delà  leurFaireprcndre,  &  dclcïpaî- 
tre  du  Pigeon  comme  on  a  die 

Après  avilir  |ctïé  pour  la  première  fois  le 
premier  Tiercelet,  on  le  jette  encore  pour  une 
li.-conde  i  &  ayant  Fait  quatre  ou  cinq  tours , 
vous  le  faites  fuivre  des  autres  en  leur  mon- 
trant toujours  la  Pie,  avant  que  d'avoir com- 
iTiiZnce  à  voler.  AprèsJeur  sol  tc  iorfqufvnui 
les  prenez  ,  vous  leur  donnez  trois  ou  quatre 
curées  du  Pigeoiit  que  vous  leur  arrachez  en- 
suite pour  les  remettre  au  vol ,  comme  aupa- 
ravant. 

Vu  Fol  pour  Lièvre.. 

Ou  fuppofe  ici  un  oifeau  très-bien  afFaité  , 
Zc  auquel  il  ne  manque  plus  que  d'être  infttdt 
iu  vol  pour  LiJvre  :  pour  cela  faites  luy  tuer 
un  PouL't,  pour  liiy  faire  connoîtrc  le  vîf. 

Ciuand  il  içsit  ce  que  c'eft,  prenez  un  Li^- 
.  vreeii  vi;,  ca'JlVz  luy  une  jambe:  &  aude^ut 
àe  cec  animal,  ayez  en  feulement  uue  peau  que 
vous  rc;nplirez  de  paille. 

Cette  ;ijaiiair!ii  accom'iiodéc  fertcommed'u* 
nemaniiTj  dt-  Licvr;,  qu'on  attache  avec  une 
pc:ire  corde  fort  longue,  à  la  fangle  d'un  che- 
val. II  faut  armer  d'un  peu  de  chair  Icdosde- 
«ite  p:;au,  laquelle  c'tani traînée  aprcslechc-- 
val  qu'on  poufle  ,  paroît  aux  oifeaux  comins 
un  Lièvre  qui  fuii  ;  ce  qui  convie  le  Fauc"" 
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es  oifcaux  de  proyc,  lesGerf^uxroniccuK 
erablcmcni  à  tous  autres  ,  au'oa  cboifit 
■  ce  vol. 


CHAPITRE  XXXIX. 

>«  certains  foins  que  doit  prendre  lia 

Fauconnier  ,  pour  masnienirfes 

Oifeaax  enfanté. 

>ur  bien  foîgner  les  oifeaux  de  proye,  on 
:  doiinara  bien  de  gardedeleurdonnergor* 
If  fpTge ,  6f  grolfc  gorge ,  &  fur  lout  des 
i  qui  font  en  lUt, 

iiand  les  oifeaux  ont  pafTc  leur  gorge  par  le 
',  il  les  leur  faut  laiHer  palTer  par  le  bas;  : 
■à-dire,  attendre  qu'ils  a3-£nt  aizere  l'ali- 
;  qu'ils  ont  pris:  aucremcnc  c'ell  les  mec-  - 
S  danger  deraourir.  Voici  les  cures  donc 
!  feci  pour  les  purger. 

eoK  une  pinte  de  bon  vin  blanc,  menez- - 
lire  ou  cinq  poigneesd'abfimhc,  &vingt" 
BiK'Clous  de  girofle  ;  le  tout  enveloppe 
on  linge  blanc  Se  biei  coufii:  ajoùcez  à 
cela  de  la  HUlTc  ou  du  cocon;  faites-le 
(»à  petit  feu,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pref-- 
(Mtomcné. 

wês  cela  lirez  la  lîlaflè  ou  le  cotoo .  é-  . 
a-le,  faites-le  fechsr  dans  un  en  Jroii  cou- 
I  fans  l'expofer  au  leu  ni  au  Soleil ,   & 
!z-!e  bien  jaftjii'à  ce  que  vous  en  ayezbe* 

ue  fiUlTe  ,  ou  ce  coton  ,   font  irès-boni 

Icrfaume,  pour  les  Flandres  Scauiresma* 

1-6  ladics?' 


l»i,(.       I''.tifft/lt  totiff /iir/f  <tf  Clhiffi 
Ijiliri;  l>-  K<<<>H>'>  t^  l'altliiulic  l'Ciivcnt  fc 
mu- It'ioiitli- ^•l^  .   K'  l'i'ii  I'aii  uc  irkiiiii 

1.4  >ijii.lc  j'intr  le*  t'ilc4in(  il'itf  (irci 
I\.i»l>iuiic  luJ..v-  .  ^  riuir  ..-I4  wi,  .1  un 
l>u  C\'  iiti  i'iui|\'iv-i  ;  (>it  \K  iloit  j.iiiiuii  I4 
t(i<iiii/t  iiu*4ii]i4t'««aiti(>nnrl'.iiiitiiiiiilVr(l 
Ua^Aw  c-ii  Im^.  ^  m  Ilivci  ^l>jit  unie 

Il  tir  vioit  V  «voit  i  \\  Vt^iliU-  lie  liliUI  II 
iiif^ijilK- .  iiiiirils:  011  iic^  leur  ^'iniici;! 
(I,-  luriil  iriil .  iiii  y  \\\i\c  iiKiitii*  iivunoii. 
[TlHh  r.'iili-li  Iiiiii  un  tH>il  |>jl  IHiill'  rim 
Viriii  l'i)(ci>iis  lrM>-iiitrni  tri>iiVi>l'-iiM,  Bf 
ftloitrim  :  c'rK  ixiint^no)'  on  ne  I»rn|i4'it 
tir ,  J  iiioiiit  ipif  tr  tic  loti  tUiil  It  tciii| 
leiii  iiiur.  j^'  li>rli]ii'il  trfti  Iriikt, 

l.)  |i>uini<t-  (lc<  oilcjtiii  (l(!  Kaiimniiet 
■  «lue  It-  ffiii" .  ijni  rll  le  n-ni|>«  «| 
n  ,    iV   i]ii'"il  Irin  iloniir  ta  {  Ut 


<  lU    ll'-k 

j.  It»  h 


iili.- 


,.llr.|i(tr'>l 


^icbe . Livre ii.deh  Fauconner.  loy 

bnc  point  mêlez  de  jaune  ;  lever  ces 
fur  la  perche ,  les  acharner  au  tiroir  , 
e  prendre  une  ou  deux  gorgées  en  at- 

3[u'on  les  paifTe  couc-à-f^ic ,  û  ce  n*efl: 
e  chaire  ;  enfin  de  huic  jours  en  huit 
aura  foin  de  tremper  leur  viande  dans 
d'eau  de  rheubarbe  :   cela  leur  nec- 
erveilleufcmcnt  bien  les  boyaux  :   ce* 
Durge  du  flegme  &  de  leurs  mauvaifes 

bien  confcrvcr  les  oifcanx  enfante,  & 
r  en  état  de  voler  ,  le  Fauconnier  leur 
i  une  foison  d^ux  la  femaine  des  pier- 
'eft  un  remède  dont  ils  fe  fervent  natu* 
nt. 

s  oifeaux  ne  tiennent  ni  par  haut  ni  pnr 
1  les  curera  avec  une  pilule,  grofTecom- 

pertic  fcve,  &  compofce  de  la  manie- 
voici. 

lez  une  once  Je  manne  ,  rne  dragme 
,  de  autant  de  myrrhe  ;  joigne/  y  une 
Iragme  de  fafran,  autant  d'agaric,  i\: 
bar'oc,  avec  i^x  cloiîf  de  girofle;   piiî- 

le  tour  cnl'cmb'e,  faites  en  une  mWfc  , 
cz-la  dans  unebocre.  On  en  donne  aux 

attaquez  du  rhume  ,  d':s  filandres  v%r 
;uillesi  oj  lorfc^u'ils  auront  fait  qucl- 
forts  ou  choque  trop  fortement  coiurr 


I  7  CHA- 


•Zr.::::i  Ji  -Vs.'.'  ihi.'f  Jf  Cbttjfe 
C  H  A  r  I  ï  R  E    XL. 

'/;  ;  ;■ .-.   v>  Oi  t.SHX  de  ptow ,    U 
.;.-  ■..■■..■"  .:'.■  .'.'-«■,";  iutiir. 


ON  i\>.v:,m:  .•!!;!«  oiùaiix  Ji  proye  ont  Is 
S,*.>-.  iîL!.i::i  l'ï  îr-M'bleiu  ,  ^ue  leurs 
p:.v\s  i.'M  l'.v.w'.-.^-'i,  Aiiiù  i]ii«  leur  icti?:  ils 
l'ti:  411. ii  „•<  ;■;■,;:>•»  î"Ii:iii,.s  »ic  Jcltoiis  le  ilieil- 
^•;i:0'.::î*::.-.v,;;i!Uvs,  lis  rr|>-tlciul?p,itiliron 
\cv.r  .!.«n!K-  ,  &  L'tiiju'oii  les  toiiclw  on  ftnt 
t::;.-  i!t.;l.i;[  eii!rji>ij;n.iirf. 

Vo::al,-<i'-.i!i'io»iMi'ark-l'>jiiclsoniiif[eqiruB 
ov'.m;;  >-ii  ,i::>-.;i:  J.-  li  i','\!c;  il  tu  niciatlî  on 

t'in  '..:i  ,l-M\-  vi'vit  iMiimuiio  lin  love  Je 
l\.;!'c;i  .    .-.1  .::■  U  .i!.;!;^  .i;  yens  l>i.|ib[k,  ou 

.' .•:'.^*'  L-s  ".u.-iri\u'liMÙ.-.v-.:'^i  J  ':is  Je  [\\a  Je 
;-;;i:,..c  .-.  .).■  .hia-uv  .-.uiv.»^,-  ;  ivs  vi.mJss 
!."i:  ia[i.i-.;:ii:.ii^:.-s.  Il  ill  U>!i  liir  imii  en 
t"u-  .L-  n:,>i.!l.i  t.-s  [ic.îs  .  S,-  I;  W.v  de  l'oi- 
i'.MiKl.-  i!\-  li.-  c'aiiMiii ,  n-i  lir  I.uni.->,  iiiu-1- 
ij  lîl.  :.  .1.- ;.!!'.mu:iic  ,  \>;i  J"jiiir.'s  iu'i'b.-ï  rj- 

I,\iiduin  i:ii  ('L-iilk'  l'uifi-Ji!  [ittcint  ili;  fie- 
V'u',  .l>:i  à:\;  l'i.ii.;,  iiii  p;u  nblVur,  &  rc[M- 
iv  i!i  1>m:ii  ;    ^M  cil  i:ii]i  iii.iijjrL-  un  k-  p.iiira 


fi^i 
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,î  la  rhciibarbe  pulvcrifée  j  ce  rcmcdc  luy  fe- 
ra évacuer  fà  bile. 

De  VApDpUxii.   « 

Celte  maladie  prend  les  Faucons  à  la  tire  ; 
elle  leur  furvicnc  par  trop  de  replction ,  ou 
pour  être  trop  Tanguitis  :  alors  ces  oifcaui  font 
fans  tnouvemcnt,  ayant  les  conduits  des  orga- 
nes boiTchez  ,  &  font  en  danger  de  mort,  Çi 
l'on  n"y  remédie  prompicment- 

On  atttibuc  encore  cc'te  maladie  aux  trop 
grandes  ardeurs  du  SliIciI  ,  auA]uellM  les  Fau- 
cons font  queli^uefois  expofez  :  ou  bien  au  vol 
irop  oppinîâtic  (ju'ils  font,  1 01  fque  pendant 
tout  le  jour  &  au  plus  grand  chaud,  ils  pour- 
fiiîvent  un  Faifan  ou  une  Perdrix. 

Si  c'cft  de  replction  que  leur  vient  ce  mal  , 
ptifïez  les  de  viandes  légères  &  liquides,  c'cft- 
»-dirc,  de  cœur  de  veau,  d'agneau  ou  dechc- 
neau  trempé  en  eau  liéde ,  &  bien  neiioyé  3- 
vcc  un  linge;  ou  bien  de  chair  de  pciits  Fou- 
las, ou  de  jeunss  moineaux  imbibée  de  mè- 
De. 

Enfuîte  curez-lci  avec  de  l'aloes  mis  en  pou- 
dre, &  m^lédans  uabolusdc  fibne  préparée, 
ou  de  coton ,  &  gros  comme  une  petite  févc , 
avec  un  peu  de  fucre  :  on  leur  donne  cette  cure 
le  matin  pendant  deux  ou  trois  jours. 

Ce  remède  leur  ôtc  quelquefois  l'appétit  : 
mais  on  le  leur  recouvre  bien  tôt,  fi  on  trem- 
{M  la  viande  dont  ou  les  paît  >  dans  de  l'uiinc 
tliaude. 


i      'J'ratlOt  tir.  loulu (m le  de  Choffe 

h<-,  /}i'',jliiiti*:  ''«  la  li'tn. 

.'".  (■-.  i".n'.  f'.nr  f  ij-;f,  i  Aix  ftl.f' ..-.qui  I-,- 
,11 'ur  .1  l:i  tr"'  '.!(  ".Jin'iir'|:i'il',';ii  \nw , 

I'-. .  l'.i(<)-ril', '.lit  1"    y-in'iifl-/.,  Zi<\'\'' 

■  Il  !■    ri-ii.at(;ii-  ftidrc  par  une  rcrcai 

' w-i   l;!']!!"!!!-  /.Il  1-1  vfiit  (c  tii'juVfit 

l'.ii-,  .■■,  fiiiÉ|.t^.iiT'.  .imof-nt   Ae.  fâi  lieu 

-. ,  l4i.'.  I.-'.  tn.ir'l'!.  «i-ii.ti  y  .ij»|i(,rfc  i 
t  .1'-^  pilnl''.  .I'.iir  v'.i<il.i  (r>iii)>r,fiti<.n. 
\v'-/  i'«  '|iui>M<m.l'-l:ir.l..l3i.lrr,  coupe 
Il  l.iiil'iii'.  ,  ]'j|(',ii''/.  y  .iiir.iiit  |>[-l:inl  J'.rftidi 
II- liir.il,  iti'-llrA  le  l'iilt  rltiriiililc  trrinf 
i-..l'-iv..ii!..i'i.li.r'"l;""  ^"'1'.'  'linrrrlu 
.    ,..„1..,.,   l-..,>:-Mn.,in  v.,i..,k,li;,i.,icr 

V..   I.,ii    .     |.|.l;.-/   linÎMflilMl-lrir-,    f;ir 

.iN<.iU..i>,l.  ,'i..Mi,iJ-iiiiln(ulnl.  .,|.,i1ic 

in,-.liijM.i.-.l,    Liluiii  luini    lorhiira   k 

i'..ii-.  i.-iiiiir  i(->  l,r  unit  Ase\-  iinr  IjiiHii! 
Il  l'Liii  iiiiiii]tiiir,  ïiiiis  t  iiiTfy,  iriic  ciii 
111111.  iV  ij  lUiiit./  iIjiis  lin  priit  poi 
r  l<i.  Il  iiiiivi'ii ,  |>i>iir  toiisui  iL-rvii'  au  t 


.linj'.iir   .t  )vilii)i'«  dure  troii  ou  (| 
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Tur  te  poing  ,  jufi^u'j  ce  qii'ili  Ici 
«lenauef  :  la  doze  de  U  pilule  cft  pour 
limife  de  U  grolTcur  d'une  pctiiefevej 
leur  puj-gc  1*  vcmrc  :  voici  pour  ta  rÉre. 
oas  prendrez  un  gros  de  fen-jencc  de  rhwei 
i  gras  de  celle  d'alocs  hcpati<îiie  ,  Si  une 
tnc  de {iafran  battu  i  vous  pi)lverifcrc2 bien 
W  cnfemble,  &  le  mcictcz  avec  du  miel 
;  I  pour  en  former  de  petites  pilules  que 
ïeurdoiincrcz,  abfervam  aiididelcs  por- 
ilt  le  poing ,  &  de  leur  donner  une  gorge 
Je 

Maladies  des  yeux. 

^  oiféaux  de  proyc  font  riijcc>  atix  ftuxionii 
pAurfeirop  échauffer  3  pourfuivTcleurgi- 
,  ou  pour  avoiràé  itop  t&t  misau  frais, 
icn  que  lies  pluyes  froides  Icsont  morfondu. 
nnu  tes  Faucons  font  atteins  de  ce  mal , 
les  purgez  avecles  pilules  de  ftlafTeouda 
Il ,  &  leur  foutHez  dans  les  narines  de  la 
ïe  d'oeillets .  môléc  avec  celle  de  Semen 
iwff  &  du  poivre  j  le  rout  à  dnzc  é^alc. 
a  leur  f.oce  auHî  pour  lors  le  palais  d'un  • 
de  moutarde-  S'il  fort  par  leurs  narines 
eu  de  fang  corrompu  ,  vous  prentliie/.  du 
■tofat,  vous  le  ferez  fccher  ,  puis  le  rc- 
ffen  poudre  ,  q^us  vous  mettrez  dans  un 
"Uanc,  pour  le  taire  trtmpcr  dans  du  vi- 
fc,  pour  en  dilhller  quelque  goure  dans  ■ 
MUKtde  rOifeau  malade.  Cela  fait  un 
b^  efiet. 


Da  < 


z  I  o      Tïnitié  de  ibutt  furie  de  Cbafi 
D^.:  Caluraites. 

I.î-,  '..(".Vit  Jî  F'"';''  Jt'J^'''ffeni  rarcuier.Klei 
taîsrsti;-. ,  Jvf'i'i''.;!  »  fur  leur»  yçux  l^il'r lU' 
vc'ïîe;  'c  ii.al  I  «j'Ji  r.'ïfi  <]u'ur ^coulctnent  U'ui* 
^•jT:;;Tcr<i{&,  <,-iiii'.uri''UitM;  de  la  téururkt 

P'i-Jt  Cct'jjrn:r ',c  mal ,  il  faut  purger  Irt 
«■ifcaui  svvc  (';t  ^iîulti  de  lïla/Ic  ou  ce  coton, 
pui)  leur  ('jiift4';r  liam  la  yeux  ■  deux  foti  par 
î'jur ,  vn'.  p'ju'ir;  d'al'jct  Sf  de  (ucrc  candi , 
&  hx  l:ur  lioicr  aYÇcdcl'unn;d'un  jsune^f- 

Si  t«  rnnî'lsvn'opîrcnt  point ,  on  prendrir. 
un  icuf  Irait,  <\u'')o  fera  cuire  jurqu'aceqo'U' 
fafl:  lï  laici  on  le  pafCera  enfuite  dani  un  lin» 
y_'.,  d?  rriaii;^rc(!uc  la  liqueur  en  foie  claire  : 
lin  en  difiilhra  deux  ourjo»  f'ii-,  parjuut,  une 
E'/iHî  dai.-.  i'o.i!  tf..-JaJ:  »iel  wfc;iii;  te  qu'on 
C'iri:iiiii',r.i  f'viairc,  ]:t!iiu'a  te'i'/i.  f'^ît  cnoC" 
rcir."r«  c/r-;  I. 

(Jtj  f-;  fru  -r.'r  rc  p'-ur  le-.  (.ataraCUt  du  fw  , 
^cruciiic  lieCii'.lidoine,  qu'en  cx|rriiiicapfCt 
l'avoir  raiilTcc  te  nettoyée  de  Tel  utéata. 

Dit  Rhume. 

Cnce  maladie  pmvicnrauxFaucMfd- 
met  caufct  i]ue  Ict  caiaraâe»:  alors  oa  l( 
re  a  l'urdmair^* ,  pu  f  Ici  t'aiCant  vivre.*' 
■   '  »  p-Vii  un  maciii  de  viande  t 


ffbi.Uvren.delaFauconner.  t\  l 
)>  da  fafran  &  de  i'bicrapiçKa  ,  le 
ndre,  pour  lier  la  pilule  qu'on  leur 
foir. 

Du  Pantois. 

arrive  aux  Faucons  par  une  inr;m- 
>ou!inonéchaufie,  qui  alteranicon- 
mi  les  organcïdc  !a  rcfpiraiion ,  fait 
taux  pantoifcm. 

oit  qu'ils  en  font  atteints,  parles 
frcqucns  de  la  poitrine  ,  &  lorfquc 
t  tantôt  bas  on  leur  voit  mouvoir 

ou  bien  lorfqu'ils  ne  peuvent  éiiieu- 
:lcs  émeu5  qu  ils  rendent  foiitcpaisi 
ds,  ou  extrcmenient  fccs. 
irquc  encore  qu'un  Oif^au  alcpai»- 
l'ayant  toujours  le  bec  ouvert ,  il 
e  ferme  en  liaur.  Ce  fi^ne  eft  nioc- 
le  prévenir  &  fi-iàt  que  vous  vou( 

qu  un  oifeau  pantoifci 

e  avec  de  l'huile  d "olive  lavA  & 

u'à  ce  qu'elle  blanchiflc.    Voici 

e)a  Te  fait. 

nez  une  ^cuelle  percée  ou  autre  uf- 

>m  vouîy  mettez  cette  huile  avec 

ous  les  battez  bien  avec  une  fpatu- 

ce  que  l'eau  devienne  un  peu  trou- 

Ic  doigt  au  trou. 

,  tâcliezànefaire  écouler  que  l'eait 

iy)eu  v&trc  doigt ,  &  de  retenir  - 

^udra  ainfi  nettoyer  de  ce  qu'elle 
r,  pour  après  la  donner  en  remède 
naïade  ,  qu'on  portera  alors  fur  le 
)u*on  tiendra  ain(î  jufqu'à  ce  qu'il 
t^meus. 

Une 


r 


1 1 1       Ti/tittt  df  if.aU  JM-te  de  Cbafe 

Une  hctir."  apris  cciiepur^aiion,  onlc  pj 
ua  itu  viand»  moiiillccs ,  f\a\  feront  <lu  cnc 
d-'  vcAu  &  du  tovc  de  punie  Iculttncnt. 

Sr  l'(>'.f..tii  p.)ii:r)is  ilt  liien  .1  la  thatr,  f 
tcîi-luT  marcr.T  l.i  viand.d.mS'l  l'iMuilc  ilii 
li.irlv,  pijudrc/-l.»  liiy  il'imc  piruccdcfuirci 
faite»  liiy  en  K-iir^  bon(ieLhi.rL:  .iptts  I  avuir  li 
nexvnC--:,  Ces  foiiis  fc  prcnnctii  pendant  fix 
fepts  ]riurs  c]ik:  l'oiri-iucll  ^ikù. 

Il  faut  k-  i^ii.tiritnic  ;t)(ir  tuyr  donner  un  1 
lus  de  ti!:ilT«t  préparée,  pour  évatuer  1»  I 
mc(ir<i  i-jui  Iiiy  tombent  du  ccivcau  8c  ijui  '. 
taiikni  Ion  mal. 

De  la  Crciye 

'iinnd  Ic!  f.ifiMLH  fimt  anciim  ic  rc  m 
(\m  l'iir  vicnr  i-Mir  avni;- t'u'  mal  ioij-nw, 
priTiiil  liijiK  '"I  ii'iis  [il^incï  A'tKu's ,  feln 
mmiliir  li'oLi^.Miiï  ^u'on  a  a  iraiitT;  rm  y  1 
du  liir  l'u  cjnili  en  pinidru ,  Se  on  liai  lu  tout 
Icitil.k. 

(''.nliiifrprcn*/,  ('ftrtrniixtion ,  Tnctrc/-y  1 
ccr.T  iledjtis  la  vniidc  dfjrit  vous  p.iiiicz 
iiir-Miix,  .1(11111  ■/,  l.iii  ri)  l<'iinr;(;orf,e,  fif  1 
eJ'M)Llv<:r^■/.  T'-'II-l  'pic  Ctln  feia. 

Pc  ,:n  !i^ii::  l 'Tt  'i'ml  la  diffaux  dt 
J'i'i\':  l'ôui  aii.i,:ic-:.. 


cbe-Livren.  tiildFancoHstr.  iij 
làfeflcox  on  lc»r  voii  drcSct  leur  pen- 
do»,  qu'ils  ne  (but  <ilii;  [ourner  leur 
:  qljc  leurs  L'nieus  ne  font  ni  pun  ni 

rfiruire  cette  vrrminf ,  prcnc-i  iç  It 
kiocs,  ou 4e  celle  d'acarici  mêlez- 
;  li  corn-  de  cctf  l>i'ù'i.-e  Se  ju  iliâs* 
,  incorporez  le  toiic  dans  du  miel  ro- 

?)ncz-en  en  niedic;iinent  aux  pircaux 
cur  d'une  fevc. 

e  les  Faucons  ont  m'i^cctte  cure,  oA 
fur  le  poing  jufqu'A  «  qu'ils  l'agent 
[{ncs  quoi  on  les  paîc  de  bunne  vian- 


Dts  Filandres. 

Je  demf  fortes  de  filandres;  les  uns  ne 
des  filaniens  di;  f.ing  caillé  &  def- 
jBVcnani  de  h  rupture  de  quelque vci- 
(lutres  font  de  peiits  vers  d^iez  qui 
imodcnt  en  pliiiicurs  parties  de  leurs 

ks  Oifeaux  font  d.ins  le  premier  cas. 
i^î^cs,  tout  atténuez,  leurs  pennes 
k  (ur  leur  doij  qu;lquefoison  les  en- 
j*.  Il  faut  pour  lots  les  purger  avec 
s  de  rtlafT-'oii  de  coton  préparé, 
îfeci  nJ  cas,  picnez  une  gouffe  d'ail i 
!e  germe,  rcinpiilfez-ladc  Tafran,  & 
E  à  Toifeau  malade  en  guife  de  bolus. 
nede  étourdit  les  vers  &  ne  les  fait  pas 

mais  comme  ces  vers  trente  ou  qua- 
rrs  après  Te  réveillent  8:  recommen* 
r  train ,  il  faut  alors  rccomTnenccr  le 

De 


li6  Trailié  de  toute  forte  de  Cbaffi 
fois  à  la  bouche  ,  un  efpcce  d'ulccrc  tort  da 
{■LTcux.  On  le  fiuérit  avec  du  miel  rofaii 
lie  la  poudre  île  coque  de  notx ,  6f  de  celle  < 
ittliymale,  qu'on  ltufcrr<^dansun  linge  mou: 
le' ,  &  qu'on  tiicE  fur  la  cendre  chaude,  ju 
<]u'à  ce  que  le  roue  foit  reduii  en  une  pouffic 
fort  nicniic, qu'on  met  furleinal  deux  fbîtp, 
jour. 

D'autres  prennent  du  jus  de  citron ,  doac  i 
JavL-nt  laplayc.  Si  le  mal  fegucrii,  onlefn 
te  lie  finip  d,-  mcuref  ;  obfcrvant  au  refte»  i 
curer  lev  OircauxmalaJes,avaiuqued'enven 
â  ceï  remèdes. 

De  pUificurs  autres  hiconvcmens  qui 
Jur'i^lcKtieHt  aux  Otfeaux. 

Ce  n'tft  pas  une  cluife  rnrc  de  voir  un  Fin 

roii  ,  uni  par  un  yj-^nA  l'Imiii  d'une  ddccm 
qu'ila  hiue»  léblililiM  inriNieiireineiit.  Qua» 
Cfla  ;irrivL',  priiie/.  lic  la  moiiiie  ,  nicrie/-h 
liaiis  im  boyau  de  pi.iile  du  dv  pifiton  bienr« 
S;  1.1  lai:i-sa\alcr:i  rOir.-au  iiialadci  qui  d'î 
boid  vomit  le  fang  c.iilit.',  b'il  tn  a  dans  1; 
corps. 

Les  Kaucens  en  atraqu.mt  le  llcrrn  nu  II 
AIil.in.  eu  r.,....iv<--in  .iij.!<iiiv(>:ii  des  Uedure' 
d.iiipcr-.ules.  Il  faut  a'i.rs  leur  laver  la  pi ayi 
&  ojiipLT  la  pl:Tiiie  qui  l'environne,  crainti 
quMIe  n'tiiirj  djd.ins;  eiiluirj  on  y  infère  wK 
tente  inv  ibée  de  bannie,  ou  d'huile  de  uiilie- 
nl.iill'LloOiCeaux  de  rcposda« 
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s  il  n'y  a  Que  la  peau  &  la  chair  d*en- 
âgées  i  au  lieu  qu'à  cclics-d,  les  nerfs 
Qcôre  ofiR:Dfez.  Dans  le  premier  cas , 
te  l'oifeau  bl^fle  d'un  onguenc  dont  voici 
ipofîtion. 

nez  de  Torigan  y  un  peu  de  mnftic  avec 
nccsd'aloës  y  autant  d'encens^  delapim* 
le,  delà  confonde  3c  delà  faugo.  envi- 
De  poignée  de  chacune  i  mettez  le  tout 
me  pinte  de  bon  verjus^  &  dans  un  pot 
,  &  lailfez  Vy  infufer. 
fuite  vous  le  ferez  bouillir  &  réduire  à 
é,  &  le  pafTcrez  à  la  prefle ,  puis  vous 
'cz  à  cette  colature  un  gros  de  poudie  de 
le,  &  ferrerez  le  remède  pour  vous  en 
au  befoin. 

jis  le  fécond  cas ,  on  fe  ferc  de  terebcn- 
(ju'on  applique  fur   la  playe>  fur  tout 
l'il  y  a  infiamn^acion,    après  néanmoins 
ir  lavée  d'un  Icniir.cnr  faic  d'alun,  de  ro- 
:hes,  d'écorccdc  grenade >  d'unpcud'ab- 
!  &  de  vin  blanc ,  le  tour  iiîis  lur  le  feu 
duit  à  moitié.     Ce  rcmjdj  Cii-.pcche  c]u'à 
blcffure  il  ne  fc  forme  un  abfcjs. 
1   arrive  malheurcufcment   que  cnclq'je 
u  ait  la  cuifTe  ou  la  jambe  rompue/  il  fauc 
)rd  la  remettre  le  pius  adroitcmcnc  qu'il 
>ffible,  &  la  tenir  en  écar  avec  une  carre. 
ifuite appliquez-y  un  emplacrcùir  de  poix 
:  fondue  ,   mêlée  d'un  peu  de  inr!ne:  on 
lifTe  jufqu'à  ce  qu'il  tombe  de  ];iy-mcme. 
:  que  dure  la  blelTurc  de  1  oiCcau  ,   il  fiiut 
lir  dans  un  lieu  chaud ,  i'ur  tout  lorfquc 
en  Hiver.  On  le  curcd'r.bord  aveclcspi- 
marquécs,   pour  détourner  les  mauvaiics 
:urs  qui  pourroicnt  i'2  ictti^r  fur  la  jdayc. 

K  Les 


:  1 3     Traitti  de  toute  forte  A  Cbâffi 

L;s  oifcaux  oni  quelquefois  la  midnte  a 
peloicifd'unehuineur  vifqueure&gluinte,! 
V  reikni  les  curées:  alors  il  faut  leur  Biîren 
•ire  le  double,  par  le  moyea  d'une  cure  de 
lafT:  iielagrofr;:urd'uiiefevei  &liéedefelai 
ironise  &  d'une  fois  autant  d«  fucre  candi. 

<^aDd  on  les  cure ,  on  les  tient  alors  fur 
poing,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  rendu  leur  c 
rs;  ensuite  on  les  jardincj  obfcrvant\le  me 
tre  prL-s  d'eux  un  biquet  plein  d'eau,  puis  < 
leur  deflcrre  le  chaperon  jufciii'à  ce  ou'il  f< 
prit  a  tomber.  On  reflejurqu'àceqii  iiscor 
m^ncent  à  nrer  au  collier,  &  alors  les  oifeai 
ii:  tardent  point  à  rendre  la  doublure. 

Lorfqu'ona  ainlî  curélesoifeaux,  onnel 
paît  que  deuï  heures  après ,  &  on  leur  don 
pour  pâi  une  cuiirc  de  Foulet  toute  chaadi 
ou  un;  site  de  Pigeon  bien  ttcmpt'c.  llnele 
en  ï:.v.t  faire  qu'une  liavÂ  goi'Rc  La  dffzet 
f  J  ;i:iimoniac  lioit  ôiri;  plus  f.Tte  aux  Lani: 
îk  aux  Sacrci)  qu'.iux  Ticrc-jkrs  &  aux  Fa 
cons. 

f^iiand  un  oifcriu  ed  courageux,  fniiVînt 
prcui  tm  tiuirt  &  a  les  p:,niies  froiflccs ,  poi 
avoir  trop  rudement  battu  fon  gibier  ;  fi  bit 
qii'.alois  il  faut  les  cn:cr:  voici  comment. 

Prenez  d^  i'.ivoinc ,  faiccs-Ia  bouillir  dai 
un  poi-lon  fi:  réduire  en  booiKicj  faitcs-eni 
cataplalinc  fiiiksffnncs,  quircprendrontlei 
premier  état ,  ou  tomb;ront. 

On  cnce  les  pennes  d'un  niftau  avec  une  a 
guillc  faite  exprès,  pointue  par  leîdcuxbout 


enter  ^  à  Taidc  d*un  petit  poinçon  avec 
on  fait  deux  trous,  fcfervant  de  pecires 
B  en  guife  de  chevilles  ;  tz  fc  comporter 
\  ainii  qu'un  CharpL'nci.T  qui  cn:e  une 
le  bois ,   en  mettant  en  long  fij  en  t:a- 

nd  \z  tuj'au  efl  tout-à-fiût  ou-  de  Taîlc, 
mettre  un  grain  d*crge  dans  le  trou  , 
mpccher  qu'il  ne  fc  ferme  fcquelapen- 
'éteigne. 

r  vouloir  quelquefois  trop  avilîonncr  un 
,  il  fe  démonte  une  ferre  :  J^our  lors  on 
le  la  térébenthine  de  \cim(c  ,  avec  de 
ede  Chèvre  ou  de  Brebis  >  on  met  le  tout 
1  morceau  de  cuirfaitexprcs,pour  chauf- 
loigt  ou  la  ferre  démontée  >  &  il  en  re- 
ic  nouvelle. 


CH  AP  it::1'  xli. 

troisfortcs  dcmuLSi  fçavoir  lcHcJcs 
ns  &  des  Lanijrs  i^  paiTapc;  celle 
ursj  &  celle  des  Niais  3  foitFaucons 

'S. 

micrs  doivent  mu-r  fur  la  perche  & 

re  >   ^  avant  cela  on  les  poivre  & 

t  prendre  le  doiibJe.    11  faut  leur 

caquet  plein  d'eau  dans  leur  cham- 

s  y  baigner.    To-jt  cela  fc  fait  à 

•,  û;;  pcurqu'ct.'.nr  au  jour  lagraif» 

i  les  fafTcqucr  y  à  force  de  le  de- 

teii'ips  de  les  pa-tre  eft  ordinaire- 

\\\  mcni 


111      'Ii.u::i  tk  tente  forte  de  (Jbajft 
ivcii!  j  û|>t  heures  «lu  matin  &  à  cinq  b 

A  i\^  -rJ  Jf  la  muc  de»  GerfauiSi  cllt 
I:  :j.:r  lUi:»  lin  ciiilriiiE  tiaiï  :  il  f'atitlb 
c:  :<;  vl<t:^^I[  il'uti  ihjpcron  c[a\  leur  tlon 
l^..::ii;  >tc  iiiaiij^fii  àc  les  aitaciier  auri 
I  Ml  .  .":  iiiei[ie  ilcvjiit  eux  lieux  f;azoi 
h:.;ufl^  Ki  l'ijilU-ni  fe  rcjiolcr. 

t  iii.hii!  loUT  t^etempsun  iK  dnime  .1  c 
IciukijU'ii^.r  KroiregurgcpJc  jour:  on  Icï 
11(1  j<.<iu  Jf  1.1  iciiuindani  manger ,  oblci va 
juiir-jj  •.'.:  !(ï  ilei  lupciunnci' ,  puur  cxau 
s'il  n:  \:m  fil  poii»  l'uivciiu  qiulquc  iili 
ir.i.->ditL  aux  \fux,  UI1  à  la  bcjiii'tie  :  &.' au 

auVii  |.M>ivrc  Ici  autres  &  t^u'uu  leur  t'uit 
re  leur  ilnublure ,  à  L-euX'Cion  n'obrervt 
la  prriiii  te  >L-â  Jï ux  maximes. 

l.a  vijiUe  tlmu  nn  les  paii  Jujttoufoun 
l.iMV  ■  .i!lii '^iir  (C^oirL'jux,  <iiii|uiitr  loti 

I,;-...K.  J|>  tlJ'..-.i.L.-   ,    11=  U.   JwJi.'.lUIlt    p 

i>i:ii'  l'iuii  <.:u    |ii<tjiiiii<n  i|uc  lot'I<[i 
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,  mT'îls  une 


thnii.dePJntmjir.  m 
i  i       tpe  cette  huile  perde  fon 
^  M  ^ifi  leur  viande  jurqa'à  te 

,  ^ulls  éncnt  bon  de  mnë. 


CHAPITRE  XLII. 

De  Pjiutourferîe. 

L'Autour  cft  m)  grand  Oifeau  de  poing', 
qui  cft  !c  jiJus  grand  aprét  le  Gerfaut.  11 
fm  a  la  baff:  volcrie ,  fur  le*  Faifani  &  Per- 
dnjt.  II  a  les  lilei  couno,  la  léte  ^lite,  le 
bec  gros  &  zxoaibé  ,  les  ferres  noires  f  les 
'}ua)xi  hautes  &  la  qunic  longue  &  large. 

Il  cfl  Je  couleur  fauve  &  ieaté  de  taches 
jaunes.  Ses  yeux  foni  profonds,  ayant  une  ron- 
deur noiic  Le*  Autours  fcnt  leur  nid  dans 
Ici  forêts  &  dans  les  momagnes.  Le  bel  Au- 
Uiir  doit  être  court ,  bien  cure ,  bai  aflis,  èc 
«TMr  les  mahtiaes  larges.  Voyez  la  Figure 
J7 de  la  TaLlc  Jô  du  Livre i  Tome l, 
,  On  donne  aux -Autours  plufieurs  noms  diffi;- 
Ifeot  ,  fclon  les  diffcrens  ùges  qu'ils  ont ,  les 
P^Aldroitsoù  on  les  prend  ,  &  la  groircur  qu'ils 
Wiivcnt  avoir.  \\y  i\^Auto!ii  Niaii ,  quiellce- 
m  qu'on  prend  dans  le  nid  :  l'Autour  Bran- 
tfitr,  ainfi  nommé  parce  qu'on  le  prend  fur  Icï 
fcranchts  de  i':ifbre,  lorfqu'il  commence  à  vo- 
!fcr.     On  appdie  Autour  Paff'eger,  celuy  qui 

I'«Jl  pris  au  pafTflge,  foii  au  filet  ou  autremeiifi 
ifr  Autour  iviircberfi ,  celuy  qui  eft  de  moycii- 
V^iriaille)  entre  Form^& Tiercelet:  quelques- 

W    "L'AatoarJ'tTk  lire  donc  fon  nom  dd'Oifeau 

!'•  K  I  qu'on 


îi:      Trailté  it  toute  fstiede  Chàp 

JuV-Q  eanptoyc  poiR  y  cbaHer  «  ainG  que  Ijt 
*3.-^«wn*  a  le  ûen  du  moi  de  Fimcw».  L'Au- 
loar  ds  foo  luiorcl  cfl  ruic  :  c'cîl  im  Oifcau 
(jBÎ  CiniicTiE  aux  ycrfonncs  qm  atmcni  à  voit 
le  ccoclKt  de  leur  Cuifinc  garni  de  Gibier 
pjic:  t)u'U  eh  fDciUcur  cbauciir  qu'aucun  au 
trf  Oiùaii  de  Pmje  pour  te  prom ,  mais  non 
pa«  pour  le  plaiJÏi  i  c'eit  ce  cjui  faîc  que  ics 
Ptinca  Ce  fouraident  plu:6(  di;  F.^ucons,  & 
IciCïemikhomirtes  d'Amours. 

Ces  Oifeam  plaifoii  fur  tout  à  Gens  qui 
n'jt imeot  poiat la  dcp^nf: %  car  lorfcu'ils s'cier- 
«m  à  ccrtc  chatTc  ,  ils  peuvent  faire  donctct 
du  IçtO'Jis â  ces  Oifeaux  patdu  Valctsàpied^ 
&  par  ce  moyen  epargnsi  IciiiS  chevaux. 

Les  Autours  convienncni  envoie  vas.  perron- 
nés  furainiées ,  d'aura^r  qu'elles  peuvent  allii 
àc^ttc  chafle  en  cttiife,  ou  fur  un  cheval  faut 
iaiigue;  &  ils  font  Uts-propresaufli  pour  ceux 
qd  r^avenc  peu  ce  que  c'eft  que  l'an  de  U 
Fauconnerie  ;  car  avec  quelques  inflructiotsi 
«îu'ilsdonneni  à  des  Autours,  ilsontlcjilaiiïtfie     ] 
les  faire  voler  avec  avantage  pour  eux ,  parce     ' 
que  cette  volerîe  conMc  prcfque  tome  en  ru-    - 
les.  ' 

Il  cft  confiant  qu'il  y  aqtiaotitéde  GensàU 
Campagne  qui  vivent  noblemcui:,  qui  ignorent 
l'utJliie  qu'il  y-  a  de  nourrir  des  Autours  pour 
le  vol  i  ftiit  à  caufe  de  la  trop  grande  d^penie 
iju'ils  fe  perfuadent  qu'il  faut  faire  pour  iM 
élever;  foit  par  les  trop  grands  foins  qa'ilt 
croyeni  être  abfolunieat  nece^ires,  gour  ki^^ 


Sçulm  strfiotcnc ,  mais  encore  âbien 
oiii  feront  charmez  li'cnnoumr.  Voi- 
«ance  cjiiâlqijesavisc^iron  a  crû  devoir 
avant  que  d'entrer  lout-j-faii  en  ma- 

i  on  veut  élever  des  Autours  pour  1^ 
doit  obferver  de  leur  donncrm  volant 

ifanrage  polTiblc  ,  jufqucs  à  les  tenir 
auquel  oa  juge  que  les  Oifeaux  pour 

ils  volent,  doivent  pafler :  ce  qui  Te 
aifement  dans  les  pais  où  il  y  j  d>.'s 

a  pas  d'OifcauxdcproyepIus  propres 
e  beaucoup  de  Perdrix,  en  plaine  on 
le cnontagne ,  quelesAucours;  &poui 
;n  prend  deux.  On  en'ticnc  un  .i  cha- 
r  des  ailes  de  la  (jucrci  i  irois  ouqu^- 
pé&^loignd  de  ccltiy  qui  la  csnd-JÎt; 
e  moyen ,  en  quelque  endrorc  que  les 
fe  retirent ,  cll;s  trouvent  mi  Autour 
qui  les  lurprcnd  lorfqii'clles  n'ont  plus 

^auffî  prend  regarde  alors  filesAutodrs 
point  pillarsi  car  il  pourroit  arriver 
]jtaz  tous  deux  fur  une  Perdrix ,  leur 
plis  avidité  Icsferoit  s'entre-tuEr:  en 
îisx  courir  vite  à  eux,  &  les  en  em- 

iiuoiirs  fe  tiennent  ordinairement  à  la 
.fi  l'on  veut  j  ce  qui  fait  qu'on  leur  a 
s-  nom  de  CuiJÏTiiirs:  mais  cette  maxi- 
abferve  que  chez  les  Perfonncs,  où  le 
n'eft  pas  trop  occupé  à  apprêter  les 
Bc  pour  lors  on  luy  donne  le  foin  de 
ies  Oifeaux,  S:  celuy  fouvent  de  les 
Ja  chsflc  ;  car  où  les  Cuîfinicrs  font 
K  4  enibai- 


^ 


j      l'rniiî!  it  toute  for  le  de  CbaJJè 
.  jirrifTïz  ,  i!  y  a  d'autres  Perfonnes  prrfpo- 
ii  7'*-:  cria;  &  la  raifon  pourauoy  on  kt 
.'.:  ca-is  la  Cuif:n-;,  c'ed  afin  île  les  faire  aa 
u::  àj  ;r/:.ïi.-iâ  &  dn  chiens. 


Q 


CHAPITRE    XLIII 


'  ■^u'-:  'ant  oh/tn-er  au  commencement 
a  l'é^jird  des  Autouri. 

L':-I  -2  v;ot  avoir  J«  Autours  Sitii, 
in  r,;  liv!:  jaT.aiïlcsenleverde  leur  aire  ! 
q^j'i;;  rïc-ïri^neactntàiviircir,  Scqu'îli  l 
■,z'.ic^:ii  il2  ir/iiiic  de  leur  jull«  Ion-  I 
i  car'p:  Jî  :U  ^0:1:  f^r»,  plui  onlcs  etli-  [ 
Lci  Ùt^'.:':::t!  pîlT;r,:  toujours  pour  Id 
;>;::,:  p'-_-;v_j  ;- ;,ri  \£«;i.cprci;(lic  tapa- 

^:.:i  î'ur;  ^■.â^i;7;  d:  ^C  faire,  e!l  toû- 
i-  jjî  r,'.:::;;:  â  la  rniin,  ti  de  lespaî- 

■-::  ir;  tî; -'-rn;  ^i.-.r.J;:,  comme  de  vo- 
,  Ê.;'i'aJ::;-pi::::soirjai:x.     Ilfaurprcfl* 

■:jj  <;j;  c-ii  Au:'jurs  n^  s'cmpelottcnt 
;   (.;';-;  -.-it  c  jr-,v.ri;;T  »  :ou:  IcsOifeaux 

i'..:';i  1,::  lïjr  ■:'^r,!iï  d;  la  pl-jmc  avant 
;u,' ioro;  !:.i.- T)-r:ïi.r:e  di  !a  curer;  car 
i'.r  jli  c-.jrï.i—.fc.uedcmnurîr  :  &pour 
.lir  eut  :.:  ,:iv.-^i.-fi:,  il  faut  1-^  traitet 
:.::.n::'.:i  i..:  n-.o:h'jJ,-,  &  les  tenir  dans 

1  1  lii  !-<::  (l.iLid  2i  ft;. 


IJ^     iK     fAÊSmtfir.  %%f 

i  i    bniic  des  chevan 
Mi  .  16  Te  rdMiceot  dans 

ÉJBm^aVi — jriaflepourlesratiieiier. 
IKiitt  ptrugezXor  ic  temm  de  fiiim 
jnms  Oiftaux.  Les  uns  dirent  qu^ijl 
OUK  les  filtre  vder  aux  Perdreaux  » 
lidre  qo'ik  foienc  devenus  Perdrix  i 
aioAcent-ik»  qu'ils  leur  coumerqîenc 
jD'aucres  fonc  d'un  fenciment  conp 
t  difent  qu'il  n'eft  que  de  les  fiûrevo- 
me  heure  s  parce  qu^àrûefure  qneles 
i  fe  fbrcifiau: ,  les  jeunes  Au»urs 
iiiffi  des  fi>rce^&  du  couraget  pour* 
iév  fÀflê  voler  un  Perdreau  parjour 
.|«qn*oo  U$  en  Mîfl!  j  &  quç  ce  fott  , 

ope.  le  mois  d*  Août. 

«Anbre,  00  leur  en- fera  voler  deux  1       ^ 
B-plos»  &:  pendant       temps  frais  • 
.00  fouvent  les  rebutes  &  il fautjur* 
la  SaintRemi^  ne  penferà  autre  cho-  I 

ireplaifir  à  c^s  Oifeaux ,  dans  le  com- 
it  qu'on  les  inftruit. 
moins  on  veut  chaflôr  aux  Perdreaux 
damment ,  il  fera  bon  d'avoir  un  Au- 
eu  de  confèouence»  le  rifquer»  & 
rlKNis  pour  rHiver  :  c'eft  le  moyen 
t  tonte  la  facisfiiâion  pof&ble. 
Mme  pas  tant  les  Tiercelets  d'Au* 
le  les  Formez  ;  parce  <^u*i]s  ne  font 
nigue  garde  «  quoy  qu*ils  foientà  la 
uooup  plus  légers  pour  le  plaifir>  Les 
9  valent  mieux  aue  tous  les  autres» 
là  plaine  que  fur  les  cèteaux  %  outre 
imc  point  1  ujets  à  fe  debatue  comme 
lecs* 
\  1%  manière  de  dreflèr  les  Autours» 

K5  " 
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leur  (truvc  ,    «  ic  br.inLiiciit   inri  a  propvfi, 
i'i|i  rmilliiiiii'o  nn  le>  ch^fcronnc  t  ili  en  sv 


lent  itilBum  0L'coinuia  iIj  viennent  fort  Ûeni» 
leiiire ,  on  a  Mn  do  Ici  y  dre/Ioï. 

l'our  tiu'im  Autour  l'afTajier  f'»h  bon,  iln 
<1oit  f'rrc  qiiCirÉiiie  mue,  l'cIV  i  dlro  i  il  W 
(toit  Rvufr  (ju'iitt  Al)  I    &:  il  devient  excitlm 

Jiiand  il  cil  |<rii  tiurt  de  cunnoSIIJtntc,    On  M 
nit  D'appliquer  ({U'I  lu*  alTutcr  ^  j  l«  ren^' 
Kr,)cieux .  en  km  iwmi  ItiUr  inlUnA  Tauvifta  Ir 
JHicim  qu'il  cft  p(iflil)le- 
Qjiand  oa  Vïiit  cooinuiKer  j  Ici  iyxtivnt 
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^atiragcufemcnt  podc  >  &  alors  on  nicc 
rn$cn  chaflc  pour  faire  repartir  IcsPcr- 
tellcs  paflcnc  fous  rAurour,  il  ncman- 
pas  de  fe  donner  du  pafTc-ccnips  fur  cU 

!  faut  point  fonger  à  faire  voler  un  Au- 
qu'il  ne  foie  accoutume  au  bruit  des 
car  il  s'cpouvanteroit  aufli-toc  y  &  fc  rc- 
c:  huitoudix  jours fuffifent  pour Ty  ac- 
ier î  nous  avons  dit  comment  cela  fcfai- 

^que  les  Autours  PafTagcrsncfe  baignent 
volontiers  I  cependant  il  eft  bon  quel- 
de  leur  prefenter  le  bain  :  on  en  a  vïi 
irenoient,  &  ils  en  valent  mieux  quand 
ir  arrive. 

différence  des  Autours  Niais,  les  Paf- 
^  partent  point  du  poing;  c'cll  pour- 
"aut  les  accoutumer  à  fuivrc:  niaispour 
(î,  quand  vous  les  y  avczdrefl'c/ ,  ayez 
»  l'oeil  fur  eux,  ^  vouscn  mcfie'z.  Ils 
;nt  de  guet ,  &  prennent  bien  fouvenc 
Irix  à  la  dcfiobcc,  ce  qui  fait  qu'ils  fc 

la  précaution  dans  les  commencement 
s  lailfcr  gucrcs  fuivre:  &  on  nj  Icsfait 
Je  modcrcmcnt  après  qu'on  les  a  dref- 
r  il  fcroit  dangereux  que  venant  à  ic 
îtrc,  ils  ne  fc  rcndiiTcnifauvagescorn- 
iravant. 


K  6  CHA- 


ï  ï8      7rAiiti  àt  umtfmt  i$  C'oaff» 

C  H  A  t>  1  r  K  E    XLIV. 

Da  puijMts  /H/irvami  ntttfalrtf 
p»iir  les  Autour: . 

VOtci  qth'l(|iM  masimetciuileilbDtiil'ob- 
rErTVer  ,  (fOur  tenir  loùjouri  Ici  Autoun  m 
bon  h%i. 

Le*  LUrri(]n'(in  (lonnc  lox  AuifuridAlvem 
(ire  loùiuiirt  arnii^ei,  pour  Ici  ublljicr  de  iti 
minti  picridrr  ,  Pc  |>i.>ai  ccU  le  1.-01UI)  dtplui 
efiltiiÉ  t]iic  l'crmipc. 

CufDim  Irk  AiiidUti  ■Imcnr  à  tirer,  Il  n* 
Tiiiir  r«*  in*n<^ti<rrimi«  Icf  matim  de  lclMK■^ 

rcr  I' "■  î— tiJi.r  gatJe  i)ue  csneM.^ 

m  I  .Tii  irt)ppr4idufeu>  csf 

1  iuir»  "lit  titi'.  il  faut  In 
tctiif  ii.iii'-  11(1  fniiioit  qui  (ic  fou  ni  irO]i  froid 
m  inip  inimulc,  Bf  oolciver  que  le  vcni  n'f 
do'int:  en  «iicuiic  iavoTi, 

lul  01)  prrfl'titc  Iff  rlroir  aux  Auioiltii 
.  011  iq<jcK|Ui*ruli  de  k'  crcmpcr  dAfli  M 
Aiiiri;  &r4p  l'cAu.oii  l'on  aura  tt\\i  Uurucrt 
cdndi  t  (ï  t^'cft  tn  V.U  011  on  l'iidc»  fairoiii 
pomvû  qiK  le  tomp»  fuit  doux. 

On  n'nbflt  )Ain4ii  Ici  AuTouri  que  daiu  un 

(•tjmdlwruln,  ))«rcc  qu;ceiolfc4iix  fontci»»' 

mit  di  ce  irdiccmciUi  c|itleU  capalilc  de  tcirc* 

liiiiiîr  pour  tollfnutt. 

$\  vitUD  Vuulei  qu'lli  Hppniclicnr  d.>  I«  pcr- 


Q,„,ul 

il  tiru.11 
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Il  faut  tous  les  matins  jardiner  les  Autours. 
ians  un  endroit  expofé  au  foleil  &  où  le  vene 
le  donne  point ,  après  qu'ils  ont  pris  leur  pat, 
Bc  les  laifler  deux  heures  en  cet  état  fur  une 
perche. 

C'eft  leur  faire  plaifîr  que  de  les  baigner  tou- 
tes les  femaines  i  &  vous  obfervercz  le  jour 
qu'ils  auront  pris  le  bain,  de  ne  les  point  faire 
voler:  car  le  mouvement  qu'ils  fedonneroient 
alors^  6teroit  tout  TefiTet  du  bain. 

Les  Autours  pour  fe  bien  porter  ne  veulent 
point  voler  deux  jours  de  fuite  >  c'eft  ce  qui 
nie  qu'on  ne  les  purge  pas  fi  fouvent  que  les 
autres  oifeaux  de  Fauconnerie ,  car  ils  font  d'un 
tempérament  plus  délicat ,  &  demandent  qu'on 
ks  craite  fort  proprement. 

Pour  les  delafier  d'avoir  été  fur  la  perche 
eii  ils  fe  font  débattus,  on  les  met  ordinaire- 
ment dans  un  petit  cabinet  fans  être  atta- 
chez. 

Pour  purger  les  Autours  >  prenez  do  la  man- 
ne avec  de  la  chair,  c'eit  ce  qui  les  l.iche  le 
mieux  &  qui  leur  eft  le  plus  propre  ;  &:  quand  ce- 
la arrive,  gardez- vous  d'abatre  ces  oifeaux, 
pour  les  raifons  que  nous  en  avons  dires. 

On  peut  encore  leur  donner fi l'on  veut, des 
pilules  blanches  ou  des  rouges  au  défaut  de 
mannes  elles  leur  font  admirables:  ils  en  pren- 
dront trois  jours  de  fuite  au  commencement  de 
l'année,  &  autant  avant  que  de  les  mettre  en 
mué"  5  &  le  quatrième  jour  on  leur  donnera 
une  pierre  d'aloës ,  dans  un  morceau  de  chair 
pour  les  provoquer  à  rendre. 

Quand  l'Hiver  eft  arrivé,  on  purge  les  Au- 
tours avec  fix  grains  de  poivre  blanc,  qu'on 
leur  fait  prendre  aufTî  dans  un  morceau  de  chair, 

K  7  fans 


*  Iml,  f„rlr  ,lr  i:i.„llr 


:.;::;if. 

•■.r.f '.:■.•.  A'i'f.imdc'.lnirii'-iirivrf.iii'- 
iv-r-l-riif  nuire.  <.n\r  imi-Ym-Av 

l.r.l.hJ.'/mrr;    Ri  r.ll('-<r,mrl.Ii-. 
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CHAPITRE  XLV. 

^e  plufieurs  remarqua  fur  les  diffcrenîe: 
manières  de  gouz'erner  les  Autours. 

"^  Uand  on  veut  faire  paître  les  Autours , 
^il  faut  commencer  par  les  acharner  à  un 
^^tiroir  qui  foit  fec  ;  enfuicc  vous  prenez 
I  la  chair  couple  par  petits  morceaux  i  vous 
mettez  dans  un  plat  plein  d'eau  tic'de ,  tel- 
qu'on  la  jugera  propre  à  ces  oifeaux  »  & 
OTenable  à  la  faifon»  puis  on  la  leur  donne 
par.  L'eau  de  fontaine  avec  du  fucre  ou  de 
manne  cft  bonne  pour  cela  >  &  cette  manie- 
de  les  paître  les  garenrit  de  bien  des  mala- 
m:  comme  par  exemple  de  la  crayc,  dî  la 
avclle  &  du  lufbcc ,  oui  crû  le  mal  le  plus  dan- 
reux  qui  puiffc  arriver  aux  Autours. 
Ces  oifeaux  font  encore  garentis  lur  ce  re- 
:de  du  chancre,  &  de  certaines  glandjs  qui 
ir  furvienncnt  dans  le  bec ,  qui  l'ont  des  ma- 


fe  de-charge. 
Cette  manière  de  paitre  les  Aurours  leur  !a- 
e  encore  le  vcnrrj,  leur  lave  &  leur  purge 
nazeaux:  e'ij  les  garcniit  des  barbillons  & 
la  pépie:  c.lc  Ijur  donne  de-  l'appétit,  &: 
ir  rend  le  corps  net  de  toutes  humeurs  ma- 


Manière 


j  51       Trjittciie  tonte  forte  de  Cbaje 
Ji/.niir-iw  de  f.iire  flaijir  aux  autours. 

11  n'y  a  Hen  d^  pUts  cfTcntid  pour  rendre  in 
Autour  (le  l)(in  .-iir.ii[.if;o  Se  lion  voloiii ,  que  ilc 
tihcivhcr  à  Kiy  t'airi;  ptailti'  quand  il  cunnncii- 
<••:  .t  vo'cr:  loic  qu'il  niccci:  la  J'crdrix  au  pied, 
on  qu  il  l.i  rt-mctif  an  bnilloii. 

Crjincc  de  rcl>nn:r  l'oircau,  on  ne  doit  point 
luy  en  faire  voter  plus  d'une  ou  deux  qu'il  ne 
foit  bien  nniinéj  &  qn.indil  cflcnécat  dedixi- 
ner  du  plaifir.  Il  faui  obfervcr  apris  qu'il  a 
vole,  de  ne  le  point  l:iclicr  qu'il  n'ait  repris 
baleine  &  qu'il  ne  (c  fuit  fecoite  ;  car  l'anscet- 
ic  obCervati'Hi  1  icbnti.'  qu'il  cil  qu'on  Je  l.itlie 
fi-iôi]  il  dijviem  poltron,  tic  ne  i'au  rien  qui 
vaille. 

iiuû  d'.ilkr  à  lii  i-idctic. 

>>'.  vous  voulez  qu.'  vrw  A  inouïs  volent  avet 
.ivaiua^e  ,  ne  les  laites  jaunis  voler  qiicriieu- 
le  II?  fdii  venue,  aniivmeiu  vnus  ii'.^n  aurez 
<!iiu'iu.k'p!ailif  ;  pnice  qiies'ill;>ittio|>cluihl, 
i\  iiK>irirojii  en  elîui  ,  on  f',:i!;uerout  le*  Ar- 
bres, d'iiu  ils  ne  dcrueniiront  point  quj U iaïui 
ne  les  prelt'.'. 

Il  ertUjii  que  L-s  Aiiiouifiers,  ouamresquî 
aim.'ifntIjeii:iH!;  des  Aui'JUrs,  ayerii:  [oilioms 
.oiieaiix  piepare/.  pot 
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Commtnt  lâcher  ks  Autours ,  & 

JP autres  obfervations  qui  les 

regardent. 

Les  Aurours  ne  fe  rebutent  point  d*être  re- 
CDUS)  mais  il  faut  fe  donner  de  garde  des  les 
kherde  rebat  j  c'eft-à-dire,  de  les  tenir  trop 
on^-temps  fans  les  lâcher. 

C'eft  une  bonne  maxime  dans  TÂutourferie» 
|ue  de  retenir  les  Autours  quand  on  juge  que 
es  Perdrix  font  rrop  fortes  pour  eux,  parce 
|u?  cela  les  fatigue  de  les  rend  mal  gracieux; 
ii  il  eft  auffi  à  propos  de  fuivre  ces  Perdrix 
>our  les  obliger  de  repartir ,  ce  qu'elles  ne  font 
)as  plutôt ,  que  les  Autours  lâchez  à  propos 
•oient  de  bonne  volonté  :  non  feulement  par 
'ardeur  de  fondre  fur  leur  proye,  qui  s'eftaug- 
nentce  en  eux  en  les  retenant,  mais  encore 
>arce  qu'ils  fentcnt  les  Perdrix  afroiblies  par 
e  vol  qu'elles  ont  fait. 

Pour  la  féconde  fois  qu'ils  volent,  il  faut  fe 
buvenir  de  ne  les  point  lâcher  de  rebat  s  car 
3n  pecheroit  moins  tn  les  retenant  tout-à- 
âit,  que  de  les  lâcher  aprts  avoir  voulu  ten- 
:cr  de  voler. 

Les  chiens  dcflinj?.  pour  TAutourferie ,  ne 
loivent  jamais  cire  (lé>:ouplez  que  l'aiguail  ou 
ofe'e  du  matin  ne  foit  paircc  i  parce  que  cela 
)te  le  fentimcnt  aux  chiens ,  &  que  les  Au- 
ours  qui  Tentant  cette  hiunidire,  vent  s'cplu- 
:her  fur  le  premier  arbre  qu'ils  troiivent. 

La  rofe'e  bl  inclue  en  Hiver  cil  encore  plus  à 
Taindre  que  celle  d'Auron-.no,  .lir.fi  on  aura 
'gard  à  ces  deux  circcnllancef. 

Un 
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x^.    Tmsttt'it  toaitfvfU  ds  Cbaft 

Un  àti  points  pnnnpatn  daits  l'AnrouWè- 
rie ,  ^  de  àctmet  le  Ininr  à  l'oi/uu  d^guaia 
la  PeiJrix  i  U  mnifr  ;  &  plm  de  iMnpt  il  i 
pour  cela,  plia  «la  luy  fait  pUÎGri  paice 
qpVatn  l'œil  «nf  nuurcîkmcnt ,  pour  pr» 
qii'cliu  KOimsncTni  i  courir  pourTc  iérota 
de  en  oifau,  aulfi-t^trAuHMiks  etiipku. 
L'Avanufc  qji'il  y  a  eocotâ  en  cela  po 
]csAmouri,  c'rft  qu'il* repieimeuchalHoe *- 
\ez  piui  de  Ini^r,  ée  fonc  plia  dif^iofex  po<D 
te  tepin.  Qnand  on  part:  tcî  dïs  Auiourii 
nti  cmenj  jf  cfi-nprsniirc  'cî  ïîerccletid'Au* 
loura ,  iK  JiQcrant  emr'cux  que  de  Tcxe. 

Qoriqactois  !es  Autoins  foKt  <h  dirlïcil«jif- 
fjtrasc,  &:  fur  loui  loifqu'ils  fnnï_ gouverna 
par  oe»  gcm  impatiens  2cdcinaiivaiîcbuineun 
6e  ibuveni  il  «rrtvc  par  caprice ,  que  ces  ci" 
fcïiK  a?rcs  avoir  ité  iach.K ,  n:  veulent  plus  def- 
ccnJre  (ie-jaiàrei;  nuispour  ks  y  oblicir,  il 
fane  tfiûjnnrs  avoir  foin  -.ii:  porter  uni:  blxn, 
long»;  détroit  ou  quaire  roiTit,  au  bout  de 
laqudfe  fera  aiiïchi.^  par  [*aile  une  Perdrix 
morte,  CeJa  fait  on  la  traîne  par  ce  tiw^nea 
alTcy:  loin  de  l'oircau,  qui  la  vovan:  Tcmitcr, 
fond  deffus  «ufli-i&t,  croyant  quelle  cft  vivf  t 
S:  c'eft  par  cer  cupcdicni  qu'on  fçait  toûjoari 
rcprendri;  un  Auioiir  ,  quclqus  kigard  qu'ÎJ 
loit- 

niiConty.t  Jecoarir  PJiitour  ^i  la 
rcmife. 

Il  eft  aS'Vi' timpnt   n^ffTai''*  .U   f-rnirrir  trt 
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qui  y  volcncjfe relèvent aufli- toc  qu'ils 

kutours  appréhendent  que  les  chevaux 
M>ro€hent  de  trop  près,  &  s'efFarou- 
lément  en  voyant  un  grand  nombre  de 
&  tout  cela  eil  fouvent  caufe  qu'ils  fc 
:  c'eft  pourquoy  il  eft  bon  queles  Au- 
tiennenttoûjours  en  crainteleurs  chiens, 
;  n*cn  mettent  que  quatre  ou  cinqcou- 
r  lavolerie:  les  grands  chiens  fur  tout 
tent  les  Autours,  &  principalement 
;e'ers  qui  font  plus  timides. 


CHAPITRE   XLVI. 

?  qu'il  rejïc  à  apprendre  pour 
'Oir  parfaiterncnî  V Autour [erie, 

.nd  on  chaflc  avec  îcs  Autours ,  il  eft 
rcmcmcnt  ncccffaire  de  chercher  lésa* 
s  du  vcnti  ^rccu'cftpasuncchofcdif- 
•fqu'on  cft  en  pais  de  montagnes,  où 
nt  ordinairement  les  Perdrix  rouges, 
:ellcsqui  donnent  Icpîus  deplaifir. 
s  chafiez  en  plaine,  &  qucle  vencin- 
e  trop  les  CliafTcurs ,  il  vaut  mieux  re- 
i  partiç  à  un  autre  jour  :  &  fi  le  vent 
médiocre,  onpeiitpourfuivre  fondef- 
obferver  feulement  de  ne  point  chaf- 
e  fil  du  vent,  qui  cft  tout  le  contraire 
c  qu'on  tien:  avec  les  Lanicrs  &  les 


Du 


2î,(î      rt.i,ii-'  fl-  trmtr  f:rte  ih  Chftft 

J>it  hrl'Hii  'iw  I.-:  /I.^i'iinfirr;  ml 
itiiur  l'-r'n'-llr. 

f^wri'l  he  Aiii'.iitrîTevfiniil-i  chriffi.  i'i 
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ipi  fans  le  faire  voler,  foît  à  caufedu 
n  peut  être  ne  fcroit  pas  propre  à  U 
foie  qu*il  y  eût  de  la  dimculcé  pour 
l'aflurer. 

:c  cas,  &  pour  empêcher  qucToifeatt 
e  &  ne  perde  courage,  il  faut  avoir 
rix  vives ,  &:  en  attacher  une  au  bouc 
iere  de  dou/.e  à  quinze  pas  de  long , 
;r  r Autour  à  l'autre  bouc, 
aie ,  prenez  cet  iéquipagc,  &  vous  en 
un  bel  endroits  faites- y  voir  la  Per- 
)tre  Autour ,  qui  ne  nianquei-a  pas  de 
effus.  Laiflez-ren  paître  &  prendre 
3rgce,  &  réitérez  cela  de  crois  jours 
jours  :  après  vous  éprouverez  que  vô- 
u  deviendra  des  plus  courageux  &  des 
s  à  la  voleric. 


CHAPITRE  XLVIf. 

%  vol  p(ftir  le  CafhiT'd^  G?  pour 
le  Lapin. 

différence  des  nucrcsOifcaux  dcproye^ 
Autours  font  leur  coup  à  la  toile ,  c'cft- 
ouc  d'un:'  haleine  ,  d'un  fcul  trait  d'aï- 
ont  toujours  plus  vires  à  partir  du  poinj^ 
autre  3  6:  comme  ils  font  les  fculs  qui 
it  ainfi  les  Canards,  voici  ce  qu'il  faut 
r  pour  y  rcudir. 

it  avoir  un  Aurour  des  plus  couraçcux, 
Tir  pour  la  volerie,  un  endroit  ou  il  y 
follez ,  &  des  Canards  dedans  par  cou- 

fcqucnt 


aj8  Traitté  de  toute  forte  di  CbaQ 
fcqusnt  quiroisntrauvxges.  Flusksfef! 
ctroics  &  profonds  ,  plus  ils  foni  cor 

pour  «ne  chaflc. 

C^usnd  (;n  et  arriva'  fur  le  lieu,  on  ( 
d'abord  û:j  fcn:  hs  C^rardsj  &  Icî  ay 
marquez ,  on  prend  Wi  divans  le  long  d 
avec  l'Autour  fur  le  poing.  Erant  arri 
à-vis ,  on  fc  picfcntï  fur  le  bord  :  Les  C 
ne  manquent  ^niM  ds  prendre  l'cpouva 
de  fc  Icv^r;  mais  l'Autour  aunïtôi^ui  p 
poing ,  voJc  â  eux ,  &  en  empiète  lou;oui 
^u'un. 

Pour  rcndreles  Autours  bonsâcectev 
il  cil  à  propos  de  leur  montrer  quclqu^f' 
Canards  domcfliquss,  afin  qu'ils  conm 
dieux  ce  gibier  >  tciz  les  y  rendre  plu< 


Dh  Fo!  pour  k  tipbt. 

I!  faut  ,iv,ir  un  Auf^jr  dr:f!e,  &:dcnt 
tincciijjc  propre  peur  Iw'  pt^il:  ce'af?  .-cet 
en  eux  tor('iu'';n  coiiim-iicc  a  les  atfairci 
fur  tout  qu'on  les  y  dcftîne;  S:  pour  cela 
il  tll  tri;s-a-prop'is  d'j  leur  1  j;rc  voir  que 
Lapins  tout  vifs. 

L'Autour  qui  cfl  nature!!;mcnt  voracc 
fiit  bitn-to:  .i  cet  f.b;,t.  II  s'y  anime  rr. 
&  dc-vienc  enfin  aufii  prupr-j  .1  cette  voli 
qu'a  aucune  u'itre  ;  de  nanlcre  qu'on  pi 
/ervir  de  cet  Autour  pour  a'I'.T  picnJre  fo 
in.-ttin,d;ïLapinsdans  'esOar<L-nnes  cn  fc 


JûtPt  II      PAutcurfir.  i^y 

te  fur  toui  mue.    Ton  ceU  fe 

fiiii  Tans  r  e  au  Antraue  bçia- 
COiip  Je  ptaiiir^ 


CHAPITRE    XLVin. 

(Tiï*  /»  différence  des  Autour:  ,  0!i</ff 
^uel^ues  injirmitez  aufquclks 
,  ■     ils  font  JuJels. 

i'I.  )r  ï  dés  Autours  tic  dîfTcremcs  giaodetirs  : 
\.ee<ax  qui  nous  vien  enc  des  Pais  ep'ai]gen> 
,WCou  tiop  gros  ou  trop  petits ,  par  rapporta 

Ec^uî  foni<!e  moyenne  taille.  Ar^gûrddu 
ige,  on  en  voit  défi  e^Ltraordinaires*  que  ' 
une  longue  pratique,  les  Auroiirlîersmê- 
102*  s'y  trouvent  tous  les  ]0-:rs  trompez. 

On  en  voie  quelqudôis  qui  ont  le  pennage 
"ix,  d'autresqui  l'on:  blond,  d'autres  fort 
n,  d'autresbrun  &  blond.  S:  d'autréscn- 
i  de  couleur  contraire. 
Outieces  marques  qui  les  diflinguentparle 
us  ,  leurs  yeux  font  encore  de  difierenret 
ileurs:  &  toutes  ces  varietcz  neibnt  qti'ac- 
mteltçS,  S:  pra'vicnnent  dsidiffcrentescau- 
Is  que  voici. 
Les  Autours  qui  nous  viennent  des  Païs  é- 
Haneers,  fcnourriflenr  dcgrains,  d'herbes  ou 
•3e  fruits  tous  difFetens  de  ceoi  que  nous  re- 
filions ici ,  &  d'une  fubiiance  beaucoup  plus 
remplie  d'efprits ,  à  caufc  de  l-i  chaleur  qui  y 
eft  plus  grande:  ce  qui  pcutbijn  mettre  une 
iti^rcnceconliderable,  entre  les  pcnnagesdeces 
lûftanx  1  d>'avec  ceux  des  Autours  qui  naiffenc 
fous 


fetliKni  'juiloKntriuTaEcf.  Mui  Idfâ 
rflioit!  R  prufcfhl^ ,  plui  ili  ibrit  Cq| 
pour  cttrc  tôilTc. 

i^nd  f«  cK  dttîvc  fur  lu  lieu ,  oi) 
d'aborJ  oj  TfAt  l:t  CantriU)  &  lêj  |i 
niU'tiKi ,  en  ^rcnJ  kl  iloraru  le  long  j 
avec  TAianui  Çvt  le  [•olii):.  liftant  on 
^•vii,  OR  fcprc&TiicrutIcIioril:  Les^ 
ne  miiniUFtit  P'^int  Je  ptcmlre  IVpoiiï! 
lieftkvcti  laniil'AunuraiijII'iàrciuij 
podnf.  vofeicin,  ^cncmpietctoùjoa] 


il  dl  j  p;o;'Qi  df  leur  montrer  ^Dclquts 
ôniJi  domdliquïï,  sHa  qu'ils  ma« 
iPÛtu  u  j-iitiïit  6:  de  ici  y  tendre  plu 

■»•  I 

Du  Volpmr  k  L-tpî».      " 

V  ftat  avoir  un  Autour  Jicflï , 
tiuû  toit  pro?repoiir le  poil;  t 
en  i'JK  lorfqa'nn  irommcnce  à 
for  i«B  lu'iM)  les  y  ili:flinei_  fie  p 
ÎJ  dl  iret-i-propoîdc  leur  fiitt-' 
Lijiini  [OUI  nfi. 

L'Aurtwi  qu'  cfl  Mni 
fut  bawAi  J  cet  "^  " 
Bc  derùm  enlizi  j 
tf n'j  iKun:  ^ir 
ftfTir  de  (K  * 
nuiîiifdu' 


'^dePiehe.U'jreu.thr.iutcurio:  tJo 
fnrtout  pendant  leur  mut-.  Tout  cc'a  fe 
1  taxa  peine,  &  donne  au  contraire  beau- 
■p  de  plaifir^ 


CHAPITRE    XLVIir. 

Ve  la  elifere::;c  des  yîu'.ours  ,  ^  d: 

y.cJqiics  ihfïrntlliz.  ati/qucllcs 

ils  font  f:!Jcls, 

L  ^  a  (l:s  Autours  rf;  di^Tcr-ntes^îrandeurs: 
Xllx  <jui  nous  vicnncnr  des  i'a'is  (-tr.ingcrs, 
t  ou  trop  grusoutrop  p;;i!s  ,  par  rapporta 
I  nui  fontûs  nioyeniii;  lïi'.'.z.  A  l'^pard  du 
en  voie  de  li  e^iiraordiuauj 


1 


l. 


fous  des  climats  plus  tempérez  :  c'eft  ce 
nous  voyons  cous  les  jours  à  Tégard  des  a 
oifeaux. 

Cependant  quoyque  ces  marques  diffère 
fembîenten  quelque  manière  diilinguer  le 
cours  les  uns  des  autres  >  il  ne  faut  pas  < 
que  de  telles  varietez  les  rendent  diffère 
efpece  :  car  il  n'y  a  ou*une  forte  d'Aut 
les  uns  à  la  vérité  meilleurs  qi^e  les  autres 

Des  maladies  des  Autours. 

C'eft  une  erreur  groffiere  enfait  d'Autc 
rie^  que  de  ne  point  paitre  les  Autours  \t 
jtin  après  les  avoir  curés»  croyant  par 
tenir  affamez ,  &  que  par  ce  moyen  ils  ( 
ront  plus  âpres  à  la  volerie  :  voici  rinc< 
nient  qui  en  arrive. 

Les  Autours  ainfi  négligez^  tombent  e 
défaillance,  qu'en  terme d'Autourferie  on: 
me  Boulimie ,  &  qui  les  abat  tellement ,  < 
courent  rifque  de  mourir. 

Cette  Botiliviie  eft  caufée  par  les  hue 
cjui  coulent  dans  la  mulettelorrqu'onlaifft 
jeûner  Toifeau:  ce  qui  arrive  Icplusfouvc 
Hiver,  &  pendant  que  le  froid  fe  fjit  1 
plusrigoureufemcnc.  C'efl:  ponrquoy  il  fa 
voir  foin  en  cette  faifon,  que  les  Autou 
manauent  ooint  de  noiirrinir^  .    oue  les 


îllc  cîl  concentrée  au-dctlansde  ïcs 
Se  plutôt  par  confcqucnc  la  coftiori 
K  s'y  fait.  11  rd'ulicaulUde  laque 
(ayant  bien  plusdcchileuriniericu- 
niaax  le  fiolj .  les  humeurs  fc  ibn- 
Bplus grande  abondance,  &j>rcnant 
jyeS,  découlent  les  unes  fur  le  poul- 
eistucTcsTurd'auirespaTtiest  ccquî 
^le  UT  être  très -préjudiciable,  &  ou'on 
;nir  par  le  bon  foin  qu'on  prend ,  en 
int  de  la  nourriture  à  propos. 
ifbû  manie  les  humeurs  malignes  leur 
jrles  piedi  &  fur  les  mains,  ce  qui 
la  goure  ï  CCS  parties}  maUdic  qui 
ors  Tes  Amours  dt;  mauvais  afiauagc. 

VKtriain  défaut  ptopre  aux 

jlutours. 

iTOurs  font  fujctï  i  monter  quand  le 
preiTe  j  &  fur  tout  quAnd  ils  foiu 
fc  bcautoupdcplumes.  XJn  Autour- 
Lpcrimenté,  un  hommcfieufjîtàcet- 
' ,  craindroît  quelquefois  de  perdre 
i^  parce  qu'il  l'anroii  perdu  de  vûé  i 
ï  bon  de  IçaToir  que  les  Auiours,  ne 
CUi  defcenceéloigné^  3  beaucoup  près, 
».  autres  oifcaux  de  proye ,  &  qu'ils 
DI  pas  fi  haut.  Leur  dcfccntcdl  loii- 
(levenci  furies  arbres  qui  font  voi- 
[  Je  moyen  le  plus  aifLirc  pour  remar- 
dcente  d'un  Autour,  &  pour  ne  le 
dre  en  telle  occalïon.  c'cH  defecon- 
rrc  &d'avoir  toùjoursTueilàroircau, 
f  où  il  defccndia  :  un  i.>cu  de  paitien- 
L  ce 


»4*  Trahie  àe  toute  forte  de  Cbaffi 
ce  en  cela  I  deJommnge  du  chagrin  qu'oui 
peut  avoir  ,  de  >a  crimce  de  perdre  fon  Au-  ! 
tour.  j 

Quand  à  la  tiiaiiicrc  gcncrale  de  drcfler  ]«  I 
Amours,  &  de  les  guérir  dcniidque^  autrcfJ 
tnaladict ,  c'e(l  comme  un  a  di:  quil  falloiFl 
fe  comporter  it  IVgarJ  des  oifeaux  de  Kau-1 
conneric  ;  ainC  on  a  juge  inutile  de  le  repeter  f 
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JTTE'  DE  TOUTE  SORTE 
DE 
[ASSE   ET    DE   PL^CHE^ 
LIVRE    TROISIEME 

Des  Oifeaux  non  PalTageri, 


CHAPITRE  PREMIER. 

^es  Merles  f  (^  comment  les  prctiHre. 

'  L  n'y^  a  rien  de  plus  amufaot . 
1^  à  la  Canipagne,  quedeccitai- 
|[  nés  petites  ctialTc^  t]ui  Te  font  à 
r*  peude  frais  Se lans  peine,  dani 
j  lomes  les  Sàifons  de  l'Annte.' 
J  On  e(l  ravi  de  prendre  k's Ani- 
maux quandort  le  peut,  foîi  pour 
inieièc,  ou  pour  notre  feule faiisfadlionj- 
nie  ccluy-là  le  plus  fouvcni  nous  y  con-. 
plutûique  l'auir^. 

.trouve  dans  celte  forte  de  diyertiircmenr, 
neTçay  quel  plaiGr,  qui  flaie  d'autanj^ 
que  tout  y  efi  innocent.  Quelque  Oifeau 
ait  pris  au  fileï  ou  autrement ,  c'eft  une 
rc  pour  celuy  tjui  y  a  reuffii  il  revient  à 
iibn  auffi  content  que  s'il  avqit  rcmpor- 
dqtie  butin  plus  confidcrable  On  aime 
la  Campagne;  toutes  fortes  de  chaflesy 
laîfir:  voici  celle  qu'on  fait  auit.Mcilcs 
le  du  R[et, 

L  1  Lès 


254     T,,ûtlt4e  Uute  forte  da  Cbaffs  , 

Un  dî-,  prjir.tv  principaux  dai'A  l'Auiourfe- 
liî ,  vit  A-c  il"rii;r  le  it.iiîr  ri  l'oif^au  ti'jf;J'.t[« 
Its  l'-nJn-.  a  la  riiT.if-  ;  &  ;j1iis  Jt  îtaips  il  a 
liftuf  t. la,  ])'ti'j  (';la  iiiv  faii  plaiiïr ,  f.a;i.e 
«jii'jiv.ini  l'fti)  vif  nutureîk-ni;.!!! ,  pour  p'.-u 
(j'itll:;'.  c.iiiii.'.nf::!!  a  (.'i\i."ir  ptiiir  fc  dirc^u;! 
iJL-(.?-t  r;i(~j[i,  nilili-toci'AatourIcs  cn.picrî. 

L'Avamnc:;  (lui)  y  a  cncotc  en  uda  pow 
\zs  Ai:tf,ii,-- ,  i.';it  <jirjlirïp;i:nncnt:  iiai^inea- 
vcc  pli;',  d'j  l-.u':r,  &  f'-iit  !.l:is  difpuîï/,  pour 
Jr:  ri-;):,rt.  (J-ianit  (,ii  tai.-i'ii  (].<  Aiuotirs, 
■/n::u^^.l  ;;  M.:;.i.r.:i,:r.-  'c.    i  i^^ndcEi  il' Au- 


l-ar  dï.";.i,'.  Il 
&  fi)ir.'c:iE  il  ;i 


v.w:  !'■.,:■  'ij -i-iaciLaf- 

:^  ^'ijJiin',;','a'l,h.iKi;;u.'i 


u  qui  y  volent, fcrclcventauâi-tôc  qu'ils 
M. 

i  Autours  appreheniient  que  les  chevaux 
approchent  de  trop  prcSi  &  i'cfTarou- 
aiJerocnt  en  voyant  iin  grand  nombre  de 
i;  fit  tout  cela  dl  foiivent  caufe  qu'il*  Ce 
m:  c'eft  pouiquoy  il  cft  bonquelcsAu- 
'ritîenncnEiOÉJtôurscncrainteleiirscliicnï, 
'Ui  n'en  mettent  que  tjuatre  ng  cinqtou- 
oor  litvolctk;  L-s  grands  thjensfur  tout 
anrent  l«  Autour),  &  principalement 
Erce!ctï  qui  font  plus  timides. 


';   CHAPITRE   XLVI.      % 

,«  j«V7  rtj^e  à  apprendre  poar 
avoir  pcirjaitaiicnt  l  Autour ferit. 

^■nd  on  cha/Te  avec  les  Autouri ,  il  eft 

flKétaeïKnx  neceffaire  dechercberleia* 
wdaventi  &cen'eflpuunechoredîf- 
U^u'ofl  eft  en  paû  de  motuagne*i  où 
^m  ordinairement  les  Perdrix  rot^Ci, 
Bcdles  qui  donnent  leplusdeplaifir. 
bw  diailez  en  plaine,  &  quele  ventin- 
Bde  trop  les  ChafTeurs ,  il  vaut  mieui  re- 
lapwti^àun  autre  jour;  &  fi  le  vent 
v  médiocre,  on  peut pourfuivre  fondef- 
Ic  Obfervcr  feulement  de  ne  point  chaf- 
I  Je  âl  du  vent,  qui  eft  tout  le  contraire 
to  qu'on  tient  avec  les  Lanien  &  les 


ijS      Traiiti  âe  toute  forte  de  Chajfi 
fcc|ii:m  quifoicncrauvagcs.     Flusl^sfofTezfant 
t'noiis  &  profonds  ,  plus  ils  font  coaunoda 
pour  cette  clialTc. 

Ciiiand  on  fit  T^rv.si  fur  le  lieu,  on  obferve 
d'abitrd  où  font  Ls  C.-.nar(isj  &  les  .nyanrrc- 
marqiiw.  >  on  prciiJ  ks  il^vans  le  long  du  foffc 
avuc  l'Aiitotir  fur  le  l'oing-  Etant  arrivcvis- 
à-vis>  on  fc  pi'cfcn:;:fiirlcbord:  Les  Canardi 
ne  mantiir-nt  point  de  prendre  l'tpouvante  & 
de  fe  lever  ;  tuais  l'Auiour  aiiHt  -tôt  ^ui  paît  du 
poing,  vole  à  eux,  Sfencmpiete  toujoursquel- 
(ju'un. 

Pour  rcndrelcs  Autours  bons  à  c«tevo!cn>,  . 
il  cft  à  propos  de  leur  montrer  quelquefois riei  j 
Canards  doiiicfLiques,  afin  qu'ils  connoilTcnt  * 
mieux  ce  gibier,  &  de  les  y  rendre  plus  aflii-  à 
KZ.  ^ 

D;:  Fv! é^:i:-  h  L^r'''- 

Il  r.iuc  ivtjir  un  Autour  drcfïe ,  &:dontl'iiif- 
liiîclf'ïîtproprepuurL-  poil:  ccîafe  rccraiioit 
en  eux  lorfqu''in  coiiiiii::iice  a  tesaAaiter,  &  - 
fur  tout  qu'on  les  y  ddHnej^  S;  pour  cc!a  a.,'ffi 
il  eft  ttiis-a-proposdek'jr  l'aire  voir  quelques 
Lapins  tout  vifs, 

L'Auîour  çiui  e.1  n.iturelhiTicnt  vorace,  fe 
flic  bitn-lôt  ;'i  cet  <.b;,t.  Il  s'y  anime  même, 
3:  devient  enfin  aiifii  |iropr::  ,i  cette  voleriîi 
qu'à  aucune  a'Jir;  ;  d;  inanicre  qu'on  peut  fe 
fcrvir  de  cet  Auro^ir  pour  a  I-.r  prendre  foir  Si 
n.itin.djsLapinsdatis  IcsCiareniiesm  fe  pro- 


^Icbe. Livre u.ds rAuîcurJer.  i^p 

ut  pendant  leur  mue.    Tout  cela  fc 
peine,  &  donne  au  contraire  beau- 


HAPITRE    XLVIIL 

\  cUfef'e}::e  des  Autours  ,  £5?  de 
lelq^ues  iin}'7?î:tez  anfqiidks 
Us  font  f:rcts. 

des  Autours  d^  diiTcr^^ntes grandeurs: 
;ui  nous  viennent  des  Pais  étrangers  > 


longue  pratique  ,  les  Autourfiers  me- 
rouvcnt  tous  les  jo  .ts  trompez. 
Vvoic  que!  ;u.ib.N  qui  onr  b  peniiage 
lutrcs  qui  ici::  h\'-  iid,  d  aurrcs  fore 
lurrcsbrun  6c  blond,  ^'  d'autres  cn- 
jîeur  coiKTàir::. 

ces  marqiiv'S  qui  les  diniinguentpar  le 
curs  yeux  ibiic  encore  di  différentes 
&:  touc.s  ce-  varierez  neibnt  qu'ac- 
:s,  t:  ■■r:)vi:nr.jn:  de:>dir/ercntescaU' 
oici. 

urours  qui  r.r.us  v:enn:i:c  d:s  Pais  é- 
fenoiirrifl'.n:  JeîirAins,  d'herbe?  ou 
tous  diuere.'is  C:  ceux  que  nous  re- 
ici ,  6c  d'uiie  iV.*.>.rancebeaucoupp.us 
i'erpr:ts>  à  caule  de  la  chaleur  qui  y 
grande  :  ce  qui  peu:  bi jn  mertre  une 
î  confidera ble  ,  encre  les  penn.^.ges  deccs 
dd'avec  ceux  des  Autours  qui  nai^Tent 

fous 


240    TraittS  ât  touttforie  Se  CStiJç' 

fous  dcî  cliuiais  plus  tcmpcre?  :  c'eft  ce  cjo 
nous  voyonsittuS  I»  jours  3  IVgard  des  autre 
oifeain. 

Cependant  quoyqucce»  marques  differemrtj 
fembleotcnqucliiiieinainerc  liillînguer  les Au^ 
tûurs  les  uns  dcs  auifcs,  il  ne  faut  pas  cioire 
que  de  telles  varierez  les  rcnricoi  diffcrci»  al 
elpece:  «ar  il  n'y  a  qu'une  forte  d'AutowJi 
les  uns  à  U  vcrilt:  meilleurs  qijb  les  autres, 

Des  maladies  des  Autours. 

C'cfl  iMc  erreur  groffifre  cnfait  d'Autourfe 

rie,  que  de  ik  poitu  paître  le»  Autours  le  on 

'  tin  après  les  avoir  caiès,  croyant  parlais 

tenir  affamez ,  &  que  car  ce  moyen  ils  :n  fc< 

'  nmt  plus  âpres  à  k  volerie:  voici  l'inconvc: 
nient  qui  en  arrive. 

LesAurourî  ainfi  ncgl^g;z,  rombentenm 
diJfaitlance,  qu'en  tcrmed'Autourferie  on  non 
me  Boiilintie ,  Se  qui  les  abat  tcllcaicni,  qil'i 
courent  rifque  de  mourir. 

Cette  Boulimie  cft  caufee  par  les  humem 
cjui  coulent  dans  la  mulettelorfqu'onlaiffetr*^ 
jeûner  l'oifeau:  ce  qui  arrive  le plusfouvent  _^^ 
Hiver  1  &  pendant  que  le  froid  fe  fjic  feoilt 
plusrigoureufement.  C'eft  poiirquoy  il  faut! 
voir  foin  CD  cette  faifon,  que  leî  Autours  d 

■  manquent  point  de  nourriture  ,  que  les  Al 
tourfiers  en  ayent  toujours  leur  gibecière  fbiii 
nie,  &  que  cette  nourtiturc  foie  proprïï  & 
il  ne  fauaroic  qu'un  pât  mal  propre  poui  d< 


relie  cft  concentrée  au-deiiansdc  ccj 
Si  ptui6t  pat  confequent  la  coâiori 
!ns  s'y  fait.  Il  refulce  aulli  de  W  que 
ux  syani  bien  plusdechaleurinterîeu- 
lenJanr  le  froid ,  les  hunicurs  fcfun- 
cnpIusBr.wilc  abondance,  &prenant 
(oycs,  découlent  les  unes  fur  le  poiil- 
let  aiicres  fur  «i'auires  parties  j  ce  qui 
leleiiifitrctr^s-préjudiciablc,  &  ou'on 
'enir  par  le  bon  foin  qn'on  prcna ,  en 
lani  ûc  la  nom  riturc  à  propos. 
uefois  même  Icsliumeiirs  malignes  leur 
fur  les  pied»  &  fur  ks  mains ,  ce  qui 
e  la  goûte  'i  ces  parcicïi  maladie  qui 
Durs  les  Autours  de  mauvais  atiuiiagc. 

>'MuertaiH  défaut  piepis  aux 

jiutcurs. 

atours  fonr  fojcr'i  à  monter  qiiaml  le 
•s  prefTe  ,  &  fur  tout  quAnd  ih  font 
de  beaucoup  de  plumes.  Un  Autour* 
aperimenté,  un  homiiiepcufjiijcet- 
^  ,  craindroît  quelquefois  de  ptrdre 
W,  parce  qu'il  l'aiiroic  perdu  de  vue; 
ftbon  defçaToir  que  les  Autours,  ne 
leur  defcenie  éloignée  àbeaucoup  près, 
fei  autres  oifeaux  de  proye ,  &  qu'ils 
«ut  pas  fi  haut.  Leur  delcencceH  loû- 
ulevenc,  fur  les  arbres  qui  font  voi- 
ifi  le  moyen  le  plus  alfurc-  pour  remar- 
iefcentc  d'un  Autour,  &:  pour  neic 
tdre  en  telle  occafion,  c'ell  defecoii- 
erre  &  d'avoir  toujours  l'ucil  à  l'oifcau, 
ir  oïl  il  defcendra  :  un  peu  de  paitien- 
L  ce 


.-J 


«4%     fraillé  (le  toute  forte  dt  Cbaffi 
ce  «B  «la  I   dédommage  du    chagrin  qt 

peut  «vuir  ,  de  la  crainte  de  pcrdic  Ion  J 

■  Q^iil  A  la  iimiûcre  générale  de  dterTer 
AlIlNWs,  Si  <\^  les  i;uerir  dcoueliiucs  aui 
maladies  ,  c'en  comme  un  a  dit  qu'il  fall 
fe  oemponcr  à  l'égard  du&  oifcaux  de  F 
causriL;  ;  aiiilî  on  a  ^agi  inutile  de  le  rcpc 
ioi. 
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rXE'  DE  TOUTE  SORTE 
DE 

ASSE   ET    DE   PL'cHE. 
LIVRE   TROISIEME 

Des  Oircaux  non  PafTagers. 

:HAPITRE  PREMIER. 

■  Merles  f  (S  (omment  la  prendre. 

fL  nV  a  rien  de  plus  amufant 
à  I3  Campagne,  quedqcer[a!- 
ncs  peiiies  ciafTcs  qui  i*e  font  à 
pcudc  frais  &fans  Pk'ine,  dans 
toutes  les  Sàifons  de  l'Aottte. 
On  eft  raïi  de  prendre  les  Ani- 
maux quandonlepcut,  foii  pour 
terêt,  ou  pour  notre  feule  fa  tisfaaionr 
e  ccluy-là  le  pUis  fouveac  bous  y  con^ 
.Oiôtque  l'autr;^. 

rouvc  dans  cctteforte  dedi/erEifTement, 
fijay  quel  plaifîr,  qui  fiaic  d'autant 
le  tout  y  cfl  innocent.  Qwciquc  Oifeaii 
Lt  pris  au  filei  ou  autrement ,  c'efl  une 
pQurceluy  qui  y  a  rcuflï;  il  revient  à 
Ml  auffi  content  que  s'il  avoit  rempor- 
[ua  butin  plus  conlidcraUJe  On  aime 
k  Campagne;  roui£sforresde  ciiafiesy 
ifir  ;  voici  ocUe  qu'on  fait  aux  Mcrl« 
du  Hic:. 

L  2  Les 
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L<i  NuttralîfUi  comptent  de  deui  ibitnilc 
Mefl«i  le  Doîr  &  Irbunc.  Quojrqoc  ledtr- 
nictic<r.ble  ii»fK)<ril>UiUpiupaii.  cepcmiint 
i(  y  en  3  f>eaiKOup  m  Arca'lic.  On  A\i  qu'on 
covoit  auA  dim  li  Norwcge,  qitiooï  Icbcc 
&  Irt  picdt  punei. 

L«  Mcilc  ortliiuire  dl  d'une  taille  médio- 
cre :  il  a  lei  picdt  >aiiDct  &  le  corpi  noir.  M 
y  en  a  qui  ofli  Ici  jambes  noirci ,  te  let  piedi 
de  mûmc.  Ses  plumci  clungeni  tjuclqunbif  i 
fdon  Im  climni ,  &  I  âge  qu  il  pcili  avoir. 

On  irouvc  ordinairement  le*  Meilesdanil. 
endroiu  pleins  d'jibrci.  Il  y  en  a  qui  dileM 
que  ce%  Ciïictux  fe  cachent  danilcihsyesi'Ul 
ver ,  ii  qits  c'eft  U  qu'il»  cherchent  à  Run{« 
gu  bifn  ditnt  Ici  dét;oiu  dei  moaiagneii  1'' 
du  veuL 

Ces  oireaux  rïvcnt  de  baves  de  lauticTi  n 
mirflic  &  de  (yprts  lorfqu'iu  en  trouvent, 
de  viande  quand  ili  font  en  c^ffi\  il»  fcno 
jilTchc  aii{Ii  de  ver^  p>r  les  cha/npt ,  de  «aiiT 
'  de  fiircau  9;  de  pumines ,  dont  ils  foni  Dom 
gorect. 

Itt  t'ont  leur  nid  dans  les  brofTailIci  ^pin.. 
fei,  où  l'on  peut  aller  furprenJrc  leur:!  petittj 
ils  en  tbni  quiire  ou  cinq  ,  &  coimncncei^i  i 
pondre  avant  que  l'Hiver  foie  tnut-i-fait  paf 
(i:  &  c'cft  ordijuircmeni  "  ■  " 
qu'on  peut  les  .illt:r  oufiier. 
"  '  '     "IcrUs  au 


cpaf 

(i:   Se  c'cft  ordiiuircmcnt  lur  U  fin  d'Avf! 
l'on  peut  les  .int:r  oufiier. 
On  prend  lei  McrUs  au  tîlet ,  &  on  cbviâ 
— -  --'•  un lemp^dc brouillards,  àcaufc" 
let  oircaux  volent  bas  Be  le  long 


Piehe.Lhreui.  des  Merles.  ï-jy 
autdecinqàtïxpieds,  plus  ou  moins, 
laiiteui  des  endroits  où  l'on  vcm  s'en 
:  l'on  paffc  une  ficelle  dans  toutes  hi 
u  dernier  r.ing  dVn-haui,  ainlï  i^u'il 
us  le  Hlei  qu!  elt  tendu  &  q,u'on  ap- 

le  cet  équipage,  on  Te  promené  Iclong 
■  où- l'on  croit  qu'il  peut  y  avoir  Jcs 

s'il  y  en  a  ,  quclqu  un  d'enir'eux  fe 
;n  tôt ,  &  volera  devant  vous  tout  le 
a  haye,  &  in  remettra  à  trente  oj 
pas  éloigna  de  vous, 
quer  bien  l'endroit  où  il  i'e^  hofi', 
;n)uf()u'à  vingt  pas;  &  U,  déployez 
'j&  le  tendez  commeon  va  l'enleigiier. 
^pofe  qo'on  trouve  un  chemin  cnirç 
:sj  que  celle  ou  le  Merlcs'cft  jette eft 
oilît  une  branche  d'arbie  C ,  ou  de  la 
mei  qui  avance  un  peu  dans  le  che- 
aiu  qu'elle  ail  environ  cinq  àfiijue'Js 
iir,  &  y  faire  avec  un  couteau  une 

dans  laquelle  on  fiche  légèrement  tin 
I  de  bois ,  arta'.'bé  à  la  ficelle  du  cor- 

,ii,  palTezà  l'autre  haye,  cherchcz-y 
lent  dequoy  arracher  l'autre  bouc  de 
X,  &  l'y  attachez  comme  vous  avez 
emier. 

rquez  qu'il  faut  que  ce  filet  foît  Un 
lu ,  à  niveau  de  la  haye  où  s'eft  remis 
:rle!  enfuite  prenez  le  tour,  allez  en- 
trente pas  d'où  vous  fçavez  qu'cft  le 
ïpprochez  de  luy  toujours  de  plus  ci» 
îftle  moy£o  de  le  faire  lever. 
icant  cet  oilêau  à  l'ordinaire  volera 
de  la  baye  ■  &  tandis  que  vous  le 
L.  %  fui- 


/ 
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fûivrcz  toujours  à  petit  pas,  il  dowiEra  înfen- 
(ïblcment  dans  le  filet,  qu'il  fera  tomber  Tuf 
loy  à  force  de  Ce  d^batre  &  de  s'envclopcri 
alors  courez  vîie,  prenez  vôtre oiteau,  &con- 
tiniiez  ainff  vôtre  chaffe. 

Il.arrive  bien  fouvcntquc  voulant  s'amuler 
a  ce  paire-temps ,  on  n:  trouve  pas  loûjour*  un 
chemin  ciitte  deux  tayes  ;  pour  lors  il  eftbon 
d'avoir  eu  la  précaution  de  fe  munir  d'un  bâ- 
ton ,  haut  de  fix  pieds ,  fendu  par  un  bout  & 
pointu  par  l'autre;  on  te  ficbeen  terre.  e:'on 
y  attache  un  des  bouts  dufllct  comme  on  a  dit; 
&  l'autre  àla  haye  où  l'on  aura  reinart^ué dei 
Merles, 

Qiielqiiefbis  au  lieu  d'une  féconde  ba^e  on 
trouve  Un  afbrc  à  propos,  dont  on  fc  fertpoot 
tendre  le  piège  :  obfervant  au  reftc  tout  «qui 
a  ert  marque. 

Souvent  qnoyqu'on  n'aie  vu  qu'un  Mcils 
parfir  8i  fe  remettre  dans  la  haye,  il  s'en  le- 
vé plulïeurs  lorrquc  le  tiletefl  tendu,  SE  àtn^ 
furc  qu'on  avance  du  côté  du  filet  ;  aînfî  Ib^- 
que  cela  arrive  la  chaffe  n'en  iftqûc  meiHeùfe 
&  donne  plus  de  plailïr. 

Prenez  garde  fur  roui  en  fichant  lescoînsde 
vôtre  filet ,  qu'ils  foient  mis  de  manière  qii'à  la 
moindre  fecouffequ'y  fera  l'oifeau.lc  filet  tom- 
be deffus.  C'cft  le  point  elfemicl. 

Les  Merles  fc  prennent  encore  d'une  antre 
manière;  &  on  jouit  de  ce  plaîfîr,  furtouii 
la  fin  des  vendanges  qu'ils  Te  retirent  dans  ' 


(^dePicbe. Livreiii.  des  Merles,    z^j 

hcs  faciles  à  plier.  On  appelle  cette  chaflfe» 
treodre  les  Mexlcs SiuxRêpuces:  d'autres  difeoc 
ii/e€Sg  d'autres  K#/'#«ir//ii  :  les  noms  n'impor- 
BBC  en  rien  à  la  chofe.  Voyons  comment  on  y 
•eut  réuffir. 

S'étant  donc  tranfportc!  dans  ces  fortes  d'en- 
roîts,  &  y  trouvant  dequoy  faire  des  Repu- 
es» on  choific  un  brin  de  taillis  A.  Figure  79 
e  kl  Table  37»  du  Livre  3  Tome  j.  qui  foit 
roic  &  haut:  on  l'crnoode  jufqu'à  quatre  ou 
inq  pieds  de  haut,  puis  on  le  perce  avec  une 
nue  vrille  à  B. 

Cela  fait  >  vous  choififlez  un  autre  brin  de 
nUb  C,  éloigné  du  premier  d'environ  quatre 
ieds:  vous  en  ôterez  toute  la  ramillc  qui  ell 
nour  9  &  attacherez  à  Texcrémité  d'en-faauc 
m  pecite  ficelle  longue  d'un  demi-pied ,  à  la- 
DcUe  vous  nouerez  un  collet  de  crin  fait  en 
09iid  roulant. 

Osire  cela,^  ayez  un  petit  bâton  long  dequa- 
«doigts,  fait  par  un  bout  en  maniercdepe* 
(crochet,  &  arrondi  par  l'autre  >  quifeter- 
linera  un  peu  en  pointe. 

Enfuite  prenez Pexrrémité  d*en-hautdubrin 
etaillis  C  j  courbez-le,  ^'  faites  c^u  il  avance 
rcfque  jufquîs  à  Taurre  brin,  ainh  que  vous 
ouvez  le  voir  dans  1.1  fiçiire  79  :  puis  vous  paf- 
rrez  le  collet  attaché  a  la  fîceile>dans  le  trou 
\,  qu'on  tirejufqu'au  nœud  de  la  ficelle  1  qui 
ienc  jufqu'à  niveau  du  trou 

A  l'cgard  du  bâton,  on  Tinfcre  un  peudans 
:  petit  efpaccqui  relie  depuis  lenœudjufqu'au 
3rd  de  ce  trou.  Il  faut  qu'il  y  foit  mis  fore 
l'aife:  après  quoy  on  étend  deffus  le  collet, 
u'on  ouvre  en-rond,  &  qu'on  pofe  à  plat  fur 

marchette  du  petit  bâton. 

L  4  Ccii 
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Cflafaîc,  on  prend  un  railïn,  qu'on  attl- 
ih;.- nu  (lelTiis  de  repiégcD,  de  manicrc  que 
pciur  le  bcqiicteri  il  faille  que  l'oi/eau  fe  pofe 
rurlaRiarchnicilu  biitnn,  qiiitombcra  fi  lAt    \ 
ou'il  s'y  pofera;  ce  qui  ne  peur  arriver  qucîe    à 
Va-civi  ncTombe,  qu'eu  muibant  le  brin  de  tait-    1 
lii  couthé  n'empone  la  ficelle  ,  &  le  lacet  a-    \ 
pi'L-s,  qui  ayaniprisToirempar  la  iambc,  le    , 
:1'1Tl-,  &  n?  Iiiy  permet  pal  oc  sVifnappcf. 

Voici  encore  une  auire  aianieredc  prendre 
K's  M;.'i'Ic-.  On  fait  une  peiiic  fofle  large  île 
iep:  a  liuii  pouces  d'un  fcns ,  &  deqtutrci 
cn.i  ai  l'autre.  &  profonde  de  cinq  â  fix.  On  - 
met  au  fond  dL's  bayes  de  laurier,  ou  des  vert 
d:  terre  pique/  à  travers  le  corps  d'une  longue 
cpine.  Trois  ou  quatre  ruffifcnt.  Oubienoa 
y  mec  d'autre  pài  dont  on  f^aic  qitefenour- 
riiftn[  ces  oif^^au?:. 

Qu-md  cela  c^  J'ai;,  vouj prenez  une  tuile 
1)11  un  gazon  de  pareille  granJcuri  voiis  lepo- 
inL  fur  un  quatre  de  chifre,  qui  fera  difpoftf 
fur  la  petite  folle,  deinaniercquel'oifeauvoii* 
lant  prendre  à  mangct,  pofclcpicdfut  le  bâton 
(î'jquci  dupend  toute  la  inatiiinc  ;  &  venant  à 
f.iiiv  aller  le  rclTint,  fait  tomber  la  tuile  ou  te 
f;s7:"n  fur  les  i\l;rles,  qui  f'i:  trouventprîsdant 
la  t\>-X^uz. 

Alais  pour  L-s  y  attirer ,  il  y  en  a  qui  font 
un  petit  bâton  qu'ils  liclicnt  en  terre,  &  au- 
quel ils  attaeheiii  p,ir  !e  pie.l  un  autre  Merle, 
qui  Cert  comiiie  pour  inviter  les  autres  à  venir 
Il  clirrcli.-r  à  uUliger, 
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H  de  la  TaUe  }<  do  Li- 
celle  do  Fiege» 


eiTAPITRE.   ir. 


Pies  avec 
autrement. 


^Cètâi  aux  Geais  (^  aux 
^  éts  ib^Uet,  &  aut 

^fimet  d'oBTeamc  (ont  inoommo&s  Am 

'j^Mios,  <^  Usifolemlescerifesfirpil* 
l^ois  qiiV»  f  fa        Pour  fe  |     eacir 
ifTobety  on!e!(px      avec  da 
'*  iR^ucet:  £iiera 

i^goe  mn»  aura     om  en 

qui  r<^arde  Ici  Geais  en  pamcuiier. 
l^cf  Geais  fooc  d'un  plumage  bi^ré,  rotf* 

rlA^vei:dt  bleu,  blanc >  noir  8c gtis,  icCont 
J^ljioâeur  d'un  pij^eon:  ils  vivent  defhiics» 
Kis  &  de  noix  >  ils  font  extrêmement  ru* 
8c  par  confequent  fort  difficiles  à  pren- 
Voici  un  piège  donc  on  fe  fert  pour  ce- 

moez  unegaulelongue  de  cinq  oit  fix  pieds, 
IJPp  comme  le  pouce;  fichez-la  en  terre» 
dtesB-y  on  lacet  attaché  à  une  ficelle  »  &au 
n^  de  la  gaule  mettez-y  une  lanière ,  qui- 
ffAs  fours  la  couvrira  de  tous  c&tez. 
Cela  fait  vous  mettrez  à  l'extrémité  d'en- 
tldeceue  gaule ,  un  paquet  de  ccrifes  ou  au*- 
if^ofepour  attirer  les  Geais^  &Ie  lacet  tout 
^YÎs»  Cesoifeaux  pour  lors  fanion  défias 
fiegtf  pour  tâcher  cravoir  l'apâxqtf  ils  cher* 
:m$  éctc  prenoeot  ainfi. 

■  h  S,  lyaot 


Trait tè  de  toute  forte  de  Chafe 
.  'ctanc  trèî-rufczdclcurnaturcl,  loindedon- 
ncr  dans  le  pîcgc ,  au  concrsire  on  les  verroit 
s'en  éloigner  beaucoup  >  s'ils  appcrccvoicnt  la 
Chafleur. 

Les  Rcpenellcs  ne  fervent  pas  feulcmenr  pour 
prendre  les  Geais,  nuis  encore  pouratcrappet 
les  Pies,  qui  font  dcsoifeaux  blancs  Bc  noirs. 
Il  y  en  a  de  diverfes  couleurs ,  même  quifoi» 
marquées  de  bleu  :  leur  vol  n'cft  pas  nauc  ni 
bien  long.  Elles  ne  font  que  voler  d'arbrecn 
atbre:  elles  vivent  de  gland,  &:  d'autres  fruits 
quVllesrrouvent parla  camp&cne.  Ellestoni 
ieur  nid  fur  les  arbres,  &  c  elt  là  où  lesOîfc- 
îiers  &  les  l'aifans  les  vont  chercher.  Nom 
avons  dit  dans  la  Fauconnerie  comment  on  les 
prenoit ,  on  peai  y  avoir  recours  fi  l'on  veut. 
Outre  cette  Repenelic.  on  en  voit  encore  une 
autre  pravte  fans  lettres»  8c  donc  on  peut  fe 
fcrvir  également  comme  de  l'autre 


CHAPITRE    Ilï. 

Cemtiunî  prendre  Us  Crivr:  ,    !es 
Mifanges  ÏS  Ui-  Traies. 

ON  aimeaufTi  beaucoup  à  cha/Tcr  aux  Gri- 
ves, parce  que  ces  oifeaiix  ont  leur  méri- 
te particulier  étant  fcrvîs  fur  table.  IIsfonL 
gros  comme  des  Merles,  Sronilecou,  leven- 


Gr    i     \Iêf&€.tf% 

^QA  le.    cim|  »  m  peu 

M'fk^  Is      1      1^     dflic- 

IQC  a  la  mn     «  i        pour  la  coo- 

iSÊkmit  que  q  On.  oe  Tjiic  fi 

it  A  Teipece  parui      g*e  t  oa  fi  ce 

difirait  clii   us  <    .r  coatribûenc 

jMvriniiie  oral      re  lesbajres  ou 

la:  dkf  yûreot  aiufi  de  §07  de  chênef 

iHn  daatlet  ]    s  où  il  y  en  a:  elles 

Jeannids  à  la  ame  des  aroresj  &  fine 
I  dix  paies. 

Wriid^  (aifoo  le  chafiêr  aux  GKfeseft 

Bmaei  oa  les]       r  avec  des Repuccsi 

peuvenc  fé  poTer         aucoap  d'endroits 

Oalà  pique     terre  le  long  desha- 

^  .  les  laidins  »  ou  proche  les  vignes» 

oi&au&fe  rtdrenr  ^  Air  tout  dans  ce 

VaL  Figure  précédente  fervira  pour  cela  :  il 
Eut  y  obferver  les  mêmes  cbofes>  exceptéfeu- 
IpseBC  qu'il  n'eft  pas  neceiTaire  que  tt  piège 
fait  fi  fort  que  pour  les  Geais,  qui  font  de  bien 
fbisgrosoiieaux. 

Les  Grives,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 
Emis  ues- friandes  de  guy  ;  elles  volent  où 
fleren  vo)rent,  &  y  reviennent  tant  qu'il  7 
»a. 

endroits  (ont  auffi  ceux  qu'on  choific 
fnrprendre  ces  otfeaux ,  &  voici  pour  ce-- 
l'Ose  xnachine  aflez  (impie  qu'on  a  inventée* 
.  Oo  prend  une  baguette  longue  de  trois  ou 
iptie  pieds.  Figure  81  de  la  Table  3  S  du  Livre 
IÇooie  i.  Il  ne  faut  pas  que  le  gros  bout  foit  fi 
tôt  que  k  petit  doigt ,  le  refte  à  proportion  : 
Ues-la  en  cercle  >  &  attachez  les  deux  bouts 
B»i  l'autre* 

L  7  E» 


iy4      drainé  de  tente  fortt  de  Cbafe 

Enfuice  vous  garnirez  tout  atnour  ce  ar- 
ch  d:  petits  lacées  en  lacs  coulani ,   8c  l'ara-  ; 
chcrcz  avec  iroîspeiiiesficellcs,  &}ependr« 
(lir:>^ciiiciit  au-dcllus  du  guy  qui  ficta  au  mi-  '; 
lieu,  , 

Il  faut  obrerv:T  que  les  lacets  fbimt  rendu  { 
les  uns  hauis  &  \zi  autres  bat,  afin  qoe  la  j 
Grives  s'j-  attrapent  plutôt,  &  ne  puidentie  * 
pofcr  Se  manger  du EUyfansrepTcndFC  lespiedi  , 
ou  le  cou. 

Tandis  que  ce  p:ege  e(t  ninli  tendu,  onfe 

Sromcne  on  peu  ccarié  de  l'endroit,  nelcpu- 
ini  pas  néanmoins  tout-à-faitde  vUë,'  crain- 
te (]ue  âiis'que  Païfan  ruf^  ne  s'en  apperçoivei 
&  n'aille  vous  enlever  vùrrc  gibier.  Ëtquand 
vous  vous  fies  proincnc  un  temps  coafi«terable, 
&  qtic  vous  jugr?  qu'il  y  a  des  Grives  pri< 
fcs,  vous  allez  .1  \ô:rc  pii'gc  &  yprenezcCiJue 
vous  y  en  trouvez. 

On  p;u[  tcHiirc  J;  ces  machines  en  plulîeuri 
endroits,  cai  plus  on  en  itiUta,  pinson  picn- 
dr.i  de  cci  oileaux. 

Des  McfauTcs. 

Les  Mcfanges  l'ont  des  cfpeces  de  Pinçons: 
il  V  en  a  d;  plulieurs  fortes,  de  bleues  à  Ion- 
nue  queue;  il  y  a  d:s  Mefânsr.-i  Jo  moncagnes, 
de  mnrais,  de  forées;  des  Mcfauget  huppées, 
chjperoundes;  il  y  en  a  de  noirâtres  qu'onap- 
peilo  Ch.irl-.nuiers:  ilyades  pais  où  on  lesap- 
P=l'    "     


Péibe. Livre  itr.  des  ^'iejangei .  lyy 
:  on  n'en  voit  en  Aoalctcrre  que  fur  la 
Ûobfe. 

Mcfangcs  font  leurs  nids  dans  le  crctix 
'Ci,  Se  donnsnc  pluficurs  pctics.  Elles 
levers,  &  font  la  guerre  aux  abeilles. 
ment  le  chcncvis  &  les  noix, 
^ifeaux  ne  font  point  ruCez,  ce  qui  ea 
prife  plus  facile.  Si  vous  voulet  en 
,  ayc«-cn  quelf)iiei  unesdansunecage; 
tiî-en  dans  un  endroit ,  où  il  y  ait  beau- 
:  Mcfanges  ;  pnfe^  vôtre  cige  i  ba*, 
z-la  de  gliiaut  bi;n  enduits;  rctîrez- 
iVcart,  de  fcnequc  lesoifeaoxiicvous 
point;  &  alof',  aaiourcux  qu'ils  font 
1  efpeces  ,  ils  volent  auiuur  de  laçage, 
lentftrtccqu'ilsy  trouvent,  &  fepr^n- 
ifi  à  la  glu, 

;fl  aqmauîicu  de  Mefanges,  côntr»- 
voix  de  ces  oifeaux,  fe  cachent  dans 
;e  faite  de  feiiilUrds,  &  la  garniffclw 
deflùs  de  pluHeursgluaux;  puiifair^nt 
ir  rufc,  les  oifeaux  y  prÉiertt  l'oreille, 
t  la  loge ,  8f  donnent  dànt  te  pi^ge, 
:s  prend  aufîi  à  Xa.  HepentlU  ^  comme  les 
î(  faut  que  l'arrêt  qui  eft  au  bout  du 
bit  pointu  ,  afin  de  l'ajufter  dans  une 
fciiii  calTce,  APun  bout  de  chandelle, 
ceïtâ  machine  foie  plus  (bibità  propor- 


/ 


2  jrt      7»  ,ii//t  <h  Iniiie  fm  te  de  f'halft 
(■  M  A  r  II  K  V.   IV, 

Vc  h  iH.iiiinr  <!'•  l'icu'hc  pl»fî'Hif 
/..;/.!  ,niil'\iux  .1  U  li'flrllf. 

(■^Vll  m  ,  j'iiiiuf-iiirnr  juiblll  ,  un  amiifc- 
.^iiiriii  ilr  jfiiiir.K'ii',  J\-  ilc  Itcr^ei»,  tjiuiic 
\\At  li.iiii  .1  iiii'iy  l'iifrrr  k  rriii|isi  vont  thiiilci 
linr.,  ;v  l'iriirirtii  |<liifiriii%'>i(r.tiiK  |>ar  Iciiio- 
yen  i\--  <rii4iin  ru III'.  i|ii'iMiiiit  en  irirc.  La 
vriiMl'Ic 'Ji("<i  [iirni  icrir  iliallr,  cft  ilcininla 
t'iiiiiiir|iiriiiri)i  ilr  N'ivi^iiilxc  |iil>|irau  iiluis  Jc 
M-li-..      V..l.l.lilrlcll  <rl.^nn.icli.|>.i. 

l'miUtit  lr  i('in|>i  i^iir  iKiiis  vriKins  lU  tiiar- 
<lii'i  ,  lr.  Mit.-.iii»  iLiii.  lr,  (.iiti|<:iKiKMic  Itiiii* 

vl.iit  I.  l.,-i^'  .1. '.  lMii<l..n-:.  A  r.i]»Ml<i  và'vi'C 
.,iil,-'...l,  ,1l,..|-|..-,.'.-fi'.l'.l".Uir.lr-.|...ivlrlJ. 
i,,v.  ..iir.i|.<.-r.   .!'■.  v.nr.  .1.-   l'-K,- ■".■  Ar  Ua- 

l.tJi".!''   I.»il    l.-iitii    in..i..'.iii,lriiir[i[r|ii'jiiki|pt. 

«  Ml  .Un'.  .'-■.  .M.li..ii-,  n  |.Mi.iif  ,  -.'iirr 

l'rui  .  .lr".  I.iiill'.ri'.  .lr  lir.iix .  jx.\»u-  iinc  Ici 
...l.iiis  (..,.11. m  ."-  ...iii'/-M  1.-.  l..iiU..%  .1-.^ 
,iiI.nH..iii.  |..ir.  l'Inu'Il.-:.  Iriii>iivnnl  l--..  vrl-.! 
.■.  ir  I,.  .,i,il  Uni  (.me  tir-  l-llr.■^|.,[lr■l^•.^M 
,rM,.  I..1,;,..  .!.•    lr,.,   ,.„.,■.-.  Im  un  Ion.  .le 

.|.ut..- |.!-r.,iii.r..-.|.i.,|M„.|,--..|r.in., 

-.nliH     lu.-  V..1I-.  V...V/  I'i)'.iiir  'Ai.l^V.-xAr: 

l.i     1   .!,!.•    ;::    .1.1   r   ivir    ;   I '.m.'   i. 
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'    Vous  te 
teSchtra 
^uc  le  boui 

ijr.     1 
chi 
c  coupe  er  i 

«nrèt  l'autre  1  ^oia 

ce.  (k  Bianiere 

Duu  luic  a  fient  de  tcTi 

Outre  cela,  il  faui  encore  av<nrd'autKtpe- 
tiu  bâtons  itn  peu  pli  (lOi  qifuiie  plaine  à  i- 
ùire,  longs  de  i]uatrelK>ùceti  plats  d'un  côï^» 
8t  cochez  de  l'autre  Mr  un  bout  :  autant.de 
pqiics  fourchettes  de  b  IL  un  peu  pJuiKof- 
Ks  que  Ifs  deux  bicoi     .  MMguet  de  cinq  a  fis 

S'cee,  t&illéespaT  ic  soutcOBUie  unCQÛià 
ire  du  bcâs. 

Tout  cela  écani  prcEi.  '  c6uperezdesia< 
Txsis,  plus  larges  de  ti  s  que  les  fboct- 

m,  f'pais  de  quatre  à  c       i^ùcei,  &  taillez 
V^fone  qu'ils  Ibient  |  ils  de  troîldoi^t» 

IStt  côi^  qui  n'cft  pas  i      «. 

Enfuiie  portez  chaque  eazon  proche  decba- 
iliic  foITctiË ,  dcdrcilcXYOue  piège  comioe  an 
le  va  dire, 

Vousprcoez  vôti-è  gazoa ,  vout  poftz  lecô- 
xi  le  plus  large  à  troîs^îgcs  du  bord  de  lafbf- 
Cme,  qui  cil  aulll  k  plus  large;  puisprcnant 
le  bâton  plat  dont  nous  avons  parlé,  vousmet- 
tcz  le  botscoch^  du  côté  plat,  i'ui  le  bout  du 
bâton  qui  eft  fiché  en  terre. 

Enluitc  vous  pofez  le  bout  de  la  fourchette 
dans  la  coche  du  bacon,  vous  rcaverfcz  Te ea- 
Mn  dcffus,  obfervanc  que  le  bout  fourcha  ioit 
à  l'endroit  marqué  ;  puis  approchant  ou  reçu* 
lant  le  petit  baron  qui  porte  la  fourchette  9  on 
Uten  forte  de  l'accommoder  (î  bien,  que  le 
loot  tienne  iî  peu,  que  pour  peu  qu'un  oifeau 
rioiiK  à  marcher  fur  le  bout  du  bâton ,  il  faf- 
ê  tomber  le  gazon  fur  luy>  &  s'enferme  dans 
jifoSêite. 

E.OS 


If  8      Trailté  de  tonte  forte  de  Cbajfe 

Lesoifcaux  ii  la  vcritt-n'y  viendmtcnipointi 
s'il  n'y  avoir  queltjue  appai  qui  les  y  aiciric: 
Sf  pour  cela  on  prend  de  gros  vers  de  terte 
«jii'un  enfile  dans  une  bu  plufieurs  t-pincs,  & 
qu'on  met  au  fond  de  la  fclïettc ,  de  manière  - 
que  ces  oiCeaux  les  puilfcnc  appcrccvoir;  8e  ' 
crainte  qu'ils  n'aillent  i  câc^  pour  prendrecet 
vers,  un  pique  autour  de  la  fb'leice  de  peticci 
buchetics  D.  ne  laifTarii  qu'une  encrée  parde- 
vanc ,  pour  ibordcr  aux  vers  donr  nous  avom 
parlé.  Ces  oifcaux  ne  pouvaru  poiir-lors  at- 
teindre i  l'aupât  qu'en  fc  porant  fur  le  bâioo  ^ 
font  d'abora  tomber  le  gazon  fur  eux. 

On  fait  pliifieurs  de  ces  fodctces  qu'on  ac- 
ccimmode  de  la  mûme  manière  qa'on  l'a  en* 
feigne.  S'il  g^le  bien  fort,  U  faut  dès  lema- 
tin  gratet  la  terre  an  devant  de  la  fblTéttei 

J'onr  obliger  les  otfenux  d'y  aller.  Ils  aîmenc 
a  terre  fr.iîcli:nient  remuée,  parce  qpec'eft 
là  où  ils  trouvent  ordin,)irement  à  manger. 

Lorfqu'on  samufe  à  chafler  ainfi  lux  oi- 
fMux,  il  faut  Te  rerircr  un  peu-à  l'écart  8c  hors 
(le  la  vi\ë  des  oilcaiix ,  qui  autrement  pren- 
drdicnt  IVpouvantc  ,  3c  ne  vîcndroicm  point 
au  piège. 

Au  ddîiis  J:  1.1  foffetteert  un  iiidrument  en 
m-iniurede  pciu  iffcr,  marqué  E.  flii'onciii- 
tilove  pour  (.-rciiVor  cei  fofletres.  On  peut  li 
l'on  v;ut  fj  fcrvir  pour  cela  d'une  Irffhc,  ou 
ititrc  ulttîndlc  qu'on  y  trouvera  propre. 


Jài.desOifi4mxMftM.%f9 
^C  iTRE    V. 

Kfuis  nmâres  Stfr,      e  les  OiftaMx^ 
E  /djtf  au  filet  w        ,  *€U      ■ 

avet       M*. 

^  A  manière  prccedcntc  de  prendre  les  eî< 
^Teaux  ,  cH  un  pcadifficileponrbieiKleirti- 
is.  I.  Par  l'etnbaiTtts  de  preptier  tMt  de 
ftmes  machines  (ic  tx  xxir  ceodpe  ce  {>(*](«.- 
1.  Par  U  (lilScu!ic  b  foncAt  de  fônfoir 
neateT  la  lerrc  &:  d'i  ;Ter  du  t**"^  ikCènfe 
des  gelées  (jui  render  cette  terre  trop'AMMri 
eu  qui  devient  trop  iimnïde  par  les  pInTA  Vèê 
rnqucnies  en  cette  (aiton.  3.  Parc9  au'it  «rri* 
K  quelcjuefois  aulii  <iue  les  racines  des  arbres 
irop  greffes  ,  &.-  <iiii  sVicndant  trop  oon&ff- 
nenr,  empêchent  qu'on  ne  puiffe  pioclleroii 
)êcher  la  terre  pour  y  faire  des  feoètcei:  «mi- 
te: que  le  gn7on  m  Ce  trouve  pas  toâjoQri  I: 
iiôpos  prés  Je^  lieux  où  l'on  voudrait  cliaffer. 
Iiir  CCS  confiJera lions,  on  s'eft  avîW  d'on  au- 
ra p  'egc  bien  plus  31W  &  beaucoap  moins  em- 
tsraflanr.     Voici  cequec'eft. 

Vous  prendrez  deux  petits  chalfis  (Riïpuil^ 
^t  entrer  l'un  j^ns  l'autrei  oaon  bâton  A. 
figure  84  de  la  Table  ^8  du  Livre  3  Tome  i. 
a  Houx  ,  d'O/icr ,  ou  de  Sanle  oa  de  Cou- 
rier, gros  environ  Comme  le  doigt,  longd'un 
ied  &  demi ,  Se  un  autre  B.  plus  court  :  votff 
soouperez tous  deuîTÉn ire,  ainlî  queiaPigti- 
I  foiàic  voir  ;  Se  les  tiendrez  en  ént  avec  vae 
celle  C.  en  double. 

Ayez  enfuite  un  âufre  b^od  D.  ptat ,  pa/- 
fez-lc 


»  1..^>^J«•/»c    t 


Cc!^  /:>ii,  i-  IaW.  ;/^ct•i^c  <i  une  :/i:ii!i  I 

poûçc^ .   iic  di  h  ^'MUsif  ù'w\z  i?lu:A£ 

par  K.  aprd«  c«U  on  couvre  U%  4ecu  4 
d'us,  pcficfikt  •  lîijhc  par  le  milieu*  te  \ 

élr«î  cç  picgc  ;  uixh  avant  qu^  Je  \nÇUf  Q 

fuie  cctiv  «ucliiijc  f4ii»  le  fîict-   Voy:/.  1 
gurc  li^. 
Aprési  «lon<.  ;i  v/iir  mu  «n  ^rac  la  machi 


Piche.Uv.wi.dcsOif.auCareltt.xSt 
le  piegc  fjDs  filet,  Ktle  cft  marquée  des 
es  -Lettres  t\az  la  Figure  S4  pour  en- 
V  à  la  tcntire  ,  &  pour  en  donner  une 
âcile  >  c'eft  à  peu  fvii  comme  un  lîi'ge 
t. 

autre  figure  G.  qui  cft  à  cote  lic  la  Figii> 
,.  eâ  la  machine  complcic  &  tendue  avec 
:c.     Elle  fc  peut  tendre  en  tous  licui ,  le 

des  ba}'cs  >  dars  les  bois ,  dana  les  jar- 
8c  autres  endroits  ,  à  l'ombre  &  au  fo- 
8f  en  loiu  temps  ■  pouivù  que  ce  fott  un 
jà  il  y  ait  des  oitcaux. 

votis  tendez  ce  âlei  aux  RoflîgnoU,  il 
r^  prendre  peut  appât  des  vers  iauiie<i , 
1  irouve  chez  les  Boulangers  dans  l'endroit 
is  mettent  leur  farine- 

c'cû  à  des  Oifeaux  qui  mangent  du  graifli 

y  mettrez  un  cfpi  de  bled ,  ou  im  btin  it 
ivreavcc  fj  giainï. 

'aaiirt  de  prcadi  e  les  Oi/eaux  la  nuU  , 
avec  un  Filet  nommé  Carelct. 

•n  prend  encore  les  petits  oiTeaux  au  fea 
;  un  filet  :  c'cft  en  Hiver  tju'on  peut  fe 
net  ce  plïifir ,  &  dans  les  bois  taillis  3  OQ 
i  1«  buiflbns ,  où  ces  psiirs  animaux  pour 
■fc  retirent,  pour  fc  garantit  du  froid  &*dcs 
àlqui  leur  font  coiicrâircs. 
'lus  il  fait  froid  .  &:  plus  la  nuit  tft  fom- 
(  plus  cette  chaffc  eft  avantageufc&  diver- 
ùtré'  t'  faut  Être  ordinairement  trois  pei^ 
aespour  yréutlir.  Voiciqdellesfontàchi- 
e'ictlrsfbnâions,  &  la  manière  d'y  pren- 
ds oifeaux. 

ya.&  munit  d'abord  d'un  filet  appelle!  C«- 
rtttt 


%6z      Traitté  de  toute  forte  âe  Chaffe 
rrlet  A.Fig  8(S  de  U  Tab.  39  du  Livre?  Tomer. 
&  de  deux  perches  B.  d'un  bois  léger,  droit, 
long  de  dix-à  douze  pieds,  &  gros  environ 
comme  le  bras.    Il  faut  aiiacher-Ie  filet  tout  j 
du  Itmg  de  ces  perches ,  avec  de  petites  lîcel-  ! 
les  C.  &  de  la  manière  que  vouslevoyezdani  { 
la  Figure  Sfi.  On  accommode  ainU  ce  filer.ou  à 
Ja  maifon  ,  ou  lors  Teulement  tju^on  eft  arrivé 
à  l'cndroic  où  J'on  fçait  qu'il  y  a  des  oifeaux. 
Une  des  pcrfonnes  dont  on  a  parlé  ,  porte  le 
piège  &  le  lend  dans  l'occallon. 

L'au.rc  fc  charge  de  torches  de  grande  paille 
non  battue)  appelle  vulgaircmeni  G/w/ en 
certains  païs:  &  l'autre  portera  une  grande 
perche. 

Si-iôi  qu'il  fera  nuit ,  les  Chaflèurs  s'af- 
fcmbleront  avec  l'attirail  ;  puis  ils  iront  dans 
les  endroits  où  ils  Tçavent  qu'il  y  a  quanij- 
té  d'oileauji  :  comme  par  exemple  danslcï 
buiflbns  &  les  toulïcs  de  bois  taillis  (jui  font 
feuillues. 

Là,  après  avoirobfcrvtl'abridu  vent,  ce- 
luy  qui  porte  le  filec ,  le  déployé  à  la  hauteur 
juftcm.jiit  des  touflcs  ou  dcsbuiflbns  où  les  oi- 
feaux font  retirez ,  Se  du  côte  que  le  vent  don- 
ne,  parce  que  ces  petits  animaux  ne  dorment 
jamais  que  Je  ne/,  au  vent. 

Çdui  qui  a  les  torches ,  en  pr;nd  une  allu- 
mée ,  S:  fê  pollc  dcrriîfc  ct^luj'  qui  tend  le 
filtc ,  tandis  que  le  dernier  avec  fa  perche  va 
battre  le  biiiliun  ou  ta  tourte  ,  droit  vis-;i-vis 
",i  pcrfonne  qui  tient  la  torche ,  afin  d'en  fairi 


■  elTor,  t'envo 


T,  prenne 

m  ainli  d: 

C'efV  apfv.  .V..  ..  -  liligflAce  da  celuy  qtd 

mt  le  filet,  d'en  aPprocbtf  i^teBWDtletdeuK 

irous,   afin  (j'y  cnlèrniet-ktcnreaiuf  I  &de 

ire  iùirc  un  cour  au  Blet ,  crainte  qu'ib  o'tf- 

P'autrss,  quand  let  nfeata  ont  ftinli  donné 
ins  le  piegc ,  rciiienc  piooiteipoai  ija\peu  en 
riere  le  blei.  Se  U  UlSenc  tomber  tout  ij>lai 
intrcicrre,  &  a\«c  leur  chapeau  &Jtp{«iu 
■.(fus ,  ^our  tiicr  eu  ^awrdîrtoui'Çe  qiu  1*7 
OBve  pris. 

Non  cornent  d'avoir  lendn  tue  ioîi  Ie41et , 
)  VI  de  huifl'ons  en  butilbn*  ■  ou  4e  loaffici 
I  loiriifesi  &  on  dreflè  ce  pi^e  nci-vii  de 
lacun  ,  i'mii  que  nous  l'avons  dît;  &An- 
nt  de  fois  «jUf  l'ardeur  de  cette  cbafle  JWUE 
«(pwer. 

Qpoyqne  nous  n'ayons  parlé  <}ue  de  trois 
mûnea/ncceflaires  pour  cette  chaHe,  cepea- 
m  on  peut  y  aller  plufieurs,  foit  comme 
cAateurs  reniement,  ou  pour  aider  à  amaflcr 
I  oifeaux  qui  font  pris  dans  le  iîlec.  Il  iaiit 
|l4Br;kfitence,  crainte  d'éveiller  lesoifeaux, 
■  tram  eue  le  iilet  Fût  tendu  ,  prendroîem 
V  eflbr ,  ie  s'envoleroient  daus  les  champSj 
.  daot  d'autr.cs  buillons  qu'ils  irouveroieni 
votant,  &parce  inoyenonrcndroîtlacluù'- 
vaine. 

Ctt  amufcmenr  à  ta  vcritc  ne  convient  guc- 
à'Ceux  qui  craigicnt  le  froid ,  mais  il  y  en 
t'iutrei)   qui  dans  l'ardeur  de  prendre  aitifi 

ftîis  oifeaux ,  ne  Ce  mettent  point  en  pei- 
râpceté  des  vents  qui  foufflent  en  Hi- 


i(Ï4    Tiiiiilé  lie  toute  forle  de  Chef* 

i;  U  A  I*  I  T  R  E    VI. 

Ch.ip  lU-i  Uijcmtx  à  ia  pipée. 

Dl\  tiiiiirs  Icï  ilLiffci  qu'on  fait  atix 
(■-.iiiic  ,  <iii|'i'iliiliifi|ir'ilri'y  m  4  jv.ii'i 
vin.  .iii.nifljiii.-.in<l.i|iii.<'':.  Kllc  ndll»* 
rliilMiull.iIllr,  lir  iloiinc  |il)inL  (li;  )'Clttc,  & 
l-iit  ■t.iii'.  111  niiMjn,  111  il  y  a  cdloic  jjlaifii 
jciiMTi  r.,11  .l.-l4..u..i.af,ii'r. 

«^11.111.1  •III  v.m  |>ii.'Mjn:  ((.- tlivcriir(i:mcr 
il  I.1111  ir.il>iiul  laiii-  |>r<ivi(ii)ii  d'une  livre 
vlii,|iiiiii  m  ciuluiii'  •iii.iiMU:  tic  |iciii»raii 
)rr  ,  (jir'iii  |>l.iiii(.*  <l-  Il  inanii^rc  que  non* 
,,l.in-.  I.il<iit.-.    Il(.iiil.iv<>ir.le>csj'liu 
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inv.m  ,l.]i-,i;i.  ■..l.li.-iii.-.  ;'.■  lc-.;i.M.i„i, 
,|,i.r  ,1.-  1.1  Mi.ini.  ir-  ii„-lriTi.ii.].i.-  I.i  .,|  |- 
,1,-  1.1  'fil-l.-,,!  ,1m  r.ivi,-  I,  T.iii,,-    I. 
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if  y  8r  le  poAce  fpr  f  endroic  C  de 
'^  ik  la  plient  ca  long  dé  manicie 
k  cstremicez  D.  D.  rapprocbeoc 
mt€%  8c  on  doit  obrenrer  qif il  n*r 
entre  elles ,  ^u'un  demi  tra? ers  <k 
^  E.  &  diminuant  toujours  en  ti- 
• 

ille  atnfi  pliiée  I  reprefente  nne  efpe* 
we  I  &  pour  s'en  fenrir  à  propos» 
e<fains  par  le  bout  le  plus  pointu, 
que  rend  cet  inftrmnent  »  teflèmble 
to  cri  des  Geais,  lorfoifils  fontani- 
\  le  Cbat huant  ou  le  Hibou.  Quand 
d*oifeaox  entendent  ce  bruit  »  ils  y 
\f  croyant  y  trouver  letn-s  ennemisi 
ft  ^pemr  iHur  bandes,  &  s'approcher 
c  o&  le  piw'ge  eft  tendu* 
I  fe  fervent  d^une  feui1!e  de  chien-* 
ijuée  M.  Figure  89  de  la  Table  40 
;  Tome  i.  qu'ils  tiennent  des  deux 
chaque  bouc  y  &  la  mènent  par  le 
lac  entre  les  deux  lèvres  ,  jufqu'à  la 
mi  îeu  :  enfuitc  ils  prcfTcnc  leurs  le- 
bufflant  doucement ,  ils  contrefont 
.  Oiouette. 

••uns  prennent  deux  petits  mor- 
XHM  K.  I.  longs  comme  le  doigt, 
ie  un  travers  de  doigc ,  &  un  petit 
ywe  L.  qu  ils  mettent  entre  les  deux 
*m  joignent  enfuite  l'mi  à  Tautre; 
ils  approchent  le  petit  înArumentde 
I9  Scie  font  aller  comme  on  fait  un 
marionettes. 

s  fc  fervent  d*un  morceau  d?  fer 

?igure  S 9  de  la  Table  ^o  du  Livre  3 

qui  eft  recourlé  ,  con  me  (i  on  cou* 

M  poit 


mi  eux  Celui  qui  co.n vient  le  mieux  :  i 
tôt  les  p'^jrtnnt  S:  les  uns  &  les  autres 
Jes  raif^ns  qj'on  expliquera dinsla fuit:: 
ch.ir^e  d-j  kjui  TLCjuipage  ,   Ôc  on  va 
choifî  pour  la  chai  le. 

La  pip'Jc  fc  fait  le  matin  ,  depuis  1; 
te  du  jour ,  jufqu  a  ce  ()uc  le  folcii  Çc  le 
pour  le  plus  fur  demie  heure  avant  c 
aîlrc  foit  couche  :  car  pour  lors  les  < 
rempli*!  de>  alimcn»  ncceflaire^  pour  le 
rir,  S:  nViant  plus  occupez  d'autres  fc 
de  ceux  de  fc  retirer  ,  pr^  tent  attenti 
rorciîle  aux  fons  qui  le-»  leur  frapent , 
un  inftmct  particuicr  ils  y  vo'cnt  &  (c 
prendre  ,  comme  on  le  dira  i  au  lieu 
matin  la  nature  les  invitant  à  aller  cher 
auoy  vivre  >  i!s  fedifpcrfentplus  volonc 
I  ionr  moins  attentifs  aux  voix  qu'on  con 

j  On  ne  ch.iflc  ainfî  qu'au  c^-mps  de  \ 


ta9im.tksOif.  hh  Pipée. i^f 
illn  quilbnc  loutius  te  de  crnq  )  lix 
__  lieux  ordtnaircs({u'on  cttoifit  poar 
Wox  t{iie  l>ndroit  lôii  c-carié  dc<che- 
nne  que  qusl^ju'un  venanc  a  palier  à 
lupS,  ne  gâie  cDut  L- inJflcre. 
ÏX  que  dans  le  lieu  où  vous  voulez 
lilicaux  ,  il  y  ait  un  pem  aibrc  btiut 
6if«  ,  &  éloigné  des  grand)  d'cnvi- 
Mlie  pas ,  auircnicnt  ce  ("croit  en  vain 

'■inomer  fur  cet  atbre  ,  en  ôict  quçl- 
Ittet  qu'oïl  jtijjc  imiiiles  Srincommo- 
K  laifTer  que  les  plus  groflcs  ,  qu'on 
nu'au  bout. 

le,  prcn:z  uncferpcou  aintc  ou:i! 
f%  faites  de  petites  entailles'  tout  le 
faïque  branche  &  cndcmft'j  •planifK 
Kï  apfdscela  defceiidez  de  deffiiJ  vft-\ 
î'mievntisavcz  accommadc  aînlî  !]uc 
VjiT.  dans  h  Figure.  8S  de  la  Table  40 
f-Torne  i. 

l  l'arbre.  B.  Tronc  des  branches  coU- 
iGluaux  dirpafeztaîit  fur  Icsbranciies  ' 
K  qoerurcellts  qui  font  couples.  Ml' 
■i^ou  hoche  f.iiic  aux  branches,  pour'* 
MfrmjTcle  pli  que  l'on  veut.  H.  au 
^^nas  ponctuées ,  marque  fes  endroits 
Mente  des  branches  dtoittes ,  dont  le 
noiené  de  4  pieds  de  t  '  Arbre  A<.  &  le  ■ 
K  eftapuy^  contre-  Cela  léri  à  couvrir 
Ibes  qui  chaHi;nt. 

iw  faire  cette  chaflcfans  arbre ,  ayant 
m*  d'une  petite  Hute  où  l'on  fe  nieri| 
olies  gluée>G.  Ce>  branchers'appelleitt 

'Iftvonsdit  qu'il  falloic  être  à  la  pipce 
Al  1  des 


i/îS      ■7-,j;/rf  ..V  tm:,'  .ht*  Jt  Cl.'.*fft 

ICltl)<^.  on  Joli  tU^t  U  vrille  Alk'i  tUii>lrK>u 
oin.'ivci  U'iiciuliott.  vlioiliv  hiit4>t>ii- ,  \  le 
(cim  loin  l'u'i  iy  meure  U*>  Rliuti»  :  ;tiliii|iic 
lois  <]ii  on  y  »4  .  il  "'v  tiii  ('tus  >)iio  le  iWiiiu-r 
ouvtjf'.r  ^  ùiit*. 

lïmtc  Cil  jilnr  Liiiili  ('iciMnf,  i>ii  i'oii(<r ril> 
t-ovo  tl«  l'î4».  IumU-  uiIIi>  «lu'iiii  rfi^uiii- i^ar 
ir  UuiL  .  .\-  .]i]'oM  i'l.iiiic  loin  jDiKiii  ,  l'Ioiiîiu'rl 
ilutunc  tUi  iMCtl  lie  r.iiltu'  ilViiviiuii  tiiMire 
pifj..  II. 

l  r<  l<i.iiiilii-v  iloivrnt  .iIU-i  rii  l>i.ii(.iiii  rm- 
liralIcT  loiii  U-  ii«iu  Jf  l'4il>u- .  ."V  l»iitiri  nu 
lux  tnimnc  ii»f  c-li»ac  .ir  Io(;r  iciiiinit'i:  ril 
milite.  HinlWiiiMrll  iiut>|ii('il.iiisl.i  l>'if;iiir|>iir 
IcN  li^ik»  (•Dtutni'ri.  i'j)<u|)l<'  tli-i'iiiiiriiirtrnti 
outliuri'c  pcrfiitinr.s.  tt  oiivcurit'iiiii  iNti'|>iiiir 
y  pniivoii  riiir.  i  ■  .>ii  I,- ti.-iil  I.Mi-in.)  iillr-,  jIjii 


jJjv.îiiJis  Oif.aidx  GImux.%lSç 

(iik  kt  plus  queftton  d'oreilles  oued'yéiix^ 
Si  coonr  aôffi-cftc  qu'où  entencv a  ttnnber 
ne  Oifeau,  &  remarquer  bien  de  l'ouïe  ; 
ffaçi  tombé.  *Mais  pour  avoir  le  p\z^ 
la  chailë  ne  foie  pas  fans  fruit ,  voici  ce 
i|  fiûc  :  4iprès  avoir  difpofé  toutes  ebofes 
:to*il  eft  marqué j  il  faut  attirer  le  gibier 
tlespieges. 

km  ceux  qm  (bot  de  la  pipée  s'étant  retî- 
làiisla  loge»  doivent  fe  tenir  bien  cachez, 
;  te jguet  chacun  de  fon  cbté,  &  garder  un 
bodnlence:  h6rs  celuy  qui  doit  piper%  & 
gràsK  fes  pipeaux  tout  prêts  j  appelle  les 
NK  ftlon  Tordre  que  voicY. 
r&ra  joîier  d'abord  la  reuille  de  lierre» 

Ïioera  la  voix  du  Geay.  A  ce  bruit  x  ce 
aflèz  remarquable ,  le  Roitdetd'abord 
jnfques  dans  la  loge ,  en-fuite  viennent  plu>- 
s  autres  petits oifcaux  >  comme  Mefanges» 
MSI  &  autres^  quife  prenant  aux gluaux» 
fent  les  gros  oifeaux  d'y  fondre. 
a  rompt  i'aile  au  premier  Pinçon  qu*on 
d^  pour  le  faire  crier  de  temps  en  temps  » 
id  attire  les  Geais  &  les  Fies  en  abon- 
c. 

mr  lors  vous  changerez  de  pipeau  ,  Se 
irc2,  la  feuille  de  chiendent ,  ou  le  pipeau 
KS  avec  le  ruban  i  l'un  &  l'autre  contre- 
mcrveilleufement  bien  la  Chouette:  & 
't^,  on  ne  fçait  par  quelle  antipathie  > 
les  Pies  &  les  Geais  ont  avec  ces  oifeaux , 
S  voit  voler  au  piège,  fe  percher  furl'ar- 
f^engluer  &  tomber  à  bas.  Il  faudra  fai- 
DO  Gcay  ce  qu'on  a  dit  de  faire  au  Fin- 
;  afin  qu'ayant  l'aile  rompue  il  crie  ,  & 
(a  voix  tous  les  autres  Oifeaux  de  cette 

M  j  efpcce 


vonr ,  ils  viennent ,  &  font  tant  neann: 
qu*à  la  fin  ils  tombetrc  fur  les  branches  d< 
lis  garnies  de  gluaux  ,  &  s'y  prennent.  ! 
qu'ils  font  pris  on  les entena crier  ilfaui 
lors  y  courir  proif.tement ,  &  le  plus  < 
chette  qu'il  eft  poffiblc  On  a  quelquef 
la  peine  à  les  prendre  9  parce  que  quoy 
foicnt  pris  parles  aïlcs,  ilsontencore  af 
force  pour  emporter  avec  eux  les  gluau: 
tâch  :nc  ainfi  de  s  cchapcr  en  courant. 

Les  Geais  à  la  vérité  ne  relient  pasbcai 
de  temps  »  fpeâateurs  de  tout  ce  qui  fc 
dans  cet  endroit  ;  ils  l'ont  oifeaux  rufczj 
pourquoy  fi  tôt  qu*il>  fe  font  apperçus  d( 
DÙches  qu'on  leur  a  drefTées ,  aabord  < 
voit  s'envoler  &  fuir  loin  de  là. 

Apres  eux  viennent  les  Grives ,  qui 
moins  ruféesi  volent  tout  d'un  coup  fur  ra 
fe  prennent  à  la  glu^   &  tombent  par  tei 


WÊkUvttt.  iisOif.ih$ntt(le.Vji 
Ia  )>mie  i  ainlî  qujud  il  ccflc  de  tVn 
,  il  nut  fonger  à^<!logcr ,  pour  rcve- 
veut  au  même  endroii ,  prendre  le  di- 
icnt  de  cetie  challc.  Alors  on  laitTctci 
xndus  comme  ils  roni,  ou  bien  on  let 
'Ourles  porter  ailleurs  s  t'cli  lemeillstir 
K.  Les  oifcaux  fc  rcITouvicnnenï  del 
lu'cm  leur  a  drciTcz  ,  iis  sVcarient  de 
wnJanr  plus  de  quinze  jours  ;'  aînfi  il 
eux  a'Icr  piper  dans  un  autre  boi» ,  & 
■X  quinze  )ours  aprii  lî  on  vcur  au  m{- 
«t  :  cela  futli  [  pour  faire  oublier  à  cet 
les  f ures  ^  )c  lieu, dont  on  s'cft  voulu 
Niiletrurpreodic. 


CHAPITRE  VII. 

nankre  de  prendre  de  nuit  Iss  Oi- 
X  au  Rajlt^  de  jour  ^uaad  la  terre 
mvertc  de  nr'ge. 

iaâcell  une  efpece  de  filet  >  tel  qu'on 
eut  voir  décric  dans  le  TraiitcdesbiecSt 
:  on  fc  fert  pour  prendre  de  nuit  les  oi< 

ans  les  bois.  SiceiiectiafTcdonncunpeu 
C»par  rapporta  l'équipage  qui  ycftnc- 
t  &  au  froid  qn'cm  y  endure  quelquefoiti 
;dir-  aufli  qu'en  rccompciife,  &  en  peu 
pt ,  clic  d^domii^agc  bien  de  ceue  faii- 
n  qui  veuleni  h  prendre  ,  par  le  bon 
r  d'oifeaux  de  plulicurs  fortes  qu'ils  en 
[ent, 

ijKnir  l'ordinaire  dans  In  boit,  qu'on 
'  M  4  ".     '  prend 


iyz      Trailté  de  toute  forte  de  Chajft 

ErcnJ  c:  Vi^s  [cmp*.  II  ns  fjui  poinc  s'em- 
arAlTcr  i\n%  les  foits  ,  cra  ntc  d.-  rompre  ta 
tnaîllcs  du  Kafl;  i^ui  Tonr  ftiic  délices  ;  mail 
aller  p'>i:oc  dant  lcsvi>'r!>  â  i'jbti  duvcnti 
&  où  ton  trouve  Je  K^"^  l>ui(r»ns  ^pais  ,  os 
des  touffes  de  Ixjis  \r.\\ii  bien  fcuilJu.js  Si  tiin 
xcHerrécs. 

Ayant  trniivL'  un  endroit  propre  à  vôtre 
dirilôin  ,  d^  plovez-y  vôtr.-  filet,  Pour  rciJIlît 
dan.-  cctfc  th.ilt^  ,  il  faut  fcre  trois  ou  quairc 
piT'onncs  i  l'uni:  pnnc  le  tiLï  ;  l'autre  deu 
j)w>-ln.i  groHcs  tomit.c  Je  bras ,  neceflaitd 
pour  1  y  âiiadict  ;  l'aiitr;;  des  f.ainbcaut  de 
paiil:,  &  i'auirc  un;  ]'erclie  pour  battre  Ui 
buifibns. 

Quand  on  efl  arrive  fur  I:  lien ,  on  nttache 
Je  Kaflc  D.  Figure  E7  de  la  T.ibk-  39  Livr:j 
Tome  I.  aux  deux  perches  E,  avec  d'.' pjiiiei 
aiiiSiîu'on 


Ij  ■. 


'  Iiict   , 


;  ;-Ufiuci:,:i. 


II.:,  h 


i  \i\-.\i^:C  ,  d:ux  perftinnîS  k 
p.-jii:i-ïic  ii.n'  ii:v:  [lar  i,:i.-  pi.-r(.li;;  ,  ti  tl-  met- 
t.iii:  ■.is-j-vi,  .;'::ri  1.  :.:*i;i  0,1  rouffi;  di;b;jis,dil 
(  ',■■'.'  •][]•  ■,:  11:  ij  V  :i:  :  i.!.!,*  !:  [iLii;i.-!i[  icnju 
k  pliJi  '['.l'il  i:li  ji.ili'^!-;  .  i:iiiciis  que  celui  qui 
■A  k-  !iiiii,.'c.ivi  ..Il  loi'.li'j  il:  p.iillc,  f^-  iiicKler- 
rJ.Ti;  &  vib-J-v:;.  l'eiultoii  ou  donnent  Icsoi- 
icaux. 

Il  J"a:it  que  toiis  ces  nviuvenv.-ns  ft:  fjflsnt 
fan^biuit,  trauu'j  (''t'-^-nlcr  le  )î;t>icr  plutôt 
(ij'il  iij  fiut  :  far  les  o:f'..,iiix  eni'.'n.iant  lavoiï 
d;,-  t  jiix  <iiti  1-^s  vculïiit  fnriir-uiire  ,  au  lieu  ai 
ir  elfor  ci 


^dePêeh€.Liv.\\\.deiOif.àlARajlt.i.T^ 
Tandis  donc  i]ue  le  tout  fc  i>a{re  dans  un 
oiond  fikace  ,  que  fc  tîlec  cfl  iliclTé  comme 
l'a  dit  ,  &'  que  l'homme  cjui  nortc  la  tot- 
B  ou  le  flambeau  cft  <lans  le  polie  qu'il  doit 
'c  (  celui  qui  a  la  perche  va  derrière  lebuif- 
I  ou  la  touffe ,  il  la  bac  foriemmt  :  &  c'eft 
ur  lors  que  lous  le;  oifeauK  qui  y  font ,  e- 
uvanicz  tout  d'un  coup  de  ce  bruit  »  fortcni 
ifquemeut  de  leur  place  ,  volent  du  côté  de 
lumière  >   &  donnent  dircAemeni  dans  le 

Ce  filet  cfl  tellement  embaralTanc  ,  que  les 
eaux  n'y  ont  pas  plutôt  donné  ,  qu'Ut  s'y 
uvcnt  pris,  fans  qu'il  foit  befoindelc  plien 
R  pourquoy  il  ne  faut  pas  pour  quatre  ou 
lO  oifeaux  qui  y  auront  volé  fermer  le  filet  : 
eu  plus  à  propos  de  continuer  à  battre  le 
flbn  .  jurqu'à  ce  que  tous  les  autres  en 
Mit  fortis  :  pour  lors  on  les  prend  tous  (atit 
er  le  filet  :  il  ne  s'en  cchape  pas  un. 
?lu£  le  froid  ell  piquant  &  plus  la  ouït  efi 
(ibre  I  plus  aulTi  on  prend  de  gibier  à  cette 
tffe.  On  peut  aulTi  y  aller  au  clair  de  la 
Oe  >  pourvu  toujours  qu'on  obferve  de  ten- 
le  filet  du  càic  du  vent. 

iamere  de  prendre  les  Oifeaux  quand  la 

nige  eftfuT  la  terre. 

Puifque  nous  voici  fur  les  chalTes  qui  fc  font 
Hiver  ,  nous  dirons  comment  on  prend  les 
eaun  lorfquc  la  terre  eil  couverte  de  négc.- 
Mors  ces  rciics  animaux  s'inouictcnt  oii 
hver  de  quoy  manger  ,  &  cherchent  les  cn- 
litk  ^wi  en  font  découverts  i  &  Toni  pour 
M  5  ccl»> 


de  piciidrc  (k'b  oj/caux  pendant  le  cein 
ncgc  I  il  fauc  y  ciioifir  un  cndroir  en  \i 
r/ifciux  ,  <V  a  \iny^t  tm  trente  |)as  tloif^tU 
ne  (K>rtc ,  d  ou  vous  îes  verrez  fan&qu'ih 
a\ipi'T(ji'Âwcm  ,  car  il  ne  faudrait  cjU'j  cela 
Icb  ^j>')uv;inter. 

IHrts  cet  endroit  clidifi  ,  orcv.  de  la 
environ  l'eipace  de  (ix  ou  fcj't  pieds  en  I 
&  (?pt  :•.  huit  en  Ion;;. 

Cela  fait  »  vous  prendrez  un;  cable  A 
f^urv  9f  de  la  Table  /f4  du  Livre  J  Tc) 
tjii  'iij'jlqu^;  autre  clide  {cniblable»  i^ouf 
tatijcrt/  nu  cité  B.  deux  petits  nv;rc eau 
boift  C.  plats  cofiiinc  une  douve,  longs  cl 
de  fix  prjiicei  ,  &  larp;es  d'un  ;  ces  mon 
de  Loiv  rictidront  chacun  avec  un  clou  i 
il  faut  f/'t(çT\cr  avant  que  de  Ici  clouer 
fairr  u.i  luni  au  milieu  >  affc/  large  poUf 
i::jc  le  tlnii  roumeaiicmcnt  d-dans. 

l.r.C.i'f  :)''_-jîr/  t\e^  nrriis  fuik-aiix  .    c 


tri- 


\4k^htUk     oftkil    itsoifeauxrcpdTeiiCjfiuis 

•^^  lArec  k  duuiddle  qu-     pone  aîofi  »  os  doii 

^*  le'^wi  fiMtt  le  brai  a^e  palette  A.  km* 

dedaui!pîedr&  demioirtrob  pteds^;  la 

tt  {«it  foir  comment  elle  doit  être  :  pint 

r'oQ  ipmt  m  dîfeaa  ,  prendre  cette  pa- 
la*  aiaia»dn»te  ^  &  iraper  fortement 
^  a  I   alon  vous  rétoardiffi»  faM  doute  , 
il  tombe  ;mort  »  &  on  entend  anffi-tte  les 
Te  lenÀner  :  il  faut  encore  firaper  Air  le 
idetonscôtez  >  &  alors  on  met  4infi  à 

Îliifieunde  ces ôifeauX) qu'on amaflë après 
nenr  de  la<:handel]e. 
Im'fecoode  pinfonnée  cft  bien  plos  diTer- 
^       »  plus  aifée  de  plus  avantageufe  que  là 
nte:  on  s'y  fert  anffide  chandelle  pour 
rrir  les  oifeaux  qui  dormant  la  tête  fous 
fleurs  ailes,  demeurent  immobiles  :    &  quoy* 
'qn*on  foit  proche  d'eux  avec  la  lumière ,  ils 
it  beau  la.  voir  >  ils^  ne  renuiënt  point  du  tout: 
moins  qu'on  ne  les  éponvante  3  en  ébranlant 
*  ment  le  buiflbn  ou  ils  font  perchez-. 
kn  lieu  de  palette ,  on  fe  fert  ici  d'un  bâton 
18  ci:imme  le  pouce  B.  long  de  quatre  pieds, 
le  &  uni ,  &  au  bout  duquel  il  y  aura  un 
I  à  fourrer  un  gros  fer  d'aiguillette  C. 
Avec  cela,  prenez  deux,  trois,  ou  quatre 
lozoines ,  plus  ou  moins  ,  àtr  petits  gluaux , 
ipaquetez  dans  du  parchemin.    Attendez 
.-Mlr  la  nuit  foit  venue  ,  Puis  vous  irez  dans  It 
:bois  avec  v6tre  chandelle  allumée  ,  vous  ]a 
•rez  comme  nous  l'avons  dit  dans  rarticle 
j^  fieo^ent,  &  regarderez  fous  lesieuilles  s'il  y 
^'^  des  oifeaux*. 

-"'      Si  vous  en  voyez ,  prenezungluan»  mettez- 
'.  M  7  le 


27S  Traitiéde  toute  forte  de  Cbafe 
^c  au  IjDut  de  vôtre  l>âion  dans  te  trou  <)ue  vous 
y  aurez  tait ,  puis  portez  le  doucemcnc  & 
adroiietnent  î'ous  ]c  vemrc  de  l'oil'eau  :  faites 
comme  fi  vous  vouliez  l'enlever  ,  alors  il  ne 
fcniira  paspiutotcegluau,  qu'aufli-tôt  Lapeur 
le  pri.'ndra  i  &  yoLiTani  s'envoler  ,  il  Te  pren- 
dra les  aïies  à  la  glu,qu'il  einponera  avec  lur 
en  tombant  à  bas.  II  faut  d'abord  courirdef- 
fus  &  \'amiS':T,  enfuite  le  tuer,  crainte  qu'en 
criant  il  ne  donne  Pepouvantc  aux  autres. 

Après  cela  vous  continuez  de  cbafTer  de  la 
forte,  tant  que  vous  trouvez  det  oileauxâvô- 
tre  portés  ,  S£  de  cette  maDÎerc  vous  n'en 
manquerez  gUL-rcs. 

A  regard  de  la  troifiéme  efpecc  de  pinfon- 
nce,  on  y  rcuflit  à  l'aide  d'un  rameau  ou  bran-    : 
che  d'arbre  D.  dont  les  brins  font  émondez    ' 
&  enduits  de  rUi;  ou  bien  on  prend  un  bâton 
li;ng  d-j  f\x  cju  Ispt  p  cds,  gros  comme  le  poù- 
(.:.  Ik  à  l'extrcmité duquel  on  attache  des ra-    ^ 
milles  d'ormeau  ,  bien  nettoyées  &  prcpariss 
pour  y  mettre  de  h  glu. 

!1  faut  faire  en  forte  que  ces  brins  foicnt  at-    ■ 
tacbcz  d-  manicrc  qu'iU  ns  fe  touchent  pointi 
&:  pour  mieux  dire  ,  qu'ils  foient  rangez  en 
main  ouverte. 

On  r.eut  aller  pluficurs  à  cettccbaffe,  mais 
jl  faut  lur  tour  utrc  trois  pour  bien  chalTst; 
l'un  porte  les  torchis  de  paille  E.  ;  car  c'eft 
a'illi  nu  feu  ou'on  prend  aiiilî  les  oifeaux,) 
1  autre  bat  les  nuiiîbns,  &  Tautru  porte  lesra- 
nio-îirïT  pleins  de  gl:i. 


PfcBe.LfV.ni.eltsOif.àrJhrcwj.iy^ 
uit  que  celu^  cjui  pone  le  glaau  foiiforc 
,  toujours  vigilant  à  obfeivcr  !e  vo!  des 
X  .  &  à  les  fuivre  (}uand  ils  font  parcis 
iflbn  ;  tjue  La  pcrfonne  <Tui  a  le  feu  le 
le  plus  haut  qu'il  luy  cfl  pollible  ;  & 
tous  lesoifeauï  voleront  autour ,  croyant 
:  fera  le  jour  qui  luira  >  alors  avec  les 
£  en  main ,  on  les  pourfuivra  vivement 
ie»  prendre.  Il  ett  befoin  d'adrcffe  & 
90  dvis  cette  occafion  ,  &  c'eft  par  ces 
us  ftnls  qu'on  peut  £iire  bonne  chafTe. 
c  les  oifesux  à  mefure  qu'ils  le  prennent 
ige,  car  ils  pourroient  t-pouvaoter  les  au- 
sr  leurs  cris. 


CHAPITRE  IX. 

Ifiajjeurs  rufis  àonî  on  fe  fcrt  pour 
prendre  les  petits  OipauK. 

iîn'cftici,  à  proprement  parler,  que  des 
.trufemens  de  jeunes  gens .  qui  ne  Tçachatit 
Y  fc  dfvcrtif-  i  la  campagne ,  vont  tendre 
[eges  aux  peiiis  oifcaux  i  de  la  manière 
le  va  dire. 

Cemmcnt  p-endre  les  Oifcaax  à 

rahrcHveir. 

les  prennent  à  l'abreuvoir  ,  c'eR  à-dire 
;*iis  vont  pour  boire  for  le  bord  des  fon- 

,  des  marais  fi:  des  folfes  qi'on  trouve 

es  bois;  'S;  le  lougdcsniilTcaujtqui  cou- 

lans  les  campiisnes.    Il  fait  bon  à  cette 

chjfTï 


J^ 


'Je  Ciap 
lillllct,  quieAIe 
.  .,.  m  ceJTt de  iàire 

St^ffùâ  tieaaaii  pu  baiidci  pour 


^mff^mmwtSSeuSmoat  ceffcdei'ùn 


'J%Z 


Mmpi  etl  icpim  huit  heumdg 

im .   demi  •  beiire  aranc  foleil 

at  ncervallf  de  icmpi ,    le 

cC  «cMM  dû  iiiTqu'a  on/.e  Itsuret  t 

n  Iteans  foT'qu'i  tioii  :   ou  bien 

arua  <](ie  1«  folcil  Te  cou* 

oeUeordÎDatKiiKilc  qui  inviKlet 


râ 


I  os  l'oKfçut  ijoit  y  a  du  fumai- 
MB,  as  râttan  ■  maivi  ou  foâcs  pldoci 
fcaa.  n&K^ielefbordioàon  veut  tendrci 
fixK  d*Ki  accez  nèvridl; .  Se  ^*il  n'y  ui 
poëat  d'endiDR  ooitc  cfi  bvrds  .  ou  vous  ne 
psificx  atkr  facilement ,  &  où  les  olfcaui 
padcK  fe  pofer  (aoi  qu'il  voc»  loii  facile  d'jr 
^^lonfari  car  qaelqnfioûîl  fc  uouTedcccsifl- 
coaTaKnqoî  gâicm  cet»  (one  de  chaQÀ)  fi 
<n  oc  f^an  ks  pTcrenir. 

Aptcsqu'on  dl^rriT^rurleborddeceteauii 
OQ  d'.oiCi  l'eadroî:  où  le  CaleildoaocUmoini 
la  oileaiiz  aimniïtlansceictDpsibotreârosi- 
bcc,  amanc  qu'ils  peuvent:  puispofaot  le  M* 
quïT  de  gliUDX  aterrc,  on  oeuoyeUboiiis 
l'eau ,  où  l'on  veoi  cendre ,  de  touc  ce  qui 
peut  etzipècher  1»  oîfcaui  d'y  aborder  pout 
toirc. 


fAPiei    î    ■iM.iisOif.àPJiriU.iMt 
forte  ou  rcEoiKhcDt  point.    La  FÙ«* 

«>4dela  •  c- 431IU  Livie|Tomei.  terii 
mptemlrc  aiJ<?mciit  M  qu'on  dit. 
Il  faui  que  refpacc  qu'occu|>ein  T0ij|1iinn 
t  un  pf  u  grandi  m.  i  comne  il  ferott  difl- 
e  d'en  border  lout  un  niiffeau  ,  ou  d'eo  eo- 
onncr  eniicrenicjit  une  tnftrc  ou  une  ^nde 
ITe  d'eau  ,  Sr  qu'il  y  turoit  dn  codroiti  où 
j-oireaux  pourroicni  boirg  ailleuri  qu'oik  fe* 
iciic  vos  gluaux  :  Alort  il  fera  ttoit  que 
as  coupicx  i^udquvi  petite!  brancbetj  Scqoe 
us  en  l>ordicz  amint  que 'Ton  pourrec 
I  endroirt,  afin  que  Ici  oiretux  trouvant  ca 
mt  obUaclcs,  vtenncBi  où  votn  la  lotibû- 
t. 

X.C  toLiT  ninfi  dirpifï ,  on  feniîre  dant  on 
droit  hurs  Ji;  la  vij«  dct  oifeauz  ,  te  d'où 
anmoins  vutti  puillî  z  aifémeni  les  découvrir 
wod  ils  voleront  fur  les  gluaux. 
Si-t6t  qu'on  en  voicunquteftpris,  oncourt 
famafTer,  &on  le  met  dans  unscagequ'on 
ivec  foi ,  puis  s'il  y  manque  quelque  glilan 
I Y  en  met  un  autre  :  cnfuiteonsVcartccom- 
B. auparavant,  en  attendant  qu'il  s'en  prea- 
ird'autres. 

<!{piroBque  veut  faire  bonne  chalTe ,  doirob- 
ntr  ce  qui  fuit.     Les  oifeaux  Je  plein  abord 

fM*t4c«  pas  fur  le  bord  des  eaux  lorfqu'llsf 
Wboire,  ils  en  examinent,  pour  ainu  dire, 
iravant  la  lîiuation  >  c'efl  pourquoy  où  il 
db«  arbres,  on  les  voit  d'abord  y  tomber; 
rif  fautant  de  branche  en  branche  ,  loQjouTt 
defcendant,  venir  enfin  à  l'abreuvoir:  cette 
narqueeft  générale  pour  la  plupart  dct  petits 
iMuz. 
C«t»e[«nEj  on  coupedeibranchctd'aibrei. 
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x88      tràttéde  ramt/u^t  ieCtsp 

ces  pnitcf  ironpei  voUiîIcf ,  t'amaflctit  plu 
loioBUen  ca  efpecu  diâ'cieucs. 

C»i*matt  sttrsper  Ui  Oifiâux  jAnu 

La  nife  dont  on  Te  l'ctr  poorceU  nVIl  pu 
nuiordituire  .  ni  Jifficiie  a  iitfiirc  en  pfi^. 
Lei  panci  (in  gno^M  bien  ibufcnt  ne  Ion 
pufibKD  ;oinics  qu'un  pctil  oifcïo  n'y  piàl^ 
Trouver  parnù  palier  ,  &'  c'efî  par  le  moya  , 
d:  ces  ouvcrcures  qu'on  téaSw  dam  cent  ' 
chafTc.     Voici  cammeni.         _  ■     . 

Ob  jette  de  pciiies  pailles  à  la  porr<  de  It  I 
grande  ,  &  un  pe»  d;  grain  en  dedans  de  mfti 
nicic  que  les  oifcaux  le  ^'oyent.  Il  n'cfl  p4 
qu'à  cette  grange  il  n'yaittjuelque^firepoÉ  \ 
y  donner  jnur  :  cc'a  étant,  vous  premlrcz  uw 
naiTe  a  pécheur,  A.  Figure i)8  de  la  Table 
46  du  Livre  3  Tom:  i.  Vous  la  mettrez  dant 
cette  ouvtTCure  j  S:  l'accommotlerez  de  ton* 
que  leî  oifcau»  ne  trouv.ni  pnint  d'autres  îf* 
fuës  pour  Ibriir  que  la  nilTe  mâme  ,  que  vont 
fermerez  d'un  bouchon  de  paille  fiché  tout  tu 
bouc  ,  crainte  que  par  là  Icsoifcauï  ne  (cr- 
icnc.  Au  lieu  de  naffe  vous  voas  fervirczd'i 
iilet,  il  aura  pareille  rcuHiie. 

Le  tout  ain(i  dirpofé  ,  Ks  oifeaux  vo)'ant 
cet  appât ,  ne  manqueront  point  d'y  volerî 
&  pour  cela  il  faudra  fe  retirer  hors  de  la  lia 
de  ces  petits  animaux  ,  qui  réjouis  à:  trouver 
de  quoy  vivre,  fautillcronr  çà  &  la,   " 


\  on  joge  on  i}tfÉ||iift  cer-  ' 
K  dans  ccmgrange» 
S^iktCâ  Ay  fak^dttluniitpoiirles 
irrd*abord  m  fe  lèvent  &cberchenc 
er  ;  ils  vqpc  donner  dans  la  naffe  ou 
let  qm  êft  cendu  à  la  fenêtre. 
lit  beau  y  avoir  d^autret  ouvertures  à 
»  voiv  ne  devez  pas  craindre  qif  ils  y 
DUT  fortir  t  fur  tout  lorfqa'au  trou 
s  feront  entrez  >  vous  aurez  mtsquel* 
B  pour  leur  empêcher  cette  f<^rtie. 
bps  pour  cette  chaÛe  eft  depuis  la 
F  jufqu^au  Carême  %  que  les  oifoiu^c 
SIC  plus  guéres  à  manger  dam  lacam« 
ÇàoBL  qu'on  y  prend  ontinaironeni 
MUiÎDeaux  9  les  Finçons  &  les  Ver- 

quPils  font  encrez  dans  la  nafTe  ^  il 
npoflibled'cn  reflbriir ,  à  moinsqu'on 
tire.  Ce  paffeteirips  fe  prend  dans 
qu'on  n'a  guéres  affaire  àlacampag* 
our  couler  certains  jours  avec  moins 

haffe  des  Oifeatix  à  VArbrot. 

une  chaife  crè^divertiflTance  :  elle  fe 
ns  le  mois  de  Septembrejufqu'à  celuy 
,.&  on  y  prend  toutes  fortes  d*oi. 
par  le  moyen  d'une  efpece  de  buiflba 
itexprcs ,  &  qu'on  appelle  Arhrot. 
y  réuffir  c'eft  Je  marin  qu'on  choifit, 
:  que  le  foleil  eft  levé,  on  va  daiis  une 
mpagne  où  il  n'y  a  ni  arbres ,  ni  buif- 
ir  il  ne  faudroicque  cela  pour  epipécher 
:  la  chaHc. 

N  On 


un  pju  garnies  9  ce  oc  les  y  laire  cenu 
ferme  qu  il  vous  Tcra  pofliblc.     Voila  d 
trc  arbrot  qui  fera  prépare  à  peu  prcs 
vous  pouvez  ]j  voir  dans  la  tigure  9^, 

Outrecela,  fniccs  provifion  de  quatre 
douzaines  de  gluaux  >  longs  chacun  de 
dix  pouces,  les  plus  déliez  que  vous  pc 
vous  les  enduirez  de  glu  tout  du  long, 
deux  pouces  proche  du  gros  bouc  ,  oi 
fendrez  avec  un  coureau ,  afin  par  la 
planter  fur  vôi:rearbroc,&  de  les  faire  aJ] 
fur  la  pointe  des  cpines,  en  les  panel 
uns  fur  les  autres  3  &  de  manière  qu'i 
touchent  poinr. 

Tous  ces  gluaux  feront  difperfez  ça 
&  vous  y  en  inctcrez  fuffifamment ,  fî-h 
les  oifeaux  ne  puiffent  fe  repofer  fur  1 
fans  s'y  prendre. 

Comme  une  chofe  (flentiellc  à  cette  < 
il  faut  avoir  un  oifcau  envie,  ou'onriei 


l^t  1^  ie  mettez  fur  chacune  une 
rilyànniunoireau. 
tt  axiixon  à  treni»  ou  quarante  ms 
;  Âices  une  peciteJ  deboiscaiUk: 
vjitoflicremenc  »  «»r  il  n'importe 
ijncireaux  ne  vous  apper^oivent 
«•vousdedans,  &yreaez{nfqtt*i 
ftfcitfm  trois  ou  quatre  oiieauz: 
rpar  leur  moyen  que  vous  rendez 
ribondante»  &  pour  €dadii)>ofes- 
te  le  va  dire. 

lodrez  un  petit  bâton  E«  ^e  deuK 
Éienr  ;  vous  le  piqoeres  enterre* 
^éfeiffné  de  l'arbroc  &  à  c5té  i 
f  attacherez  une  ficelle  F.  i  Texrre* 
atj  qui  s*é tendra  depuis  cec  endroit 
)gé:  après  cela  vous  aurez  une  four* 
K)is  G.  haute  de  deux  pieds,  & 
rre>  à  quatre  toiles  cloignéedubâ- 
ferez  la  ficelle  par-deifus. 
celle»  &  vis-à-vis Tarbcpt,  feront 
I.  nouvellement  pris.  Il  faudra 
er  par  le  pied  avec  un  ffl  double, 
c  pieds,  puis  le  recirer  dans  la  loge 
taravant  :  &  là  ,  tirer  la  lîcellc, 
r  les  oifcaux  à  voltiger ,  afin  que 
:n  on  en  puiile  prendre  bon  nom« 

Sue  les  oifeaux  reprendront  à  Tar- 
ra  fe  rendre  diligent  à  les  aller 
uis  s'en  retourner  dans  la  loge;  & 
inii  cette  manoeuvre  >  )ufqu*à  ce 
s  de  la  chafTe  foit  fini.  > 


N  1  CHA. 


ON    \)f*iit  h  ^iîvcrrir  i  (jnit  chaf 
tiilJt  ii\l  fi   |)':u  <j-  P';ff///i/î':'S  qtjtl'i 

puis  'jii*(ti)'' iculc  iVrfMiiiC  /li^fii  {'Oiir  I 
tJoti}  te  t\i\*:  Icn  nuri'ca  ric  foiic  r^uf:  St>':i 
/jiii  ne  'loivtiji  iuivf:  'juc  (k  l'iin.  rr 
raiiirrA  lMfi»ur<:  vv^cU 'laLI'- 47  dul 
'J  ouic  f  •  i|U';  v«iii5  touvriir/.  ilr  l*'/ii.y'; 
«Je  ()U':U|iraiitr'r  vtrdiirc  *  uUn  r|i/^ri  fl 
jwjinr  voir  un  *  IVifonii':  'jui  Pr  racli^dt; 
fjui  Ir  t''''^^  ^'"^  '^  ^^t':  '^u  fur  f<:^  ^-|>aii! 
irrvaju  «|ii'-  I'*  PrffiJfr  foil  rouvrji  de  1 
«Hi'il  u*y  .tiE  nucuuc  pcric?  lifarirhc  I 
mirr  cx<.cdaiir  le  ri.-ftc,  hir  l:irjij-:!lc(}UtI 
III  Oilcau  puiHc  fc  pofcr.  Prarir^uc/ 
in*:  cn'lioii  drv(-rf)  Ir  haur  ,  nrt  {iciii  r 
k  l*(ji'.  fjUi  fe'avanrc  rn  d'•l.f>r^  ,  eu  lorr 
|ri  lî.  Sur  I  ri  Aj':i  uii.i*  li -/-y  jai  I1 
rfVri  uiiclKri.'c  iin':C|io[|"trc  C.  our;ui 
ri'  11':  Ojf'MU  lio/.luin-r. 
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iv.tiï.iesOi/.aM  Pâmer,  i^^ 

%Kodre'  b  «  PaDier,&:  oui  fervira 
indfie  les  <  k  moxceaus  du  oitoo  fen» 
ifeforc  tient  écartet  Ton  de  Taucre. . 
MpQMtt  avec  cet  équipage>le  lollg  dei 
ik'  il'  y  a  de  petits  oiseaux  >  tenant  le 
pr.  votre  t£te  qui  vous  couvre  tout  le 
OBune  la  Figure  99  vous  le  reprefeote. 
idger  de  temps  en  temps  là  chouet- 
et ^itf  Oifeaux  qui  haiflêot  tous  les 
iBOSôroes,  crieront  &  viendront  pour 
k^imais  ne  trouvant  rien  fur  lé  Panier 
iiflktttfepofer»  ils  viendront  (émettre 
Km  D»  dont  la  fente  feraonverce.  Ce» 
ift  ibos  le  Panier  doit  toujours  avoir 
mm»  8c  regarder  s'il  y  a  des  Oifeaux 
nenoenc  poTer  fur  ce  bâton:  &  les  y 

Skt  jr  fentant ,  il  tire  la  corde  E. 
Ter  le  bacon  D.  &  les  petiu  oifeaux 
mt  pris  par  quelaue  ergot»  qui  ne  peut 
'd'avoir  éc^  d^nsrouverture  dubâton. 
ors  le  bâton  tout  à  fait  fous  le  Panier  > 
ûfeau  9  en  fait  ce  qu'il  veut ,  puis  re- 
ï  bâton  en  Iiauc  qu'il  tient  ouvert  com- 
iravant ,  jufques  à  ce  que  d'autres  oi- 
f  viennent  prendre. 


CHAPITRE    XL 

e  la  Glu ,  (^  de  la  manière  de 
la  faire. 

Slueftunecompofitîonvifqucufe,  qu'on 
i  pour  prendre  les  oifeaux.  EUelefait 
I  écorces  du  bois  d&  houx  >  qu'on  luy 

N  j  ôtc 


.     .  #^ 

194  Traitte  de  toute  forte  ie  ChA§e 
6:c  dam  le  icmpsdeU  fifve,  lerquellûi  aptt 
avoir  ^T^  bicnbatuics,  pilcctdaru  un  morud 
&  tnifcs  pcndaiK  quclcjucs  iouri,  dans  U  tcn 
pour  leï  y  laifTer  pournr,  oa  lave  Se  onpattrï 
en eauGoufinte.  Ct%  écorcctlailTcnccntcB 
tiers  gluantc6fveidâtre>  qui  eftcciieglucii 
on  le  (m. 

Autre  manière. 

La  glu  Te  fait  auiïî  avec  dii  guy  ,  i^ià  pc 
£-trebon,  doit  être  vcrd  audcdans  &  roux  a 
dcliorg.     Il  faut  le  prendre  frais,  &  ol>reri 

3u'il  neroitpoinifannciR:  IcRiciileureQcdi 
c  chêne,    voici  comment  on  s'enfert. 

Vous  preon  dam  le  mois  d'Août  &  Hr| 
Iicati  temps,  telle  cjLi^ntitcqueTouitroimiH! 
de  grains  de  guy  qui  n;  Toit  point  meur  ,  ft;: 
qu'on  l'a  dit  ci-delTus;  vouslesmettcïftii'" 
vous  les  concatTcz  dansim  mortier,  J 
fc7.  putrilîer  dans  l'eau  claire  durant 
<^uinzc  jours. 

Etant  pourriscommeilfaut,  voiij  ^ 

avec  un  maillet  dans  de  l'eau  quevouschanj 
fouvenr ,  pour  en  ôcer  la  peau ,  Se  jufqu'a 
nuclarubftanccquieft  dedans,  devienne gloat 
te  8:  tenace. 

Enfiiiicôtez  cetre  matière  de  i'cau,  met" 
tez-la  dans  un  chaudron  ,  ou  un  baquet ,  cnlj 
autre  vaifTcau  de  cette  forte;  ajoùccz-yderiiiû 
le  de  noix,  battez  bien  le  tout,  afinqu'il»'" 
corporc  bien  ;  5c  Jorrquc  vous  verrcznucifi 


■•  Il  y  en  i 
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faire  la  gin ,   conca0ent 
!ir  3pres  daqi  de  Teau, 


e  guy  ac  11 

uli]u'â  M  qu'il  nage  [      deifm. 

0'autres  fcrervcni  pour  cclade$gninsd'une 
^laine  plante ,  qui  a  les  feuillet  femblabkt 
Itibuîs.  D'aucrcspriinnentleeiiy ,  dioilicom-  * 
ne  on  a  die  >  ils  en  tràchcai  les  grains  les  uru 
Iprcs  les  autres  &  en  ment  la  peau  ;  puis'ils 
Wirfec^ionncni  cette  humem  ^dante  pour  s'en 
prvît  au  bcroin. 

I  P'amrcs  cntîn ,  cmpîovcntpourcela  l'&or. 
1^  guy  lorfqu'il  cfl  en  (évci  ils  en  forment 
^  gtos  pelnion  tout  entrelaffé,  «[u'ili  mecteni 
ICHiriîr  dans  un  lis  de  fumier  où  il  y  anra^  de 
*»ii:  il  faut  l'y  lailTcr  durant  cinq  ou  £x  k- 


^nfuiic  ils  l'en  ôtcni,  p6nr  après  piler  cette 
V«  dans  l'eau  ,  &:  l'y  battre  avec  des  ba- 
Sntes:  ce  pdoionalors  réduit  en  pourriture, 
bneni  une  liqueur  gluante  i  qui  eil  cette  glu 
f^s  cherchent  ,  &  qu'ils  mettent  en  boule 
Ui  un  pot  ou  autre  vaiffeau  ftinblilble ,  où. 
W"a  de  l'eau  claire ,  ptnu  aprèiî  porter  le  pot 
tas  un  lieu  fuisî  car  q's'.I  dansuntel endroit 
pëia  g'u  fe  conferve  très-bien. 
,;Oiï  a  cni  divoirdomicr  ce  petit  Chapitre  fur 
k  glu  .  en  faveut  de  ceux  qui  étant  éloigne?, 
les  Villes ,    ne  Ce  verront  point  en  défaut  de 

ÏCte  tnaiteie  ,  quauJ  ils  voudront  aller  à  la 
■flc  aux  petits  oireaux;  Te  faifant  un  plaifir 
1$  la  façonntT  eux-mêmes ,  Si  d'en  avoir  une 
«nue  p'roviCon  qui  ne  leur  coûtera  que  leur 


I' 


N  + 


^   'im^ib'tMt^ 


CHAPITRE  Xll. 

D-:  PouUs  y  Ràltsftn  l3i*Vt^ri 
it  la  tnatsiere  de  tei  f^endrt.  * 

LE  Rile  cft  m  mtnu  df  b  ■ 
pctic  Pifceoa.    Il  y  »  dei  Ri£ 
de*  roog»  oa  <lc  psntx  ,  Se  ie«  I 

niei  ;  lear  Tcntie  efl  UxncHae  «  la~ 
pett(£.     Ils  OHE  te  b«e  lonc  8e  taai  fil 
ctmtU.  Ofl  l;i  rrouve  te  long  d«tca 
pQur  le  Kilc  4'f3Ut  c'dl  oa  oi&sM 
iVmblable  â  un:  l'ouls  daûj^nique. 


lôrt^ -, 

Il  y  a  aufli  des  fÊïln  ds  eai£[  :  cns-là( 
on  p:u  pIu)  erm  que  ceux  a'ezn  ,  d'un  ra 

■rouflâtre.  Ils  ont  Ici  ailes  dscoolair  diflê 
tC)  la  tdte  cendrée  comme  les  Peidrix,  C 
cifcz  des  iWu  roufititres. 

Ce$  derniers  oticaux  vivent  Jç  finneoce 
pcnÊc .  &  on  le}  appel!::  les  rois  oa  la  a» 
de*  Caillss,  parce  que  ceioireaux-cilcsrtnt 
lorsqu'ils  fe  trouvent  de  compagnie. 

On  va  à  la  chafTc  a  cc«  oifcaux  >  on  les 
aitFulil|On  les  prend  au  HallicridansleprcD 
cal ,  cerie  challi:  cO  qUc)<iucfois  bonne  poit 
bons  tireurs  i  dans  le  fécond,  ellceftde| 
lie  profit  :,  il  cft  viay  (lu'il  y  a  un  peu  plie 


le  Pte.ï      iTi  Jei'Pouï.lSRÂlJ'eau.t/yf. 

Il  faut  pt  cela  des  Halliendequinzeàdix 
ait  pîetls  c  ,    &  hauts  de  ({uaire  mat)- 

■s,  dont  cl  lacune  aurapourkmoinsdeuxpou- 
s  de  Ureciir. 

LesHalIierspourlesRâlesrontnrdiiiairemenï 
itïdc  fi)  délié;  ccui  pour  les  Poules  d'eau  , 
V.  les  mailles  des  autres  de  deux  pouces  & 
uni,  quoiqu'indiflcremmem  ces Halliers  fer- 
ait fort  bien  pour  prendre  ces  oifeauit. 

n  fàmà  l'une  &  al'auireefpece,atracherdes 
filets  éloignez  de  deux  en  deux  pieds.  La 
jgure  po  de  la  Table  +1  du  Livre  3  Tome  l. 
liuiera  une  idée  completEC  de  ce  que  c'eftque 
s  HaJIiers, 

L«sinoisdeMay&de]uîn,  font Ifi véritable 
mps  pour  fe  donner  ce  pUifir  :  c'ellalorsque 
s  oîlcaux  fbat  leurs  petits ,  &  on  les  trouve 
dînajremeni  dans  les  prairies  qui  font  le  long 
spetites  rivières,  des  ruilTcaux  ,  autour  des 
Migs  j  &  dans  les  endroits  où  il  y  a  4e  gros 
KS. 

Ceft  là  que  les  Râles  Se  les  Poules  d'eau 
erchentà  vivre,  &  qu'il  ell  fort  aifédeles 
Indre;  quandil  y  adecesoifeaux,  jlsfefbni 
fet  entendre  jour&nuiiparleurchant,  aind 
iny  va  pointa  faux. 

Quand  on  e(l  Hjr  de  (on  fait,  on  fe  traor- 
nc  fur  les  lieux  avec  le  filet  A.  dont  nous 
uns  parlé  ;  on  en  tient  un  beut  fut  le  bortf 
I  l'eau  >  qui  cfl  reprefenté  par  la  ligne  pon- 
tée C.  £f  l'autre  à  D.  en  traverfant  les- 
BCSE. 

Ce  filet  tendu  ,  &  environ  à  quarante  pat 
m  loin  ,  on  met  l'autre  Hallier  B,  aulfi  fut 
bord  de  l'eau:  &  tous  les  deuxi  con:iRie  il 
I  tâSé  de  le  voir  ,  vii-à-vis  l'un  de  l'autie- 


— -.  L"il 

S98     Tiaitté  de  loutt  fai  tf  Je  Chéft 
Enfiritc  on  mirchc  i  trareri  tei  fonci ,  en 

iir.int  untûi  d'an  càii d'un  lUHittiUminit 

l'autre. 
Si  datii  ca  cndtoiis  il  y  1  d»  l*<>u1nd'eao 

oaiiesKjlri)  ili  ne  iVIcvcront  poiac,  matttu 

comiiuc  ili  rnurront  ainlicn  fÉiyant. 

Quand  viut  ferez  [iraLhe  d'un  Hallicr,  vont 

titetc/  ce  que  von»  y  trouverez  de  prit,  plÉ 

inarctiiDC  ericurcàiravefi,U.'i)Dnctt  voiuallat 

à  l'autre  HaUiervoir«'i!n'v«  point  de  gibia. 

Diruvuu  tro»  perfoiinEt cohvienneat t>tcn â cm 

te  tlwflc. 


; 


'CHAPITRE  Xlt!. 

Hiver  fa  mmiirres  ik  prenftrf  tes 

LEs  Failant  fiinr  det  oifcaux  t\\n  ne 
point  i:c}iniiiiinM   iUft/ntlicaux  drplitntl 
Ec  :   leuri  pennes  ibnr  de  couleur  de  feu  ,  « 
len  &<leverd:  ilt  refTeniblent  a  des  Cnqfdl 
mcHirtue!  1    d'où  vk-nr  qu'on  Ici  appcIkOt]    ^ 
/mviigfi. 

lU  ont  le  I>cc  de  couleur  de  corne  t   uti  f 
gros,  long  d'un  travei»  de  pouce,  elcvi  fi(1 
peu  cotirW  à  l'citrcmité.    Le  dclfut  dcrlU    , 
t(ie  cil  d'un  ccndtt'  luifant  :    leur  cou  efi  w    * 
en  tiranr  du  c'mé  du  bec.    lit  ont  dc«  oreltl 
larec)  I  profondei  &  ropdoi. 
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iaucoup  prés  5  car  elle  reffemblepref- 
l'oule  grife  domeflique. 
aifans  aiir.enc  ]cs  lieux  marécageux  9 
inc  éloignez  du  bruit.  Le^  premiers 
jsdc  deflfus  le  bord  duPliafe,  quieft 
r,  d*où  ces  oifcaux  ont  tiré  leurnom. 
ent  de  grain  &  de  bayes.  L'avoine 
rlques  Naturalilles  j  eil  la  nourriture 
icnt  le  mieux. 

t  d'un  naturel  peu  rufé»  car  ilss'ima- 
re  à  couvert  de  toute  infulte  &rebicn 
orfqu'ils  baiflTent  la  tête ,  de-peur  de 
>nde.  Dans  le  temps  de  pluyc,  ils  fe 
dms  les  bois,  &  dans  les  lieux  rem- 
oflaillcs,  &:on  les  prend  de  plufîeurs 

fçavoir  d'abord  les  endroits  des  bois 
beaucoup  de  Faifans,  ce  qu'il  eftaifé 
tre  par  leur  chant  5  c'eft  ordinairc- 
latin  qu'on  les  entend. 
ux  font  encore  remarquables  parl'ex- 
le  CCS  animaux,  qu'on  voit  à  terrcle 
petits  rentiers  par  où  ils  courent,  fur 
s  la  rofcc. 

on  a  reconnu  ces  endroits,  fi  c'cllau 
i  veuille  prendre  ces  oifeaux,  il  faut 
r  quelque  cmincnce  :  comme  fur  un 
lutrechofc,  pour  découvrir  les  voy  es 
nt  tenir  les  Faiiaiis. 

jcctez-y  qu.rlqiie  appât,  comme  de 
lU  autre  gra'.n  dont  on  Tçut  qu'ils  fe 
l'y  &:  !'■':■■.  /-e!î  rlein  la  ir.oicicd'un 
inupîiv  •.  •:ti  ,  iiïjjsjri'.MciroitnU'qiicl 
t :«''{.'■         *  ..II.--'   *''  •  ;'-    Ce:?'.-:iii:  .ils 

\    A  it    .  •■    ■     ^ ..;  t.      ,;    .■  :  .: 


^03      l'iwttc'ife  toutr  fui-tr  d:  Clnfe 
{•nr  h  diinintiiion  Ai  ce  giaitt  pliisou  inoini 
(;r.iiKtc. 

Apns  avoir  rcmir(]it(!  <]ue  I«  F.iifjiiionc 
niinit-  ,   on  s'en  retourne  co  jour-I.i  r.inï  rien    ■ 
l.iiiv  i  il  ru!(i[  qu'on  loir  fiir  en  tjiulqiie  façon 
<l  :  fa  |iro;,'r.    Mais  L"  KiKi.niaiii  il  y  uiitrcw- 
nir  (10s  la  [vjjnrL'  (tu  jour,  cVIt  t'iiLiire  la  plus   | 
pruprc  à  rv;rrfdi.ifl'c,  &;  celle  uii  il  s'y  pi'Cnd   j 

pllISti^  l'',llIilllS,  ; 

l'ourya'iillir,  ny»unoiiplii'ïeursHj|]tcrs,  ' 
tL-ls,  jiai' exemple,  iiiiVitcHiiv  A;  Figure lol  j 
•I;  il  'iabl^-  48  du  I.ivrc  5  Tome  l.  ïl  fera  j 
Ion;;  Ai  quatre  ou  cin(]  pieds  ,  &  le  piqucm,  i 
eu  terre,  i>.s  riois  piquets  \\.  ciirraverslecli:- 
nii;i  C.  tiimme  li  vouf  vouliez  le  fermer. 

Vous  pourre/.  tendre  pluficurs  de  ces  forrcs   ^ 
lie  pir-;!es,  im  l'ciilenient  diins  clinque  (hetnin  ■ 
<î  t-  vnii',  i\;\\\:^zT</.  de  ('..iniir  de  j;raiii  ,  ainli 
»-M.iir.i,l(-j,i[ii;ir.i)k'. 

ViiN  1;' •(  (.'riiirifiiilii';  ,  tnrit  da'i^  le  fcntier 
4U  .u.l  ,i!i!.iiiiiiiun'jii'- 1'.'  anrci,  •jui-dame» 
(jii-\-rs  ].iiiiûiir.,ouii.o!u-;r:i;iiuiil>r.'IVl.'iu'(«l 
a  r..Mnri]iK'  iiri.;iie:i  voirie  t]Nd'-pal!i.'.  Oni'jf 
!  'lu  tr,iiii|  lil''-,  (■■  ■)i'i.inr  (i  jjiii  ii';  r.'niuiMet- 
.,.'1  l.ivmf;:'!  ■■|>iT.-'>'.  ô'I'iifqu.-vousvoye^ 
'],;■  ■■ii-l.|ii::  l''.ni[.i:i  a  li'iiiii'.M'il.iit^,  vniistuii- 
;  ,'  'l'.ilv  'd  v(j!i-,  fM  l:iil!i- ,  rr.iime  que  cet  «i- 
!i:i!i-l  ■!.-(iir  ]7ic,,  u- i- 'l:''Mirc,  IL' i]ue)iar 
"    '  '    "  'r  lei  auii'eSi 


<>.■ 


nl.-pnl. 


liCan-i,  t'cfl 
.ippette 
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(iednq  à  fix  pouces  ^  &  haut  de  trois  grandes 
ntaillcs  :  pour  la  longueur  de  ce  Hallier,  elle 
feri  celle  qu'on  voudra  ,  &  félon  la  largeurdu 
chemin  où  on  voudra  le  cendre. 

Les  piquets  qui  tiendront  à  ce  filet,  feront 
^ptcez  Tun  de  l'autre  de  deux  pieds  &  demi  : 
Srie  fil  qni  en  compofera  le  tiuu ,  fera  retors 
k  bien  fort  j  à  caufe  que  les  Faifans  fetour- 
nentant  beaucoup  lorsqu'ils  font  pris  >  pour» 
oient  le  brifer,  ce  qui  efl;  un  inconvénient  fi- 

jiutre  Filet  propre  pour  prendre  les 

Faifans. 

Au  lieu  de  ces  Filets  >  on  fe  fert  d'autres  pie- 
es  qu'on  appelle  des  Poches  à  Lapin.  Voici 
ornaient  il  faut  les  cendre. 

Vous  prenez  une  petite  baguette  A.  Figure 

00  de  la  Table  48  du  Livre  %  Tome  i  .longue  de 
loq  à  fix  pieds >  &  qui  nefoit  pas  fi  grofie  que 
!  petit  doigt  ;  vous  aiguifcz  chaque  bout  fi. 
t  les  fichez  en  terre  aux  deux  bouts  du  che- 
lin  C.  Cette  baj;uette  fera  courbée  en  arc , 
iofi  qu'on  le  voit  dans  la  Figure  indiquée. 

Enluice  vous  tendrez  le  filet  en  travers  du 
lemin^  &  pour  cela  prenez  la  ficelle  D.  qui 
ifle  dans  la  boucle  E.  du  filet  ;  attachez-la 

1  bas  de  la  baguette  tout  contre  terre  >  faites- 
I  la  même  cbofede  Tautre  côté:  après  cela, 
lus  prendrez  un  des  bords  du  filet ,  vous  le 
rerez  »  &  le  poferez  fur  le  haut  de  l'arc  G. 

manière  qu'il  n*y  tienne  que  fort  légèrement , 
n  que  fi-tot  qu'un  Faifan  donnera  dedans > 
s'y  prenne  plus  facilement. 

N  7  Ces 


jox     Traitté  4t  teute  fofie  Jt  ^jj^ 

Ceioircaaxalonacnrczp4rI'Apf>àti  qu'on 
leur  a  fcité  diD*  Ict  fcnitEr* ,  Vicnnint  ttnfhei 
daoïlcpic^ci  Sliïi  n'yCompaiplutat,  qu'il 
fam  counr  jiromtcincnt  pour  les  en  ÔECf  .  tu 
ilt  poutroinii  c'en  rcJtappcr  faru  ccue  pr^UJ< 
tion. 

^«/rf  marHtre  depreadn  kt  Faifiuu. 

On  prend  eivcofc  les  Faifantavec  uncfatcn 
coiichani  inftniît  â  cette  chaflc  ,  &  un  fila 
fcmblablc  a  celui  avec  lequel  noui  avons  an 

3u'on  prenoii  les  Cailles.  Voyez  la  Tal>lc  u 
u  LivreiTumci  Fij>ure4â.  &IechapuKf 
<lu  Livre  fécond. 

On  cH  trois  perronncs,  tleux  pour  porter  le 
filet,  te  un  antr«  pour  parler  au  ciiicD-i}fli 
chafle:  il  fautqut  ccliivqiiîlî  conjuiiaittoô- 
jfiiirt  l'a-il  fur  hiy  ,  afin  lic  voir  (ju^nd  ilfai 
arrôi. 

Gardez-vous  bien  de  hiy  Taire  tirer  avanci 
car  pour  lorsles  Fairansfeleveroient,  &vôtrc 
coup  feroit  perdu  i  mais  au  contraire ,  teiiei' 
le  toujours  en  srrfti  candis  que  deux  auties 
pcrronnes  portant  le  filet ,  s'approchcroDc  dn 
éibier  &c  du  chien ,  Se  qu'étant  i  poR^c  .  iit 
les  en  cnvelop«ont  l'un  &  l'autre. 

D'autres  (ont  une  efpece  de  bouclier  ayccdfl 
linge,  Scmciteritau  milieu  un  morccaude  drap 
rouge.  Ils  s'en  vont  nvec  cela  dans  les  lieux 
ou  l'on  trouve  les  Faiftns ,  portant  devant 
eux  8r  dans  leur  inain  cette  forte  de  boudin: 

Wc  <-1int'/'hf-Mr  r*t  nifmiB*   .     nui  (f  latîT-nr  alnrC 
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Ils  regardent  ce  rouge  comme  quelque  choîe 
|iri  leur  fait  plaifir  :  on  avance  vers  eux  ,  ils 
eculent  en  regardant  toujours  ce  bouclier»  & 
'on  fait  tant  3  qu'enfin  à  force  de  reculer ,  ils 
ombenc  dans  un  filet  >  qu  on  a  eu  la  prccau- 
ion  de  leurdreflcr,  avant  que  de  fc  mettre  en 
ihalTe. 

Ce  filet  fera  de  même  que  celuy  dont  on  a 
yvM  pour  tendre  dans  les  chemins  :  on  en  peut 
irefler  plufîeurs,  après  avoir  remarqué  les  en- 
iroics  où  il  y  a  des  Faifans. 

Autre  vianicre. 

Il  y  en  a  qui  prennent  les  Faifans  aux  lacets, 
S:  aux  collets  faits  de  crin  de.chcval  :  &  pour 
r  réuflîr  ils  vont  dans  des  bois  fréquentez  par 
:es  fortes  d'oifcaux  ;  ils  font  de  petites  bayes 
M. Figure  101  de  la  Tablc48  du  Livre  5  To- 
ne  j.  à  tnwcrs  les  fcnciers  011  ils  jugent  qu'ils 
loivent  pafTcr ,  &  ils  jettent  du  grain  dans  ks 
entiers  pour  les  y  attirer.  A  Tcgard  despic- 
;es,  voici  comment  on  les  tend. 

Vous  prenez  quelques  petites  branches  d'ar- 
>res  N.  &:  des  piquets  O.  hauts  environ  d'un 
ned  ;  vous  piquez  le  tout  en  terre  en  forme 
l'une  petite  haye  ,  qui  n*ait  pas  plus  de  neuf 
90uces  de  hauteur. 

Il  faut  attacher  les  lacets  P.  &  les  collets 
LUX  piquets,  &r  laiflcr  feulement  au  milieu  de 
:baque  haye  un  efpace  pour  palier  un  Faifan , 
]ui  fera  l'endroit  où  le  picge  fera  tendu.  Les 
acets  fc  pofentà  terre ,  &  c'eft  ordinairement 
jar  le  pied  que  le  gibier  fe  prend  ;  au  lieu  que 
es  collets  qui  les  l'urprennent  par  le  cou,  doi- 
vent être  attachez  plus  haut,  &  à  peu  près  à 

portée 
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pfinie  de  cette  panic  du  «ibiet  ,  ant^oïl  on 
icnd  leianbiichci*  AurslTc,  (ï  vomcraiffiea 
As  mant^ticT  en  «jiiîlque  cliorc  d'cffcnticldani 
ceite  emrtfpiifc,  i8ppnncv-v<>U5>cniciucl(|UST 
Pairansrilivoiit  diront  ci'  qu'il  y  aura  à  faire: 
iUoni  aflez  de  rufetpntic-uU- 

On  pcUT  sufli  tendre  ccilaccu  il  quelque ar^ 
nue,  où  il  y  ait  de  l'eau  i  lei  Fairani  «llami 
l'abreuvoir ,  Zc  aicJre?  par  l',ip|và[  qn'onjritt- 
ra  mi»,  ne  manqueront  pat  i\z  t'y  laiCTer pren- 
dre. C'eft  pour  l'ordinaire  Air  Icfoirqu'ilfait 
bon  ^  cette  <.h:illc,  ou  dfjquclcjotircoRinien- 
re  ï  parokrc-  us  Fii^iircj  looflf  101  de  la 
Table  48  du  Livre]  Tom«i.  reprefcntent  la 
deux  filéu  A.  dont  on  apatJd,  SclahayeaMc 
les  Uceri  tendus. 


CHAPITRE  XIV. 

Da  PtrdriM  ^  comment  les  prendre  ait 
I  Tratneau. 

IL  y  9  de  detnt  forte*  de  Perdrix  ,  la  roa|e 
&  la  ^,r\(t  ;  celle-ci  efl  la  pluicoinmunet 
rellc'l.^  dl  plui  grodc  1  &  a  let  piedi  roiigeti 
&  quelques  plumes  autour  du  cnu. 

Il  n'y  a  guîîrcadc  comr(?c ,  quel  que  ^loign^e 
qu'elle  foit,  où  l'on  ncvovcdCBpcrdriXî  elle» 
font  plut  grofTcs  à  laverii^cndeipatiquedaitl   1 
d'aiitrct.   Cei  oiTcaiix  ont  leurs  rufes  panicit*   ' 
lierp».    Kr  (mvmt  knrt  \\\rn  Aint  \p  tetrintitam 


^0?fcbe.Livrr  m.  cla  Perdrix.  305 
,  aaffircntdlcïpltithabilesàlacour' 
vol.  Les  Piîrctrix  font  d'un  tempe- 
i  fort  amoureux  ;  elles  Te  plaifeni  dans 
Mpagnu&  le»  lieux  rfmplisdcbuifTons; 
wnt  ordiQatTcmentdcgrain,  &d'autre3 
mhsqu'ellcs  trouvent  en  marchant.  La 
a  eft  délicate;  la  chaÂë  en  cil  agréable 
Tageurc-  Rîfte  à  voii  de  (iu:l!c  manière 
lû. 

'e  fin  pour  cet»  d'un  filet  qu'on  appelle 
1;  vous  verrez  dansla  Fig.  1 04  dp  la  Tab. 

Itiv.^  Tom,  I.  à  peu-près  ce  i^ucc'eft  , 

■  dcfcTiptioii  dans  le  Chapitre  des  lertnes 


f  r^ùfllr,  il  faut  le  foir  i]uand  lelbleil 


tneez  par  alphabcr. 

'  Pour  y  r^ùfllr,  il  fa  _.   ..  

ftcoucht'.  aller  dans  les  champs  où  l'onjuze 
|l^l  peut  y  avoir  des  Perdrix  :  là  on  le  cacne 
eiriere  une  haye  ou  un  buiiron  fans  faire  de 
nâc  .  en  aticnihnc  <jue  ces  oifeaut  aycnt 
bani^.   . 

Quand  ils  ont  commencé ,  &  qu'on  voit  2. 
eU'prè^où  fontlesPcrdrix,  oiis'avaoccpour 
kber  de  les  remarquer;  elles  chamcront  cn- 
are  quelque  temps,  puîss'envoieronipeutccrc 
cnit  pas  de  là. 

II  faut  les  Tuivre  ,  elles  ne  manqueront  pas 
icorc  de  chanter ,  courant  les  imes  après  les 
nrres,  &  prendront  un  fécond  eiTor  pour 
;^r encore  environ  cinquante  pas:  pois  elles 
f  jnettenc  à  chanter  tomme  auparavant,  vo- 
nt peut-être  encore  vingt  00  trente  pas,  & 
arreceni  enfin. 

Siuvcz  [Oûjourf  ce  gibier  tant  nue  vous  le 
nez  bien  arrêté  :  remarquez  l'enaroir  où  cet 
ICI  Te  fait ,  avec  quelque  cliore  qui  ne  puiflc 
NH  tromper:  comme  par  exempte aTecme 
pen- 
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petite  branche  d'arbre  ,  une  pierre  au'on  i 
de  celle  manière  qu'elle  frappe  d'abord  les  ye 
ou  autre  chofe  feir.blabJc  :  aprcs  cela  y 
pouvez  vous  en  aller  préparer  tour  ce  qui 
neccHairc  pour  cette  chafTe. 

Oned  pour  l'ordinaire  deux  perfonnes^ 
une  ne  peut  pas  fuffircpour  tendre  le  filet: 
s'en  va  dans  un  champ  ,  obfervant  qu'il 
ait  ni  buifTons,   ni  autres  brofTailies  aufque 
le  fiiet  pourroit  s'attacher  :  car  cet  inconvcn 
rendroit  TeiTec  de  la  chaflfe  inutile. 

Etant  arrive  à  Tendroic  marqué,  on  t 
le  traîneau  G.  &  aux  deux  bouts  A.  B. 
mer  une  perche  ,  qu'on  attache  avec 
ficelles  H.  I.  L.  O.  F.  E  Au  derrière  du 
feront  aufll  attachées  de  petites  bram 
feuillues  K.  qu'on  met  là  cxprcspour  fair 
ver  les  Perdrix  N.  fur  Iclqucbes  le  irait 
pafTcruir  Ç.v.v:,  e^':r:  fur  traira  Tcj^ard  des  ] 
dri\*  rr:i:g';s  qui  i\\:K  ;)arc:.''j:i:c^  .1  fc  lever. 

l..'j  ii.Lt  crr.rir  ainfi  prcpaïc,   les  diux 
ion ncs  q  u  i  doi  vcn  r  1  j  co:  1  i  u  i  rc ,  i  e  p r t nn en t 
Clin  piir  le  miiicu  Je  ii  |.  L-rchc  qin  cii:  de  leur  c 
ils  le  lèvent  à  plats  ils  ■'ércna-iu  îcplusq 
peuvent,  &  fonr  en  forrc  que  rien  ne  toiic 
terre  que  les  tjuil lards. 

Ce  iilct  fera  ten-Ui  en  travers  L'5  filions  ' 
pijre  lie  terre  o!i  \\v.\  î'e:a  .  cela  c'}.  cif-n 
puis  m.irci:.in:  cie  la  fr:e  dr^^ic  aiix  Pcrdr 
d'un  pas  lent  ic  t.icirurn:  ,  rer.an:  le  rrai 
en  Pair,  led^vani:  A  lî.clevo  -.ie  cjrre  ce 
trc  nu  . ip.n  pi.Js  leiil .ni:.::  i  î-n  huile totiil" 
Mer   au  n. ornent  eu.-  pair-.nt  h<  P'jr»irix 


\r 
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•■  Souvent  par  un  inconvénient  fâcheux,  les  Per- 
irix  ptrtenc  avant  que  le  filet  les  couvre»  alors 
vous  repofez  une  heure  ou  deux  :  vousre- 
juez  feulement  l'endroit  où  vos  Perdrix  fe 
pofifesy  puis  leur  ayant  donné  le  temps  de 
rôdxe  leur  fommeil  «  vous  allez  droit  i  elles 
auparavant. 
Iduefois  aufTi  on  porte  le  filet  jurqu'au 
ron  a  oui  chanter  les  Perdrix ,  &  où  on 
icioicniême  arrêtées)  on  marche  en  bonne 
^ce  9  on  attend  ,  &  quelquefois  rien  ne 
alors  c'eft  un  fignc  que  les  Perdrix  ont 
9  &fefontécartecsde  cet  endroit  s  mar- 
doucement  à  travers  champs,  retournez 
I  pas,  fi  vous  le  jugez  à  propos»  &fai- 
it  qu'enfin  vous  approchiez  la  compag- 
Perdrix^  dont  retrouvant  quelques-unes 
OS  le  traîneau ,  vous  ferez  dédommagé  de  vos 

Sues. 
7  en  a  qui  pour  un  plus  fur  expédient , 
Mienc  du  feu  afin  de  mieux  découvrir  les  Pér- 
is»-qui  prenant  cette  clarté  pour  le  jour, 
endent  les  ailes  &  fc  remuant  y  il  faut  alors 
•nager  un  peu  à  côté,  afinqu'elIcsnesVpou- 
UteDt  point  en  vous  voyant,  ce  qui  gâteroit 
ut  j  &  quand  Ton  voit  i\\i^  ces  Perdrix  font 
tivertes  du  fiIct  >  on  le  laiflc  tomber ,  corn- 
eon  Ta  dit. 

Si  vous  voulez  cliaficr  ainfi,  prenez  unclan- 
rnefourje,  rcnez-ln  devant  vouv,  la  lumière 
uméc  du  cote  des  P;rdrix  ,  nlin  que  vous  les 
couvriez  fans  qu'elles  puillcnt  vous  voir. 


CHA- 
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CH  AP  ITRE  XV. 

Cbaffe  aux  fcrdnx  avec  des  HalHcn^tUt 
Ctlkis  j  ou  des  Lacets. 

POur  prendre  les  Perdrix  aux  Hallicri  >  il 
faut  cire  pUiriciirsperlonncsi  c'cdordtiui- 
rcmenEiiamlcsvigiics,  danKlcstaittis,  oitdtni 
les  biiijïbns  c|u'on  leur  tend  ces  piegci. 

Cela  remarqué!  61  pour  obliger  ccioircant 
d'y  aller ,  car  on  ne  le» y  trouve  pas  loûpur*, 
on  a  un  cliien  iiijïniit  à  U  (jucte  ;  on  le  mftea 
chafTccnplaiiiecailipagne,  proche tlcsendiDJU 
dont  on  vient  de  parlcfi  afin  que  s'il  y  aqnd- 
que  compagnie  depcriirix,cnlcsfairantp8n^3 
les  ftiTe  t'il  k  peut  prendre  leur  voWe  duCOH 
des  broycrcs,  ac*  inillis,  ou  des  vignes. 

Les  l'crdriï  t-tniit  .liiill  rcmifcs  d.iiis  l'uooo 
l'autre  de  ces  endroits  marquez  A.  t'igitrciOf 
de  la  Table  fodu  Livre  jTomei.  \olis por- 
tez vos  Uallicrs  avec  les  pcrfonncs<]ui  voiUM* 
compagiieni,  &-lestendezi  B,  âcenioudfUi 
cent  pat  <!iOîgnez  du  lieu  oii  vous  f^avcz  <)ue 
font  les  Perdrix. 

Quand  vosfilets  font  tendus,  tous  les  Chaf- 
icurs  foat  un  gtaiid  tour  &  vom  fe  placer icr- 
ricre  les  Perdrix  A  A.  à  l'endroit  D  D  D. 
les  uns  à  côcc  des  autres  ,  dans  une  difiaiice 
lellequc  peut  être  celle  des  Hallici  s,  &rangrt 
en  bon  ordtC' 

Après  que  vôtre  chien  aura  fait  lever  vol 


ta itPkbe. Livre  \\\. des  Perdrix.    509 

Sferoicinaûle»  il  n'allât  pouffer  mal-à-pro- 
rAtre  gibier. 
O&uc  que  les  Perdrix  Te  trouvent  entre  les 
SlAflieiirS  &  les  Halliers  ;  que  ces  Chafibuirs 
iftniienc  une  pierre  dans  chaque  main  pour  les 
rtbper  Pune  contre  l'&utrc. 
Enfoicé  &  dans  Totdrc  prcfcric»  marchez 
(àtemeot  enferpentanc,  fam  qu'il paroifle  aux 
Ktdrix  que  vous  avanciez  5  c'eft-à-dire>  chaf- 
ËXples  imenfiblcuien-:  devant  vous  :  car  fi  vous 
es  preffiez  >  vous  ne  feriez  rien  qui  vaille  j 
hes  prendroient  leu^  vol  au  lieu  de  courir  de- 
fjwic  vous  5  ce  qu'il  faut  qu^elles  faflent  pour 
donner  dans  les  pièges  qui  leur  font  ten- 


,  tôt  qu'on  juge  qu'elles  y  font  prifes,  on 
r^çoun^  on  prend  le  gibier  s  puisl'on  va  ailleurs 
î  l'on  veut,  &  dans  des  endroit?  tels  que  ceux 
iont  on  a  parlé ,  chalFcr  avecle  chien ,  &ten- 
IrelesHallicrs.  Si  par  hazard  les  Perdrix  pre- 
aoient  leur  vol  par-deffus  les  Halliers  il  fau* 
Iroit  après  les  avoir  laide  repofer>  pafTer  par 
lerriere  ces  Halliers  de  fort  loin ,  &  recom- 
Eoencer  comme  l'on  a  dit  ci-deflus. 
'  On  peut  encore  prendre  les  Perdrix  au  collet 
on  au  lacer  dans  les  vignes,  les  bois  taillis»  & 
les  bruyères  :  fur-tout  dans  de  certains  endroits 
où  l'on  a  remarqué  que  ces  oifeaax  fe  plaifenc 
beaucoup.  Voici  la  manière  d'y  réuflîr. 

Suppofé  que  ce  foit  dans  des  bruyères  que 
vous  vouliez  prendre  ce  divertiflbinent,  &que 
vous  y  remarquiez  de  petits  fentiers,  ou  des 
clairières^  où  les  Perdrix puiffent  courir;  fai- 
tes une  petite  haye  haute  de  demi-pied  ,  avec 
des  genêts  &  des  raoïilles  d'arbres  que  vous 
piquerez  en  terre. 

Vous 


i^cSft 
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Vods  ublcrverez  idcmaauoùcodnMUitant 
le  milico,  de  laiQcr  qgdque  paSaje  aux  Pa* 
drix  ■  â  es  endroi»  pUnto!  de  pctici  pique» 
de  boit  jgn»  cootme  le  doigt ,  fauct  en  foRc 
^u'iU  rcDDcnc  un  peu  du»  tare  i  û  loogEcnt 
n'ell  poîat  détcnnioce  ,  poomt  qo'ds  ne  fitr- 
paUcni  point  de  bcaocopp  U  baye- 

Cela  fait ,  anacbez  à  chaque  piquet  ua  col- 
let de  crin  de  cheval  j  à  la  hameui  du  cou  dëi 
pRdrÎK  ,  afin  que  fe  promcnanc  de  ctxé  U 
d'attiré,  &  pafunt  i  trava»  ct-ï  petiiev  hayci 
(  car  il  faut  vn  dreSèrcnplulxiiricndioits)  cl- 
1m  k'y  picanvtu  pat  cet  ucdroii ,  en  cbcicbaot 
â  manger. 

On  tend  ces  âictt  à  quelle  heure  do  jour  ot 
veut  :  mais  ft  c'cA  le  matin  nue  vous  Ict  vfzt 
drcficz ,  il  ne  faudra  aller  qu  aprèt^midî  poo* 
pour  voir  i'ïl  y  en  a  de  prifo  :  fi  c'cft  aprÎF- 
initti,  voui  y  retourne: i.v.  Ij  loir;  &  fi  c'cillc 
ff)ir  ,  vou>  aLicnJrcz  jurnu'ait  Icnclfinain  ma- 
tin. 

Si  c'efl  dans  un  hou  laillis  ,  &  que  voui 
trouviez  dans  un  circiiic  de  vingt  ou  trente  vai 
de  large ,  des  fouthcs  qui  puilTciit  fcrvir  à  for- 
mer vos  hayes,  vous  y  attacherez  vos  file») 
&  garnirez  Icavuidesac  genêts.  Sices Touches 
(ont  trop  éloinnrfcs l'une  de  l'autre,  metrez-y 
des  pi>iuets  ;  puis  ayant  accommodé  le  tciuc 
ainlî  qu'on  l'a  ddjadit ,  &  en  plufteurs  endroits, 
un  s'en  va  cnfuite  ;  &  on  revient,  aux  hcutei 
marqua». 

Quclcjucj-uns  pour  mieux  attirer  les  Perdrix 
àAnn  les  oieoaî.  ffarnifTeiM  Ae  orainlpï^n^mite 
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dans  le  milieu  de  la  paflee.  Nous  avons 
é  une  Figure  dans  rarcicIedesBécai&squi 
fcrvirdemoddle  pour  les  Perdrix  s  voyez 
igure  4^  de  de  la  Table  1 1  du  Livre  z 
\tu  Ce  n'eft  pas  que  ces  lacets  foienc  fi 
1%  pour  celles-ci  s  que  pour  C(.lles-là. 


CHAPITRE    XVI. 

^utre  manier e  de  cbajfer  aupc  Perdrix. 

.y  a  dans  cet  articie-ci ,  des  obfervations 
aire  9  &  donc  nous  avons  dt'ja  parlé  dans 
hapîtreXIII.  à  Têtard  du  traîneau.  Nous 
►afferons  ici  fous  iîlence  ,  y  renvoyant  le 
;eur,  pour  éviter  les  redites. 
a  lieu  de  pluficurs  pcrfonncs  qu'on  eft  à  la 
Te  du  traîneau  ,  un  homme  Teu]  peut  ici 
fer  de  nuit  s  il  y  a  un  peu  plus  de  peine  à 
srité,  mais  tou:  le  profit  luyen  revient. 
ec  homme  ayant  donc  remarque  dans  une 
pagne ,  les  endroits  où  il  y  a  des  Perdrix  , 
■taut  de  retour  à  la  maifon  ,  il  prend  un 

X.  Figure  104  de  la  Table  49  du  Livre 
3mei-  aux  deux  cxtrcmiiez  duquel  il  atta- 
ieux  perches  C^  iv.  d*iui  bois  léger,  pointues 
lesboutsK.  Qj  &  attache'es  au  filet  avec 
îcelles,  oJ  delà manierequ'onlc peut  voir 

la  Figure. 

es  perches  auront  chacune  quinze  ou  vingt 
s  de  long ,  &  icur  plus  gros  bout  fera  du 
dufilet  V,  11  faut  qu'elles  y  tiennent  bien 
,c 

:  filet  ainfi  prépare,  le  Chaflèur  le  prend 

fur 
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fur  Ton  bras ,  vi  dant  l'etidroii  oil  il  i  rcniir- 
qur  les  l'ccdiix  •  &  fc  difpolc  à  pieniire  ton 
gjbie:. 

Ptxir  cela  il  preiiil  ce  Blec  par  l'endiob  V, 
il  le  met  contre  Toii  Yc:iiie,  de  manière  ijiu 
les  bouik  S  '!'.  <tcs  pcrdtet  luy  (cirent  le»  ci' 
tcz- 

Ënfuice  altongeant  les  deux  bras,  il  prend 
des  deux  mains  les  deux  pcrchcidii  liJcticpluf 
avant  qu'il  pciit ,  atîn  tic  poutoir  mictixlepor* 
tct  t  Air  tout  lorfijuQ  U  corde  '^.  de  c«  filet 
lui  prelfcra  le  vcmic  j  aprcsccU  i!  Icporie^le*' 
vé  de  iciic  cnviroD  à'£  i^iutrc  à  cinq  pîcds,  "*■ 
à  peu  prîis  de  ia  iT^èmc  manière  au'oii  porui_ 
van.  truand  on  veut  vaiicr  le  blcd  :  ou  comme 
les  femmes  à  Paris  portent  dcvsiit  elles  lew 
inven»ire>  fur  lequel  elle*  vendeai  des  tnàn 
du  poifTon .  ou  autres  chofc. 

Eu  CCI  ^tat  ce  OLiifcur  uiatchc  le  loiigd'uQ 
fillon,  porant  à  terre  de  icinps  Cu  temps  Srde 
côté  &  d'autre  le  bord  A.  de  fontili;i ,  ollic^ 
vant  toujours  dc-Ie  (cuir  comme  a  l'Qrdinaini. 
à  moins  que  IcS  Perdrix  ne  vientieni  à  partir 
delTousi  en  ce  cason  l-iifTctoinbcilcÊIct,  puîf 
on  court  prendre  fon  gibier, 

Si  pendant  tout letcmpsaueleChaffeur  pot* 
te  fon  filet,  &  qu'il  cil  au  bout  du  chamc  où 
il  a  remarqué  les  Perdrix,  ces  oifeaux ne  fuie- 
vent  point,  ilfauiJra&'ccarier  de  ta  route  qu'A 
atcnuè,  environ  de  la  largeur  du  tilet  ;  &te-< 
commençante  aiaichgr  comme  auparavant) 
obfervet  a  l'égard  de  ce  filet  tout  ce  qui  actif 
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prendre  les  Perdrix  à  l 


■ix  fc  prennent  auffi  ài'appât,  par 
un  petit  filer  faii  en  mailles  quar- 
!■  manière  qu'il  cit  ci  aprcsreprc- 

■ant  que  de  rien  entreprendre  tians 
,  être  affurc  d'un  endroir  où  fc  re- 
à)ier  :  (bit  que  ce  /oit  une  vigne  > 
e  de  terre  ,  près  defqueltcs  il  y  aie 
1,  deshayes,  ou  qurique  liiîerede 
cft  neceffaire  pour  réùIÊr  dansceiic 

l'une  ou  l'amrc  Je  ces  deux  chofes , 
K  cinq  ou  fïx  poignées  de  quelque 
vous  plaît)  foitfromenc.  orge,  ou 
dit  que  les  Perdrix  font  for[  avides 
i  vous  les  mettez  en  un  nioncsau  , 
loùfonrcesoifeaux,  tuvironà  tren- 
ante  pas  éloignez  du  bois  ,  de  la 
lu  builTon  ;  &  au  milieu  de  quatre 
juarré  marquez  B.  Figure  106 de  la 
u  Livre  3  Tome  I.  &  diftansles  uns 
de  quarte  pieds.  Ces  bâtonsferonc 
;ur  d  un  pied  &  quelques  pouces  > 
mme  le  doit;t. 

fervé  ,  foriez  de  cet  endroit ,  ayez 
;rain  dans  vôtre  chapeau  ou  dans  un 
>rencz  en ,  laiflez-en  tomber  en  mar- 
j'atimileu  du  champ  ou  de  la  vî- 
:e  vous  pouvez  vous  en  retourner  à 

1  fem^  ainfî ,  attirera  fans  doute  la 

:de  Perdrix-,  qui  ptendont  'eut  vo- 

;c  endroit  ;  i)  n;  faudra  rien  liavan- 

O  lag: 


,  r4     Trtiitté  de  toute  forle  tlt  Cbaff 
fvàge  pour  Ici  y  ftccouium^r  i   &t)uanJc 
i  fturout  une  fou  tiié  i  l'appât ,  cltci  y  revi 
L4lrDn[  |>liit  d'une  tuis. 

Un  y  va  une  au  dnux  foii  par  jour,  p 
'oir  fi  en  cff:c  c»  Pâtdrix  (uiuvcnuct  auin 
ccaii  :  on  le  reçontioit  par  la  «liminuiion 
({raiti  8c  pAt  leur  ti^'Uies.  s'il  y  en  4. 

Si  L'cs  uifcaux  uiu  m^a^é  decccrain, 
en  remet  d'niicie,  Si  on  dtiachc  A  chaque 
ion  B.  une  branche  lic  ficnËE  I.  On  mec  ( 
exprès ,  afin  qu'aecoutumani  Ici  PcrJriK  il 
nouveaux  objeci ,  elles  no  «'epuuvanicnt  pt 
des  picRes  iju'on  doii  leur  leiidre.  fuit  fa 
une  tMiDi^e  de  ce  fCf <>">  comme  on  V*  dËjA  > 
fi;  retournez  voui-cn. 

Enfin  vous  reviendrez  voir  pour  latroiiî^ 
fbii  en  quel  éiii  fert  vôtre  iipp.lt .  fi  la  P 
tiriK  en  auront  encore  inanRt'  j  &  fi  ccb  e 
Vi>ns  picnJiï/.  une  liiL-llf  iju.-  vnns  .itiaclic 
;iu  haut  de  cli.kque  pi'i|ii-c  UfiJctravers,  np 
quoi  vous  meiTrej;  di^lTiis  i{uuK)ue  peu  lii  pi 
le>  accommodée  en  jumiere  de  filcci  puifi 
pStez  l'endroici  6:  r.iiic.s.)'  un;  crainte coai. 
defTus. 

îii  IcsPerdrin  mi'Rictoutcelans  sV-pouvi 
tcnt  pas,  Se  ont  mnn.:;e  nu  monceau  «  on 
Llou'era  plus  c^xi'on  ncpuifT:  aprfscnriïrecéli 
tendre  ii;s  picfici. 

Tou'cs  ces  épreuves  f.iitcs ,  arradiex  Iei| 
c]u:ct,  8c  Aie/  tout  c:;  (jui  voui^  afervî  pouri 
ijnucumer  le^  f  erdrix  à  ditTerents  objeti  fi 
t'épouvancei' i  cnfuire  vuu}  tendrez  vàire  A 


fde  pêche.  Li'jre  iu.des  Perdrix.  ^  i  y 
:6iczi  enfuitc  rc)cvez-cn  les  bordsC.juf- 
l'extrcmiic  du  dcilans  des  bacons  >  qui 
du  même  côié;  Se  pour  unirlcsbordscn 
I  TOUS  vous  Torvcz  de  pciîts  brins  de  pail- 
ou  de  chaume,  que  vous  piquez  en  ter- 
r  un  bout ,  &  (]uc  vous  apuyez  fur  l'au- 
»d  dutilci:  les  autres  cûiez  H.  feront  ac- 
nodcz  de  mime. 

ircs  cela  ,  &  pour  faire  prendre  de  l'af- 
cc  aux  Perdrix,  on  met  les  branches  de 
I.  aufquellM  elles  font  dfja  accoutumées, 
les  place  proihe  de  chaque  bàion  B.  du 

and  le  tout  eft  ainlï diipofc ,  vousprenez 
iccile  L.  qui  doit  pafler  dans  toutes  Ica  . 
es  des  bords  du  tilet,  &  dan«  les  bouclei 
ui  fom  au  bas  de  chaque  piquet;  vous  li 
:  à  une  autre  ficelle  allez  force  ,  &  qui 
rd  jufqu'a  la  haye  oubuifTon.  derrierele- 
ya  doit  fe  retirer  pour  faire  aller  la  ma- 

faut  quand  le  filet  eft  tendu,  mettre  en- 
(lu  grain  en  aulfi  grande  quantité  qu'on 
[  la  première  fois  ;  puis  le  matin  àèi  la 
sdujour,  onfe  cranfporcefur  le  lieu,  on 
,  la  ficelle  en  main  ,  on  le  place  derrière 
(Ion  ou  lahaye;  puislorfqu'ii yadesPer- 
leObus  ,  on  tire  à  foy  la  corde  du  filei. 
sgarde  qu'ilnefedcfetmepointj  &pour 
nJr  cet  inconvénient,  attachez  bien  v6- 
wlleau  builTon,  hays,  ou  piquet  mis  ex- 
car  fi  les  Perdrix  faifoienc  lever  les 
du  filet  en  fe  débattant,  elles  sVchape-'^ 

Te  peut  que  les  Perdrix  n'ayenc  pat  été  à 

tt  û  autin;  attendez  les*y  plustard,  Se 

O  z  mêms 


3 1 6      Tiaittc  de  toute  fortt  de  Chafe 
nifmcjurciu'à  midi:   )>oi[i[  d'impatience  >   & 
rouvcnt  le  temps  qu'on  a  atterulu,  cft  bien  iif- 
i:ompenIé  pat  le   gibier  qu'on  ptcod  à  cette 
chalTc. 


CHAPITRE.    XVIL 

Di  certamts  rufcs  dont  onfe  fert  pour 
prendre  les  Perdrix. 

IL  n'y  a  point  de  rufes  ([iroii n'invente lorf- 
qu'il  s'aititdefutprendrelcsanicnAuiti  c'e& 
à  qiiuy  s'étudient  8f  fc  plaifent  ceux  qui  de- 
meurent à  la  campagne  ;  un  gibier  qu'ils  preii< 
nent  cA  bien  plus  ellimé  à  leur  ^garil ,  quec«- 
lui  qu'onleur  donne.  Nou'  avons  d^javûcom- 
ment  on  pouvoic  tendre  de  iilafi>-'urs  manière! 
des  picges  aux  Perdrix  ,  en  voici  encore  uiu 
qui  plaira  d'autant  plus,  que  lamachineencfl 
affez  aifc'e  à  faire. 

Elle  l'emetcnufage  lorfque  les  Perdrix  s'ac- 
couplent, ce  qui  arrive  ordinairement  aprcsl: 
£ïtc  des  Rois ,  lorfque  la  terre  coinmen^an 
à  dégeler,  ne  reCTeni  plus  lesrigueursde  laTai 
ton. 

Dans  ce  temps  on  voit  les  Perdrix  grir»  foi 
&  matin  co  :Tir  tes  unes  après  les  autres,  Tut 
tout  lorfqu'il  a  f^'Ai  t>lanc  8;  que  h'errceftu; 
peu  ferme  ;  elles  en  vont  bien  plu  ■  vite ,  &  i 
y  a  plaifir  alors  de  les  voir  s'entrebarre 
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Suppofc  donc  que  la  ligne  A.  Tab3e  ji  Fi- 
Bureic?  du  Livre  J  Tome  t.  foie  !c  bord  du 
bled,  la  ligne  B.  la  haye,  &  l'entre-rfeux  de 
CCS  deux  lignes,  le  thcniin  par  où  courent  les 
Perdrîx;  on  fait  enbiaifani  &:  en  travers ,  ce 
peiites  bayes  D.  avec  des  ramilles ,  obfervant 
de  JaifTer  dans  le  milieu  uncpaffée  ou  deux  pour 
ytendredes  collers. 

Chaque  palTée  E.fera  l.irgcde  cinq  à  fix  pou- 
ces; vous  y  ficheiez  dtux  petittpiquetscopLrn- 
K,  ainfi  qu'on  le  peut  voir;  parcequ'alersles 
Perdrix  courant  la  tête  levée,  ces  pi^uetsinis 
ainfi  les  obligent  de  la  baifîer  pour  palfer  ,  & 
de  Ce  prendre  dans  les  collet;  C.  attachez  au 
haut  de  chaque  piquet. 

■  On  a  foin  matin  &  foir  de  vifiter  ces  pie- 
pïsj  on  y  va  dès  la  pointe  du  jour,  &:  le  va- 
rhablc  temps  de  les  tendre  cft  le  fo:r ,  en  fltî- 
faot  en  forte  den'àre  point  découvert  jCrainrc 
que  quelqu'un  plus  diligent  que  vous ,  n'aille 
TOUS  ravir  vôtre  proye. 

jlutre  manière  de  prendre  les  Perdrix, 
aux  Collets. 

II  n'ctt  point  de  remps  où  ces  oifeaux 
fiiicnt  plus  affamez  ,  que  lorfque  la  terre  el^ 
eôQVerte  deneigt  ;  i's  cherchent  partout  àman- 
ter,  &ron  voit  les  Perjrix  fur  les  bleds  vcrtls. 
Oter  la  neige  avec  leurs  pieds  pour  trouver de- 
qiroy  fc  nourrir. 

Ces  Perdrix  qu'on  voit ,  font  les  marques 

qn'on  cherche  pour  entreprendre  cette  chalTe.  II 

«faut  bienremarquer  l'endroit,  puis  s'y  tranf- 

poner,    &  avec  unepéledebois  découvrir  un 

O  î  efpacc 


1 1  s      Traitti  Je  tMt  furft  it  Châfft 
t{pK£ie  un?,  la/JSsdcinMovqmre  toifet 
atqaui, 

Ccijfaif .  ^noszàe.Vxnmi5\et£  àafcm 
fî^KU  )  Jàméx-ea  «K  knc  kuu  dr  d  mi  ■  pùi 
cAirawndafitkMMi  Sdiet  topîoKtidaatb 
feoddecaiDeai»  tt  biSn»i>iiuaea'ieclu< 
qncfead,  M  efpMc  pour  p«0^  ok  Fffdrh: 
«prft  qt«j'  von  artacbsfcx  ms  p»)D£isi»«4'> 
Kt*  à  pea  ptii  i  U  batnear  duccu  <I'un;Pet> 

Nom  «*D0(  d^a  pail^  ploSeart  foti  d:  cm 
fort»  de  htyct .  aîdi  aoo*  »':»  difotu  rico^- 
vanijfcc  >  &  la  Figwc  1 1 1  <!:  la  Table  i  \  àa 
Livre  3  Tonte  I-  encclaucira  encore. 

four  min»  adirer  \c%  Perdrix  a  ce  piegEi 
o»  faîi  qajoiifs  trabkcs  de  graio  dam  '  ' 
dnltlIoMi  ecJî-ràt  qa'ileff  foor,  &  , 
pstdfi):  3;>p:rçoivcr.t  cet  appit  ,  c!l«  y  ___ 
rcnc  :  £<:  inaicbinc  dani  Ici  p3lîi::(,  cllci  {nT- 
f^nc  leur  tuu  diDiUcoilcE,  &i'y  prenneat. 

On  p;ut  encore  colletei  les  Perdrix ,  i^uof* 

3u'il  n')' ail  point  d£  n.-i;*':.  I.ei  vcîiabletefl' 
roiis  oii  ronprcnicîdivcrtilTûin^t  ,  lonctei 
ctnume*  ,  &  Iji  champicnrcmcnccz. 

S'Jt  danil'inioudaniraLiirsdeccïsmhoittt 
0:1  'ilifcrvcra  l'il  y  a  quclqu:  compagnie  de 
pLiJtiit,  qui  ait  coutume  (le  s'y  tenir;  cnfuttCi, 
te  lorCquon  en  ell  bien  (ùt ,  lî  c'cft  dan* Ufl 
bled  Vsrd  ,  on  fiic  une  psiiic  hayc  de  genitl 
Cl  UAYcd  les  filions,  avec  de  petites  palTtfett 
ou  il  y  aura  des  collets  aciachcz  à  l'ordinaire) 
te  placer  AU  Fond  de-  ces  (ïllons. 
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Tardeur  qu'elles  ont  de  s'en  nourrir,  fait 
c  travcrfani  les  pafffes  des  haycs ,  elKs  fe 
»incnt  aux  colteis. 

On  agir  autrement  dans  un  chaume:  aulfeu 
haycion  plante  <;a&  la  tics  pK]uetsaufqueIs  on 
lUché  des  collets  ;  on  répand  du  gr.iin  louc 
Eoar,  &  alors  il  cft  imponible  qu'une com- 
gniede  l'erdnx  accoutumée  dans  ces  lieux  , 
[ombe  en  parrie  dans  ces  pièges.  Voyez  1% 
gurc  )  iidela  Table 55 du  Lrvre}  Tome  i. 

CcfTitneiit  prrx^fc  ks  Perdrix  a» 

Trehu:hst. 

L'invention  en  eft  aflëz  bien  trouvée  :  oh 
ïty  prendre  une  compagnie  toute  entière 
Tcrdr'ï  ,  fans  Être  obligé  de  lefterfur  le 
II,  pour  lesobfecver. 

Ct  piège  fc  rend  iiidiffercmmenî  dans  les  bots , 
;oïs  ou  auires  lisun ,  où  les  l'crdrix  ont  coii- 
Dc  de  fe  tenir  ,  pourvu  ,  fi  C'cft  dans  un 
■mp  ,  qu'il  fe  trouve  un  builîon  outtnchaye 
m  cacher  Is  irebuchec, 
Sic'eft  dans  une  vigne  ,  on  chcifra  un  en- 
pi  proche  d'une  haye,  d'un  buiffon,  d'une 
iche  d'ozier,  ou  d'auirechofrdcparc-.llsna- 
■Pi  afin,  comme  on  a  déjà  dit,  de  dérober 
I  yeux  da  monde  le  picgc  ,  qu'on  tâche  de 
tendre  que  pour  foy  ,  &  de  ne  point,  par 
:  objet  extraordinaire  ,  donner  1  épouvante 
I  Ferdriît, 

Cm  endroit  marqué ,  jcttcz-yquciquespcig 
es  de  grain  rti  moncc.iti  i  il  n'importe  quel 
Toit,  ces  oifeauK  y  courent  avec  une  ardeur 
ate:  il  faut  faire  une  traînée  afTez  longue. 
3UI  cela  fc  fait  auparavant  que  de  tendre  le 
O  4  picse 


jxo     Traiite  Je  roule  forti  ds  Cbafe 
picgc,  &  apré(  avoir  reconnu  par  U  diminu* 
tion  du  itrain ,  qii;  le*  Fcidrix  aurcni  iiinng^  • 
A.'  à  leurs  fiînicïj  qii'cftvAivcmenc  il  y  a  iSte 
gibjir. 

Quind  on  eneOan'uré,  ontcndlctrcbu  hcr, 
à  l'eniroit  où  éioit  le  monceau  de  grain:  on 
le  couvre  de  feuiliaKci  de  genct  ÔC  oc  K-uiln 
(le  vigne»,  félon  let  lieux  ou  l'on  ç\,  paiion 
inct  dclTout  environ  ciiii]  un  iîx  puignéode 
grain  en  monceau. 

Lci  Perdrix  déjà  «ttirécï  par  l'appât  quVIIeï 
y  ont  tnmvc't  ne  mAnqusni  point  û'y  revenir) 
elles  (c  précipitent  toutes  deObnslcirebuchei, 
car  L'ik'i  l'ont  fort  avilies,  Se  Taiitcnt  leiurteirur 
Ici;  autres  pour  s'engorger  de  ce  grain  :  dema< 
niete  que  marchant  fur  un  petit  biion  qii'oiii 
appelle  la  wartbttti,  &  qui  dl  unedeipinUl* 
i]Ui  f.ut  joiicr  1,1  machin:,  elles  (e  initivcmefl* 
fcrnidcs  d;fl'oLii.     Voici  ccijui;  c'fll  ijii'Lir  ire- 

llUtlltl. 

{'t:[ic  iiiacliinc  Figure  iio  de  la  Table  f] 
du  Livre  j  Tome  i.  cd  faite  avec  iju^rre  bl(* 
ton>  A  il  C  D.  longs  chacun  de  deux  picii  U 
demi ,  perce/,  chacun  à  un  pouic  près  Je  I'«- 
[remit<i ,  d'un  iroii  à  fourrer  le  doigt. 

Pofiz  le*  à  bas,  difpolcz-lcïcn  manière  d« 
quairé.  Cci  bâtons  auront  chicun  une  entaille 
au  droit  dci  itous,  proFondcjufqu'ii  b  i»oitiéÀ 
de  r^pjilfeur  du  boi;,  afin  qu'ilïtiennentjeux 
cnfcnible  par  le  bout. 

Y>ins  un  des  coins  de  c*  d'inrr^OLi  ya  Ufl' 
.  on  met  un  iiiorceau  dj  bois  ^roscommr 
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longueur,  &  qui  traverfant  d'unaurre 
,  celuyqui  luy  cA  o^pof^f,  t'uriiie,avec 
iet,  comme  une  croiltc. 
faic ,  ayez  plulïeurs  autres  b/iionsaffcz 
gros  comme  le  doigt  &  un  peu  plui 
\ei  uns  quelesautrcs,  quatre  dechaque 
enfilez-les  dans  les  bâion\  dont  on  a 
en  forte  qu'ils  croîfent  du  bour  les  uns  ' 
unes ,  lufqu'au  fommcc  du  ircb  Jchei ,  où 
ordinaire  il  y  a  un:  ouverture .  par  oit 
!  les  Perdrix  JorCqu'elIc-  fontprlfes. 
gure  de  la  cage  donne  afTcz  à  connoîire^ 
'ant  toujours  aller  en  icircirilîant  parle 
les  plus  longs  bâtons  doivent  être  mis 
las,  &  continuer  Jejircs  par  degrés:  on 
icsbàions  avecdesoïiersou  des  ficelles, 
■ebuchetcraniainfi  ajufîé,  vous  prenez 
m  E.  gros  comme  le  petit  doi^t ,  ap- 
r  lesdcuxcôtez,  &;longdecroispieafi 
ttachezavec  une  petite  ficelle  à  l'endroit 
■  laquelle  il  tiendra  par  le  moyen  d'une 
octiei  il  faut  qu'il  foit  mouvant,  8e 
arrêté. 

d  on  veut  tendre  cette  m-ichinc»  on 
m  piquet  G.  long  d'un  pied  &  demi, 
1  y  a  au  bout  d'enhaui  une  ficelle  H. 
ttachcT  un  petit  bâton  I.  long  d'un  de-^ 
,  ayant  le  bout  d'enbas  taille  en  ma* 
m  coin  à  Fendre  du  bois. 
;be  ce  piquet  en  terre,  en  forte  que  U 
:^tant  levée,  cUelefroifleen  tombant, 
ant^,  on  levé  un  côté  de  la  cage,  & 
:  le  grosbout  du  petit  bâton  defTouspouE 
lîr,  &rautre  dnns  la  coche  qui  en  am 
bâton  E.  attaché  à  F. 
c  que  le  trcbuchei  pore  legeremene 
O  î  defliws 
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delTus,  &  «lu'il  demeure  tendu  SirclcvéenTair 
d'un  côté,  environ  un  pic^  de  luur,  tJuanJ  le 
tojt  cft  difpold  de  cette  manière  ,  on  s'en  vi, 
puis  un  revient  le  lendemainmadii ,  voir  vM  ■j 
a  iKaucatip  de  Perdrix  piiles. 

Il  y  en  a  t^uir^imtantdefa^on  .  ont  un  grand 
panier  3  l'ordinaire ,  dant  le  iJcfTus  duquel  ce- 
pendant, ils  iHit  eu  11  précaution  de  faire  UM 
oiivcrcurc  fermée  de  ^ucl<iuc  cliufe,  &  qu'ib 
ouvrcrH  dans  le  t)efoin. 

La  manière  de  le  tendre  cil  de  même  qiK 
celle  du  ticbuchet  ,  &  l'un  le  fcit  aiifli  pout 
cela  de  pareil)  bJtoni;  :  afin  que  les  Perdrix 
man^canc  le  gtain  qui  ell  fousic  panier ,  mai- 
chcnc  fur  le  rclTori ,  &  faCTenc  tomber  fur  ell« 
ce  panier  qui  les  tiendra  enfermées. 

Si  on  en  trouve  de  prifet  >  ou  ouvre  l'oi^ 
venurededelTos  pour  les  prendre)  &Icsmetiie 
d.in5  des  cagi:*  faites  i^xprcs  pour  les  rranlpor- 
1er. 

On  peut  tendre  ce  trebuchct  ,  ou  panier  » 
pliificur  foii;  carfbuventil  arrive  qiK la  com- 
pagnie de  jferdrix  étant  trop  nombrcufe  potii' 
entrct  fous  le  piegc  ,  celles  qui  en  ont  écnap* 
pé ,  ne  manquent  point  d'y  revenir. 

Si  vous  jugez  que  vôtre  trebuchet  ,  ou  pir 
nier  foit  trop  léger,  il  faut  mettre  dcffus  DM 
grofTe  pierre,  qui  fera  détendre  le  reflbrt  av« 
plus  de  vitcÂc  ,  Si'  empêchera  que  cei  «Ji 
fesux  étant  enfc-mcz  demius,  ne  renveifeac  lll 
trcliuchet  en  fe  débattant  pour  fortir.  ' 


^  de  Pêche.  Lhrewx.âeiPtrdri'x.   Jïy 

Commtnt  prendre  les  Perânx  au 
Leurre. 

[l  y  en  a  qui  pour  prendre  des  PcHrîjt  em- 
yent  ccire  rtifc.  Après  avoir  remarque 
is  un  champ  quclqucçompagnietlt; Perdrix, 
y  vont  avec  un  filet  qu'ils  lenJcnt  à  trente 
(juarante  pas  du  lieu, où  ils  i'caveni  qii'cd  le 
icr.  Ce  filet  e(t  fait  de  même  que  celui 
K  on-a  dëia  parlé. 

!!^  piège  ctanc  iciiJn  ,  le  ChalTeur  Te  cou- 
de feuilîardsoo  d'aiitrcshcrbcs,  &  porte 
ani  lui  un  efpecc  de  bouclier  fait  de  peiî- 
vcrges,  &  au  milieu  duquel  eft  un  morceau 
irap  rouge. 

ïtant  ainfi  habilla,  il  gagne  le  derrière  des 
drtx,  puis  s'apprnchant  d'ellesencetcqul- 
e,  &lesobfervantdcsj'eox,  ilmarchedroîi 
,Jes.  Ces  oifeaux  loin  de  s'en  é[iouvanier, 
egardent  toujours  fixement  en  reculant ,  de 
uerc  que  ce  Chafleur  les  fait  par  ce  moyen 
ner  dans  le  filet. 

)ii  chafie  aufli  aux  Perdrix  avec  le  chien 
chant  &  le  fufil,  ou  bien  avec  un  filer  que 
t  hommes  portent.  Cette  charte  fe  fait 
nême  que  celle  des  Cailles,  excepta  qiï'a» 
desprez,  on  va  dans  les  champs  emblavez, 
BDsicschatimes,  pour  y  prendre  les  PerdrJJU- 
rtz  le  chapitre  6  du  Livre  i  Tome  i. 
,:s  Perdrix  font  encore  une  proye  pour  Ie( 
coHs  ;  ce  plailîr  eft  pour  les  Grands:  nous- 
vons  parle  dan. laFauconnerie:  vouspou- 
confulcer  la  defTut  l'article  du  vol  pour  le» 
nps,  chapitre  3tt  du  Livre  iTomei. 

O  6  CHA- 
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CHAPITRE    XVin. 

De  la  Chfe  aux  Perdrix  avec  la 
Tonnelle. 

CEtic  cha(Te  e(l  le  pUifir  Je*  Grandi  Sde. 
ncurs;  il  o'cfi  pa'i  pcrm-s  Aioutlcmonde 
4eionncUr,  carilfautoiiavoir  Jroit  dccliafT;:» 
ou  être  Seigneur  en  Fief  pour  en  avoir  le  pou* 
voiri  horsccU.  lîonlefaUi  ce n'rll qu'avec 
crainic  Se  bd  riri^uc  du  Te  faire  dcgrolTetaf- 
fairci. 

On  prend  à  la  vcrii^  beaucoup  de  plailîr  i 
CCI  aniurcnicni,  mais  il  demande  bicndcscho-, 
feteircnticlles  poury  r^uffir.  tl  f*ui  un  tonne^ 
leur  nui  fçachc  bien  fon  métier,  c'eft  h,  dire, 
«ju'il  ne  maïK^tic  point  à  d:  certaines  circonf- 
lancL-s  ,  fjns  lerquclles  abfolumeniccileclia'Tc 
nepcutCtrequ'intVuftueufe.  Nou«  ctiparlcions 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  '.  &  ce  CbalTcur 
doit  avoir connoifTanceouirecela,  deAcntltoia-- 
oii  l'on  peut  tonncltr  heureufement. 

Les  véritables  endroits  font  les  bleds  vsrdi» 
les  terres  en  friche,  &  autres  lieux  ainitappla^. 
nis  où  l'on  peui  découvrir  les  compagnietde 
Pcuirix  entiires,  fans  que  rien  lespuilicd^ro' 
b:r  à  la  vue.  Ainlï  ni  les  blcds'  lorfqu'tU  (oitt 
déjà  élevez  ,  ni  k'sbrolîaillcs,  ni  les  boii>d 
les  vignes  n'y  font  point  propres. 

Oncha0(:  pendant  roui  le  jourâlaionnelle 
lorfqii'on  a  un  chien  roucliani  avec  fov .  nom 
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parleur  chant,  l'endroit  où  elles  font.  Ellcsne 
manquent  jamais  de  chanter  à  cette  heure. 

(juand  on  chafTe  avec  le  chien,  on  l'uppore 
que  ce  Ibii  un  chien  bien  iniiruii ,  Si  dont  les 
arrêts  font  alTurez;  pour  lors  on  va  prcndrcc* 
diverti fleineni ,  avec  quelque  certitude  d'y  reuf- 
£r.  11  faut  tenir  cet  ^nimal  attaché  à  un  long 
cordeau,  qu'on  lui  lâche  pendant  tout  le  temp» 
qu'il  quête;  mais  fi- tôt  qu'il  a  bien  rencontré 
&  qu'il  a  fait  arrêt,  on  remarque  l'endroit . 
en  tire  à  foy  le  chien  ,  &  on  le  fait  aller  der- 
liere  ,  le  tenant  toujours  aitacliéi  puis  on  le 
donne  à  tenir  à  quelqu'un  des  Chaffeurs ,  qui 
le  tient  à  l'i'cart. 

Quand  le  Tonneleur  a  trouvé  Je  Gibier,  il 
',toinnience  à  dtcfler  tout  fon  équipage,  a  dé- 

E loyer  le  filet,  2f  ànionter  une  vache  dont  1% 
ibrique  efi  telle  que  nou-le  dironsdans  la  fui- 
te C'eft  par  le  moyen  de  cet  animal  accom- 
modé avec  art,  quon  fait  ailement  donner  les 
Perdrix  dans  le  piège. 

Pour  les  découvrir  de  foj^t  près ,  car  il  eft 

■effcntiel  de  les  voir  pour  les  pouîTer  dans  ics  filet  s, 

on  a  une  vache  artificielle  Q.  Figure  38  d;  ta 

Table?  du  Livre  i  Tome  1  .On  la  monte  ,  on 

ihirgcfur  fon  épaule  la  Tonnelle  &  lesHalIicrs, 

~  ris  prenant  la  vache  par  le  milieu  R,  on  va 

lucemcni  de  côté  &  d'autre  ,   regardant  par 

;ux  trous  S.  jufqu'.i  ce  qu'on  ait  apperi,u  la 

)[np3gnie  de  Perdrix  :    alors    remarquez  la 

;bicn  ,   approchez  un  peu  deffus ,   puis  reculez 

lUt  tournant  tout  autour ,   jufqu'a  ce  que  vous 

[les  votées  bien  afforées,  Se  qu'elles  marquent 

■n'avoir  point  de  peur. 

Outre  cela  ,  examinez  de  quel  côté  les  Per- 
jiix- feiublent  pluiôt  vouloir  aller:  ceU  obrer- 
O  7  vé. 


./ 


-  -  w 

2 u  elle  foie  tendue  roiJe;  aprcs  cela  il  d< 
s  Hallk  rs ,  &  les  terni  a  coté  d«  fa  Ton 
comme  on  le  peut  voir. 

Enfuiteil  reprend  la  vache  d^une  main , 
chant  toujours  derricre  ,  Se  achevé  de  | 
ainfi  fes  filets  »  en  tirant  de  biais  du  c6 
Perdrix. 

Cela  fait,  ce  ChafTeur  reprend  (a  vai 
main  i  il  sVcarie  ,  &  va  loin  derrière  le 
drix:  puis»  il  s'en  approche  doucement, 
toujours  de  c6t^  de  d  autre  »  comme  une 

Îui  broute,  (cet  animal  eft  aim^desPei 
:  regardant  par  les  deux  trous  S.  de  la 
artificielle. 

Quand  il  en  eft  proche  &  que  fa  vflë  I 
couvre  à  plein ,  il  en  obferve  tous  les  n* 
ments  :  fi  elles  s'arrêtent  &  lèvent  la  têce 
«ne  marque  qu'elles  ont  peur  j  alors  il  i 
reculer  de  câtd»  fe  coucher  à  la  renverfe 

I. L_  r.--  r r-    o.  rr... 
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i^cS  I  croyant  que  c'cft  une  vcritablc  vache  • 
m  sappiochc  d'elles  de  plut  en  plus  ,  &  les 
ihalUnt  pciU  à  peii[ ,  on  Uï  f^ii  aller  droit  à 
t  Tonne  >  te. 

Souveni  il  y  a  de  cesFerdrîxquî  sYcartetit; 
)DUT  lors,  il  faut  tes  raiiunerà  ta  compagnie, 
Bf  les  poulTerdans  Icstiicts.  Quandcltesenfbnt 
proche,  &  qu'elles  veulent  paffer ,  elles  fen- 
rent  de  la  relîftancc ,  on  les  pii-ffc  ,'&  ne  fça- 
diant  par  oùpaiTervitemenc,  ellesvontleJons 
du  filei  £)[ii  elt  tcodu  en  biaifant  ;  &  tirant  du 
c6iédela  TonncHe,  ellcscn  trouvent l'eniréc, 
où  elles  entrent  entin  a  force  d  être  pouflces, 
{exprès  avoir  liefite  un  peu  de  temps  à  le  faire 
dms  la  crainte  du  danger. 
,  Si-iôt  gue  les  Perdrix  font  entrées,  onjeite 
h  vache  à  bas  ,  on  court  a  la  Tonnelle  pour 
fermer  l'entrée  du  filet  Se  prendre  le  ybier 
qu'on  y  trouve.  Em'uitc  on  replie  tout  l'caui- 
page  éc  l'on  va  ailleurs,  li  on  veut,  chercncr 
«autres  compagniesde  Perdrix.  Sfleunendrc 
'tpicge,  ainli  qu'on  Ta  marqué. 

De  la  manière  de  faire  une  Facbe  ar- 
tificielle. 

Pour  cela  on  prend  de  la  toile,  qu'on  ftîr 
leindre  en  couleur  de  vache  rouge;  il  en  faut 
^cre  pieds  en  quatre ,  &  voici  la  manieredc 
la  faire. 

On  prend  cette  mile  Q.  F-gure  38  de  la 
Table  7  du  Livre  i  Tome  1 .  On  y  coût  aux 
quatre  coins,  &  au  milieu d'en-haur  de  petits 
morceaux  demême  toile,  large'dc  deux  pou- 
»icn  i^uairé,  pourypafTei  Se  arrêter  les  deux 
butons 


^iS      Traitté  de  foule  firte  de  Ckijfc 
bâimi!  T.  &  V.  qui  fc  croifenc,   8f  le  bai 
la  fourchette  aux  emlroîts  X.  Ces  dsiu  b;i 
Croilc/.  fervent  à  tenir  h  loile  bandtSc. 

Cette  fourchette  eft  longue  pyurl'ordi^ 
de(]uaire  picdi  8c  demi.  Il  faut  <qiK  les>. 
bâtons  foient  attachez  avec  une  fi  elle  au 
lieu  >  &:  par  Icba^vcrs  R-  &  qu'j  un  côté 
coufuë  une  pièce  de  toile  aceommodr'c  en 
niére  de  létcdc  vache.  &  de  lacoiileurdela 
te,doticon  aparW.  Cctiefortede  téteaurac 
corne!  faites  de  quelque  vieux  chapeau,  & 
queue  de  fiialîe  ou  di;  qu-lqu'autre  chofc  (]i 
convienne,  à  l'autre  bout. 

Vous  remarquerez  que  cette  qitcuedoiti 
attachée  de  manière  qu'e'leait  dubranlCi  i 
qu'elle aille.de  c6ic&  d'autre  jlorfque  le  T 
Helcur  portera  cette  vaeh.-. 

Outre  cela,  vous  Fcre?,  deux  trnu*  S.  àci 
toile  en  manière  d'yeux, au  travers  defqueh 
rcg-arde'esPcrdrix,  qu'on  veut  poulfcr  dan: 
filEt.  La  Figure  en  eft  reprefentée  au  bas 
la  Table  7  delà  Figure  38  du  Livre  1  Tome 

jiatre  manière  de  prendre  les  Perdrix  h 

Tomclk. 

Vous  choififlcï  un  lieuou  il  y  vientbieni 
Perdrix ,  &  vous  y  jeitez  cinq  ou  (îx  poig» 
de  la  graine  fuivanie  ,  par  deux  ou  trois  f< 

pour  lesafriander. 

On  prioJ  une  mefurc  de  graine  dccum; 
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<es  Perdrix  n'auront  pas  goûté  une  fois  ou 
K  de  cet  appât,  qu'elle^  reviendront  fans 
leau  même  lieu  pour  y  manger,   &  alors 

ï  aifé  de  Jes  prendre  avec  la  Toiindle. 
itant  ainfî  prîtes  toutes  vives,  vousleorfro- 
les  «fcrémiiez  des  pisds ,  du  bec  ,  &  des 
s  avec  de  l'huile  d'afpic,  &  vous  les  laifTcz 
r,  aprcsleuravoir  rogné  un  des  ongles, 
eioïi'causainfifrotcz,  pot  leront  leur  odeur 
Kis  les  autres  de  leur  efpece ,  qu'ils  trouve- 
:,  &  qui  aufR-iôi  les  fuivront  fans  lesquit- 
jufqu'au  lieu  où  la  graine  de  cumin  aura 
répandue  ;  &  pat  ce  moyen  il  efl  facile 
rendre  toutjslesl'erdrixqui  viendrontdans 
:ndroiT.  II  (audraclmilir  les  nouvellesve- 
.  pour  aller  manger,  &  lailTcratler  Icsau- 
qui  feront  marquées. 


CHAPITRE    XIX. 

Perdrix  mâîcs ,  i^  de  la  manière  de  les 
prendre  avec  une  Chanterelle. 

■  n'cfi  guéres  d'animaux  pluslafcifsqueles 
erdrix  ,  fur  tout  les  mâles  :  ils  ne  ceflent 
td'ètreamoureui: ,  Se  pourfuiveni  toujours 
ïDiellcs. 

Jles-ci  fe  dérobent  aux  yeux  des  mâles 
u 'elles  veulent  cou  ver;  mais  ces  mâles  alors 
■R  bruit  terrible,  crient  &  s'entreharient^ 
e  regret  qu'ils  oct  d'être  privez  de  leurs 
lies. 

tand  ils  font  appariez  &  que  leurs  femel- 

abandomient  à  d'aunes  ,  ils  tes  baiteni, 

& 


y 
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ie  Ici  veulent  tomei  entière»  i  eux  :  P01_ 
t^u'iîi  en  roiem  abfcns .  on  les  voit  le  dor 
heaucoup  d^*  mouvcnicBi  puur  les  rnrouve: 
foiirit  dabord  a  la  voix  ûc  la  prcmictcfcn 
le  oui  chame. 

Ccirc  ardeur  violente  t^u'on  remarque  en 
animaux,  cR  fouvcnc  la  caufe  de  leur  pe 
&  c'clt  par  rappoft  à  cela  <)u'on  &'ïD  imaj 
flulîeur!-  inveniions  pour ,  les  prendre  à  V: 
d^unechanrereÛe,  a  laquelle  les  miUs  au 
rem,  fî-i6r  quihlVntcndcni, 

Le  vet;tal>le  irnyen  de  peupler  une  teifi 
Perdrix,  cft  d'en  exterminer  Ici  mslci  le 
«u'ttn  peut  )  ilt  poricnt  trnp  de  préjudice 
Perdrix  «lUaiii  îlt  Tune  appariez,  parce  qi 
Ici  cmpEchent  de  couver,  oucaltemleurso 
Jorfqu'îls  trouvent  les  femcll.  s  dcfTus  ;  ce 
f:iir  que  foiivcnt  on  trouve  descomp.ignic 
Perdrix  très  peu  notnbrcuf?!. 

Rarement  un  mâle  fçaic  où  fa  femelle  a 
fon  nid  ;  ce  qui  tait  qu'il  efl  aifc  delesprcr 
feult,  Sf  avecd'juranipliistlefacili[é  ,  qu' 
paciens  de  vivre  fans  f:ir,cl!es ,  ils  voleni 
première  qu'ils  entendent  ciianrer. 

Ceireforte  de  chafTc  divertit  beaucoup.  \ 
ci  ce  qu'on  doit  y  obfervcr,  fi  on  vcuts'ei 
tourner  au  logisfaiisfait.  La  faifonsdun 
apris  la  ffte  des  Rois ,  lorfouc  la  terre  o 
mence  à  dégeler ,  &  quecesoifeaux  s'appari 
elle  dure  jufqu'au  mois  d'Août. 

La  meillcuich!;iirec[l  ordinairement lorl 
le  folcil  )e  couche ,    jufqu'à  la  nuit ,  &  de 
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s  iieiix  \e%  plus  propres  pour  cela  ,  & 
ux  où  J'on  tiouvc  le  plus  de  Perdrix.  IHaut 
)Ur  bien  taire  ,  (]iie  de  qiie!>)iie  c6té  que  ce 
lifTe  être,  il  y  ait  dans  cet  cndioittineha^c^ 

I  bien  qucltjuc  lificredcbois.derriere  laquelle 
Cfaadèui  le  relire ,  &  où  il  puifFc  par  ce  moyen 
ndre  fes  fileis  fans  tire  vu. 

Lor/qu'on  a  irouvé  un  lieu  propre,  on  a  une 
nnietelle  A.  Figure  loti  de  la  Table  52  du 
ivre  5  Tome  i.  dans  une  cage.  On  la  pore 
ot'fae  la  liliere  du  bois  ou  le  buiUfon  B.  8c 
u  icnd  fes  Dleis  C,  louc  auiour  ,  de  la  n^a- 
ttc  qu'on  le  peut  voir  ilans  la  Figure  niar- 
1^.   Ces  filets  font  fouieniis  par  plufîeurs  pi . 

Btï. 

II  faut  fe  tenir  tranquille  derrière  la  baye  i 
Rtqu'un  des  mâles  de  Perdrix  ne  tardera  pas 
chanter  ,  aufli-tôt  la  femelle  luy  repondra 
)iir  l'appellcti  ce  qmfuiËrapourï'attirervi- 
ment  avec  d'autres  de  Ix  compagnie. 

Ils  viennent  quelquefois  quatre  ou  cinq  à  la 
isj  on  lesvoit  courir,  s'entrcbittre ,  icdîf- 
iier  l'un  à  l'autre  la  femelle  qu'ils  ont  ouï 
anter  :  &  enfin  à  force  de  marcher  de  cètc  & 
lutrc)  ils  {éprennent  dans  Ifsfilets. 
Pour  un  mâle  qui  le  prendra  d'abord,  parce 
'il  aura  été  plus  prefi'd  que  les  autres  >  don- 
E-vous  bien  de  garde  d'^  foriir  tour  d'un  coup 
vôtre  poftc  ponr  courir  1  anialTer;  ayez  un 
ude  patience,  il  s'y  .;n  prendra  bitn-tôid'au- 
s  j   pourlors  vous  pouvez  aller  les  àtcr  des 

TS. 

Pour  agir  avec  plu'^de  fâretedansceiiechaf- 
il  cfl^onde  ne  rendre  les  filetsquelorlqu'on 
Dtendu  chamer  quelquemâle  i  alînqucfclon 
iirpolîcion  des  lieux  ,  c»  filets  ne  pui/Tenc 
être 
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èttc  (endus  qu'j  quaTantc  ou  cin<iiunie 
ïoigncz  de  ce  mâlci  car  il  faui  que  ia  f 
l'cnicmlc  pour  luy  repondre,  fansijuoy 
qu'on  faii  dïvi^nc  inuiilc. 


CHAPITRE    XX. 

De  plafteurs  fortes  de  Cages  ,  pour  n 
tre  (^  tranfporter  des  Perdrix  femelles 

fear  firvir  de  Chanterelles  ou  d^ap' 

peaux  à  faire  approcher  Us    jj 

Mâles.  1 

DAns  la  f  j  S;  Ç4 TaWcdu  Livre  3  Totil 
on  voir  plulîeurs  Torrcsde  Cages  amt 
la  chanterelle  pour  Jes  Ptrdrix.  LaKigiire  1 
IcrtreB.  Tabicfi.  cft  laplu-commune,  p 
les  faire,  réglez  vous  fur  la  Figure  Icrire 
ELlceft  compoféedrd^ix  morceaux  defoiK 
tonneau,  marquez  des  lettres  E  &  F.  taî 
en  rond  par  le  haut  ,  q<ii  font  de  neuf  pot 
de  hiuieur  ,  &  d'un  pied  d:  large.  Ils  ( 
clouez  par  le  bas  à  un  autre  moiceau  dï  1 
de  même  largeur ,  long  de  quinze  ou  diii 
pouces.  Il  y  a  parle  deiîus  unetringle  , 
petite  bande  de  bois,  marquée  d;;- lettres  G. 
longue  de  qjjnze  ou  dix  hjît  pouces ,  larg 
épaiffe  d'un  demi-pouce,  qui  eft  cloUée  aux  d 
ais  rondi  pont  les  tenir  en  état.     Il  faut  ( 
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iftr  lâtêcc  de  la  perdrix  >  quand  elle  iroadni 
ilMcr  OQ  écoater^    On  fera  une  petite  por- 
H^  à  no  des  ais  du  bout  s  par  exemple  à  ce* 
l  «Hurqué  de  la  lettre  F.  pour  pouvoir  met^ 
t»  ou  recirer  la  perdrix  quand  on  voudra:  & 
i  fera  à  l'autre  ais  deux  ouvertures,  comme 
ms  les  voyez  fous  la  Icare  E.  longues  &  écroi- 
k,  pcnir  que  la  perdrix  puiflc  boire  &  man* 
kr*    Vous  attacherez  aux  deux  bouts  G.  H. 
Ircourroye ,  fangle  ou  corde  pour  fe  pendre 
Fcaee  au  col,  lorfqu'on  voudra  la  tranfpor* 
ff.  La  Figure  vous  dira  le  refte. 
Toicî  une  autre  forte  de  cage  qui  eft  fort  a« 
le,  quand  la  chanterelle  eft  Tauvage ,  parce^ 
Ifelle  fe  débat  en  la  portant  s   &  k>r$  quPelle 
I  far  le  Heu  ,  elle  eft  fi  fatigua  ,  qu*elle  ne 
MÉae  pas  chanter,  comme  je  i'ay  ex|>erinien- 
ËMufieurs  fois  :  &  on  eft  alors  contraint  de  la 
âbr  coucher  dans  le  champ  pour  s'en  fervir 
lendemain  matin.     Mais  a  caufe  que  le  re- 
tfd  ou  quelqu'autre  animal  la  pourroit  tuer  , 
f  a^ne  autre  façon  de  cage  qui  eft  rcpre- 
Itée  dans  la  113.  Figure  de  la  f4  Table  de  ce 
n%     i-*^  114*  Figure  vous  apprendra  à  la  fai- 
^^  Se  vous  en  fera  voir  les  parties  en  détail, 
flanc  pas  encore  couverte  de  fer ,  comme  el- 
dote  être,  étant  dans  fa  perfeâion.    Prenez 
oc  vôtre  patron  là  deffus. 
Il    faut   prendre  deux  ais  ,     A  K.  B  Y. 
li  aient  environ  quinze  pouces  en  quarré,  & 
roîr  deux  arçons  de  gros  fil  de  fer,  quifoient 
ics  comme  une  porte ,  ou  plutôt  comme  les 
nm  ais  des  bouts  de  la  cage  précédente.  Vous 
ouerez  ces  deux  arçons  aux  deux  aisquarrés, 
t  attacherez  un  ais  par  defTous  de  même  lar- 
enr  que  les  deux  autres ,   &  long  d'un  pied 

& 


c  iKiuife  1  &  l'aïucbei  au  pi<)ac 
fa^on  <iue  U  cifc  foit  icaduc  bî<n  ruid 
lijui  (1  un«  |>Uflchf  lir  bW.  Le»  màlc 
nmt .  (jui  oc  vouni  plusdeu;;e  en  imh 
flcilcmcnt,  &  le  mciieni  dam  Ici  lUea 
M  c»RC  (c  doù  (iifc  pow  le  mieoK  en  \ 
(juarr^t .  comme  il  a  éU  amntté  aa  ii 
pitre  du  preniicT  livie. 

Il  f»\it  poLinani  voui  avenir,  qu'une 
terellc  (rop  fiuvsKc  Icp«ut  quelaiie  foi 
fcr.diins  CCI  f'jne»  oc  cjgf»  tk  ficelle. 

Si  votre  l'crdnx  eft  bien  privtre  ,  voi 
en  pouvez  fciv  r  de  U  minière  cidi  fuit,j 
fiiic  couvrir  par  le  mâle  en  vitre  preJ 
ce  qus  l'ay  cip<iimeni^.  Il  faut  aiiac| 
le  dof  delà  perdrix,  une  boiicled«  rideàl 

Jaétàit  thilke^  t'igaie  ii6.de  U  1^ 
a  Livrai  Tome  i.  avec  hb  mbradcl 
irnir  nutncnqoe'f^ve cordminiirrel&mdl 
hii  pa(T'.in(<leux  brinxlelfomlei  aiicî.   it 

EarlcscCitcv  dutol,  qu'il  faui  joindre  e 
U-  fnu»lî  venue,  de  la  même  f'j^or»  ni/i 
lache  un  chardonneret  :  avec  ceiic  difer 
ou'il  a  la  boucle  Tur  le  ventre  &  In  petdt 
iwic  avoir  Un  le  dot.  Voui  anacherez  à 
boucle  iineticellclon);ued'i'nviron deux  p 
qui  a  fou  autre  hnat  S.  aura  encore  une 
hiabic  boucle  chiffn-?.  daoi  laquelle  pafi 
autre  Jiccllc  ,  s/',7t  longucd'uneoudcu 
(et,  Ii<!e  à  deux  piqueti3,4-  liautideicrn 
pied ,  ou  d'un  pied  &  demi,  Voui  aiud 
a  cette  ficelle  Jeux  petiict  bouck-cief  f,t 
qu  II»  feront  ttritéet  i  deux  piedt  proc 
ctijqje  piquet  ^.4.  aiant  auparavant  hil 
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que  la  perdrix  9  j  puiflè  fe  f^romener  tout 
fing  de  la  ficelle,  uns  pouvoir  toamer  au- 
"^des  pîqàets  l9  3.4>2.  ce  qu'elle  feroit  fi 
ûudes  s*  6.    ne  rarrJtoienc.    Votre  per- 
étant  ainfi.difpofée,  jugez  s*ily  aura  ma* 
|ifi  fftté  qui  n'aproche. 


'i       CHAPITRE   XXI. 


r 


reitivention  pour  prendre  les  mâles 
des  Perdrix  rouges. 


Perdrix  roi^es  ont  quelque  chofe  dans 
chant  de  différent  de  celuy  des  grifeSj 

Ile  Tappeau  qui  fert  pour  celles-ci  ,  ne 

Stre  utile  pour  celles  là. 
lieux  où  Ton  tend  aux  Perdrix  rouges  » 
iJCauiB  bien  dififerensde  ceux  où  Ton  va  cher- 
létales  grifes  :  les  premières  n'aiment  pointa 
brir  dans  les  endroits  mal  unis  >  mais  le  plus 
Ivem  dans  les  chemins  s  ce  qui  cftcaufequ'el* 
Ht  retirent  dans  les  bois,  ou  dans  les  vignes, 
l^ns  quelque  bruyère.  A  l'égard  de>  autres» 
iei' fe  jettent  rarement  dans  les  chemins  3  é- 
ft  accoutumées  àtraverfer  les  filions  de  bled  t 
de  chaumes. 

Qnand  on  va  à  cette  chaffe^  on  a  un  appeau 
•c  un  petit  fi'et  appelle  pochette  ,  &  une 
uflBne'de  bois  de  coudrier  ou  d'ozier,  moins 
>flê  que  le  petit  doigt ,  &  longue  de  quatre 
cinq  pieds  :  elle  fert  pour  tendre  le  filet  de 
Bianiere  qu'on  le  dira.  % 

P-  Avec 
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Avec  cft^iiipage,  «oufalIex< 
te  <lii  fOur  ,  Od  le  foir  aprci  qo:  Ii  . 
couché»  &  quelqocibisaipktnmid^ 
drftii  où  voo»  fçavcz  qu'il  y  a  des  Pen 
^ei.  Li  vouf  vous  icnez  aicmtif,  jd 
que  vous  cntoidicz  quelque  mâle  chan 

Alors  vous  rocHcz  bas  vôtre  équipa 
d^ns  iinbojsiaiilis  ,unebro;^-eTc,  oati 
&■  choin0cz  un  cnjrott  où  il  y  ait  od 
ou  qui-lqu;:  petit  fencicT,  &  un  Pciicp 
pre,  a  tenir  une  petlbonc  cachée,  âci 
fur  le  ventre.  Vou*  tendes  conime  w 
fuit  aux  Faifans.  Voyez  la  Figure  10 
TaMe4"i  du  Livre  ^  Tomel.  Bfladd 
aachapîtrei]  du  Livre  troifietneTom 

y  dire  fiJct  étant  tcniiu  vous  allez  il 
cer  un  peu  â  côté  du  pièce,  Scdansua 
Ci;  d'une  toifc  ou  deuï.  Coucbcz-vous 
la  icce  fur  le  bord  duchcmio,  &  di 
c6té  <\az  ctiuy  par  où  doit  venir  la  I 
ou  que  vous  l'avez  ouy  chaurer. 

Il  faut  en  cet  crarfe  tenir foritranqi 
remuer ,  &  faire  en  forte_que  la  Pc 
puiffe  vous  voir  ;  car  une  de  ces  circo 
venant  à  manquer  ,  fuâiroit  pour  gi 
le  myftcre. 

Si-tôt  que  la  Perdrix  aura  chanté  , 
ctre  prêta  lui  répondre,  dcdeuxoutn; 
d'appeau  donnez  afTez  lentement  i 
qu'elle  pufTe  vous  entendre  ,  cela  fufi 
volera  tout  d'un  coup  à  vingt  pas  devi 
fe  jettera  dans  le  chemin  pour  écoiuer 
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plutftt  entendu  ,  qu'el- 
■«  (     rentier  jufqu'aupres  du 

telle  ngàxi  as  puis  chantant  enco- 
b  «  elle  donnera  juftement  dans  le 
!  9  8c  fera  tomber  le  bord  qui  eft  levé 
l'anu  &  1^  trouvera  ainfi  prife  »  d*où  il 
Ira  1 6ter  aufli-t6t  >  afin  de  le  tendre  une 
fois,  &  davantage  mime  fi  vous  trou- 
ufibier. 
Xe  oiveniffement  de  cette  chafle  ne  Te  prend 
**  écpw  le  mois  d'Avril ,  jufqu'à  celuy  de 
les»  oà'les  Perdrixs'appariencoufont leurs 
^  8c  couvent  :  alors  on  ne  prend  que  les 
îSy  qui  s'ennuyant  d'être  fans  femelle,  vo- 
d*abor<l  où  ils  croycnt  en  entendre  chanter 
uTune.  Voyez  la  Figure  d 'un  appeau  pour 
ix  ro^es  i  on  en  trouve  chez  les  Mer* 
;  les  Savoyards-colporteurs^  en  vendent 
,  c'eft  pourquoy  on  peut  aifémcnt  en  avoir. 
_  Figureide  1  'apj>ea  u  eft  gravce  à  côté  de  la  po- 
dwcce  Fig.  102  Table  48  Livre  3  Tome  i .  Cel- 
EÂen-baut  le  fait  voir  decèté  ,&  celle  d'en- 
iiep^  dedans.  U  eft  fait  de  Buis,  de  Cor- 
Hieroude  Noyer,  en  forme  de  navette,  &eft 

e  comme  un  œuf  de  poule.  Pour  le  fai^é  il 
on  morceau  du  bois  rufdic  de  la  grandeur 
WÊfQvéc»  quifoit  percé  de  bout  en  bout,  &^ue 
É|r  fon  ventre  il  y  ait  une  ouverture  grande  cdm- 
Esim  Louis  d'un  écu,  toute  creufe  par  le  dedans 
nfoues aufond.  Ilfaucavoir  un tuiaude plume 
feCygne ,  &  un  os  de  pied  de  Chac-  qui  fera  ou- 
pen  par  un  bout ,  que  vous  ferez  entrer  dans 
e  trou,  &  que  vous  y  poufferez  jnfques  à  ce 
|Q*il  (bit  environ  le  milieu  de  Touverture,  & 
]iie  l'autre  bout  de  Tes  foit  bouché.    Âiez  a- 

P  1  prcs 
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{>rcs  cela  un  luîau  de  pi  urne  à  écrire ,  perc 
es  deux  bouts .  (]ue  vous  ficherez  parlecroi 
que  le  bouc  foie  proche  du  bouc  de  l'os,  { 
fouflanc  par  le  bouc  cela  fafle  un  ton  de  p< 
rouges ,  en  aprochanc  le  bouc  de  la  plui 
bout  d^  Tos  j  jufques  àceque  vousayez  c 
le  vrai  con. 


CHAPITRE  XXII. 

Comment  prendre  quantité  de  Ci 

neilles. 

CEtce  chaffc-ci  eft  affez  particulier 
peu  connue  en  bien  ôcs  end roitSj  mais 
<]ucdansl'j  Comte  de  Lauragois  qui  eft  un< 
vinccdw*  Ling:icdoc5on  prend  beaucoup 
oif.'aiix  âuconimenccmjntde  Novcml)re 
qu'a  la  fin  dj  Mars  ,  ^  que  d*cidinaii 
irouVw  parnii  de  Coi  beaux.  Onditaufli 
J*on  en  fait  la  meilleure  cliaffe  ,  c*cft  à 
riC)muicKuLJinans,a  deux  grandes  lieues  d^ 
telnal]^ia^i. 

Le  Seigneur  de  ce  lien  ,  auquel  appi 
i:n  ceriain  bois  qui  yelt  finie  ,  raffcrme: 
Icnicnt  vingt  piftoîes  :  il  îuy  ena  valuau 
îufou'à  trente,  quoique  ceux  qui  prenni 
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rir       par  tooc  oà  il  cbocbe  de 
pffi      palctnenc  en  Hiver  ,^  ileft 

•fum    :  oeaucoap ,  de  ht  mtniere 

Pildifef 

[ï^nfifiairement  dans  les  bois  que  fe  fait 
iiftl  &  y  ayant  remarqué  quelqu'en* 
kil  ie-  recire  de  nuit  quantité  de  Co^^ 
(  car  ce  n'eft  que  dans  ce  temps  qu'on 
e  ^îmciflèaient  s  )  on  s*y  tranfporte  s 
oiic  dix  à  dSuze  pieds  d^arbres^  qu'on 
^i  cinq  ou  fix  pieds  de  hant^  &quel- 
a  m£me  infqu'à  huit  ,  ne  leur  1^« 
:h«ain  grunetêtcraifonnablemenc  gar* 


it  cela»  il  &nt  être  deux  v£tns 4endr, 
la  amt  s  .comme  on  a  dit ,  dans  lelien 
l^ka  arbres  ,  for.kfquels  on  monte  i 
laedeux  autres  hommes  marchent  dans 
faifant  un  peu  de  bruit ,  en  fecouant 
res  fur  lefqueis  ils  voyent  le  plus  de 
les;  Qui  étant  épouvantées  par  ce  bruit 
ces  énranlemens  >  quittent  l'arbre  où 
K  perchées  &  prenant  leur  efTor  dans 
&  autour  des  deux  hommes  habil]e2de 
nnoyent  que  c'eil  un  tas  de  Corneilles  9 
ettent  fur  eux  &  tout  autour. 
m  voie  une  fi  grande  quantité,  qu'il  y 
nits  qu^on  ne  fçait  aufquelles  courir: 
'  Jes  tuer  on  les  prend  à  la  main,  on 
ife  la  tête  avec  les  dents  ,  puis  on  les 

MIS. 

Duits  les  plus  obfcures  font  les  plus  pro* 
Uf  cela.  On  peut  fi  l'on  veut  aller  plus 
re  perfonnes  a  cette  chaffe  3  fur  tout 
il  fait  fort  fombre^  &  obferver  que  la 

m(»- 
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moUirmomcCiirtcsarWcsâfqticraiiinebimlej 
bois  .  &  Tccouë  les  endroits  où  1k  CanH"' 
font  j'ctthce*.  Voyez  lait?  t'iguiede  it  __ 
\>\t  f  f  ild  Livre  ^  Tooic  i.  qui  rcprefencecoa 
mcn;  ccIa  (e  dit. 

ÂHtrt  manière  de  prendre  Us  Comtil- 
ks  pendant  la  gelée. 

VtcMf.  co  que  vous  voudrez  de  petits  ci» 
iieti  de  pAKfi^  'jui  ibit  un  peu  fort ,  &  wr^ 
rftani  tnnipotie  dinï  les  licui  où  y  »«  * 
Corneilles,  Icf^uclles  dans  ccctc  raironfoii 
oblificefdi-ctiercliei'  à  manger  .Turlc*  lasdefo 
mier  qui  fnm dant  les  terres ,  piqucz-y  voîcffl 
nets  fcarnit  dant  le  fend  de  viande  maifcre  M 
Ii.ich^e,  S:  froicz  l'emlioiichuredu  corneni* 
plii,  en  forti'  'iiie  l'oifeaii  vcnanc  pouimangSf 
te  qui  fit  drdam  ,  s'airachc  le  cornet  autoffj 
da  U  tare  ou  du  col. 

Ces  oifcaux  ctani  ain/ï  pris  par  la  tête,  ^^ 
Yoycnt  pas ,  &  ils  sVlcvcnt  a  perte  de  «ôif 
&;  retombent  incontinent ,  à  peu  près  dansl 
mime  endroit  ;  en  forre  que  l'on  pentlespreiK 
dre  à  la  main,  nu  les  nfrummcr  avec  unMtofli 
Ceux  qui  entendent  un  peu  cette  chaflc,  pren- 

«cm  iiuantiiédeCorneinesi  carc — '" 

de  ces  cornets  fur  differens  tas  d 
m^me  fur  les  arbres  où  l'on  voit  ^ 
perchent  ;  comme  auflîd^nslesicnesuouvellc- 
mcnclaboitrifcs. 


:aronpcutpidaeiB 
1!  de  fumier,  ftl 

I  voit  qu'elles  le  I 
:sicrieEuouvellc-| 
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»  dt  prendre  les  CfrneiîUi  y 
Mtres  Oifeaux. 

On  fe  donna  tuffi  le  plaifir  de  cette  chtâè 
ec  leHibou,  «o'on  metactach^aupied4'uii 
bre  garni  de  'fluaiiz.  D'autres  prennent  iin 
lac  9c  le  frotenc  entièrement  de  miel ,  en> 
tiele  roulent  dans  de  la  plutàe  ,  qui  t'at- 
:he  par  le  moyen  de  ce  miel  autour  an  Chat  1 
(js  on  le  porte  dans  l'endroit  inAiaé  pour  la 
aÎTe.  Quand  on  eft  arrive  fur  le  lien  t  «1 
End  le  Chai ,  OD  le  lie  par  les  reins  de  la 
inïetc  qu'on  lie  let  Sîof;es ,  afin  &nne  ponr 
*il  ne  puifTc  fe  d^p^trer  :  on  l'aitacheaupietl 
là  arbre  rempli  de  glnaux ,  &  on  fc  retire  à 
art  en  rorte  qu'on  puiflc  voirl 'endroit.  Le 
Ht  fs  voyant  feul ,  commence  à  miauler  Se 
lourmcnier  ;  les  Corneilles ,  Corbeaux , 
H,  Geais  S:  autres  Oifcaux  de  cette  forte, 
eadani  ce  bruit,  viennent  voir  ceque  c'cft: 
fc  pofant  fur  l'arbre  ,  lombenc  »vcc  les 
am.  On  en  prend  un  grand  nombre  de  cec- 
âçon. 


Fin  du  Troificme  Livrée 
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